RECVEIL. 


De quelques exercices 
de piètè, de Civilité, 
& de la Chronologie facrèe 
& prophane 
PROPRE 
à faire profiter la jeunefle dans la 
_ [langue françoise. & ces trois chofes 


A 


en meme tems- 


DEDIE 


« [à Leurs Excellences Meflei- 
gneurs les Cortes 


SZOLDRSKI 


Le Comte ANTOINE 
& Le Comte JACQUES 


deys. É. Mono 
le Comte 


PALATIN 


d‘ Inovratislavie 


GENERAL 


ANA ‘de la Grande 


Pologne &cc&c. 


Par P Ecéle Françoile de 1° 


ACADEMIE: 
à POSNANIE ve 


meni 


1752 fme 


difir 


Mefféigneurs. 


’ Academie de cette Province & fom 
Ecôle la plus ancienné, conferwant teû- 
jours la precieule mérnoire de bienfaits 

&c: de graces de Vos tres glorieux Ancètres, 
fe ent obligée,de Vous letemoigner en quel- 
que: maniere proportionnee à Votre âge. 

Il et vrai, que même dans une & ten- 
dre Ieunelfé vous montrez la eapacite fur~ 
prenante, qui femble exiger, des prefens d* 
erudition plus vafte & plus folide,que ne con- 
tient ce petit recueils mais, comme ce n° eft 
qu’une foible teinture, & un abrege de fa 
pattie,de ce qu’Elle enfeigne fes Ecôliersselle 
ne faiten Vous |’offrant & le confacrant, à 
Vôtte honneur, gloire, & amusement, que 
Vous tendre de bonneéhenre fes bras, pour 
Vous attirer avecle tems dans fon fein, & 
vouloir, publiquement marquer, fon refneæ 
particulier, qu” elle à pour Vous Vous venez 
tres noblement d’ un Sang, qui tant dulcotë 
de Vôtre tres Digne PERE, què de celui de 
Comtes RADOMYCKH de votretres Illuftre 
MERE, etoit toüjours, & eft jufqu” à prefent 
une fource intariflable de faveurs pour Eiles 
ainfi ileft jute, que d’abord du commence 
ment de vôtre étude. Vous fachiez l’ empr ef 
fement, qu’ Elle a, & qu'elle aura de Vous 
difinguer dans les Gens, par {a reconncillans 

LA 


Ce. Que le Ciel non feulément vos conl ( 
ferve! mais anfli vous embeHife & augmen 
te ĝe jour en jour de nouveaux dons, talens) k 
fuccès, profperitèz & honneurs, TA 


cla quelle, 
& an nom dela quelle, Vous offre ce! pre= 
fent, & ces voeux, ayec un fincere devout-| 


ment, lefeigneurs 
|. Vôrre tres humble, ettres affeétionnè 


ferviteur. À M 


fe" 


M. Clement Stanislas Koft- $ vi 
ká Herka Redteur de P Aca- ko 
demie de Pofnanie. &c: &c. |.* ! 


He, 


Se ERA QE SAN A 
n i a k -A v x N 
1 A AR A Ea 


lo 


di ; : 

A En vous lévant dires en fai- 

a [ant le figne dela Croix 

iè li m’eveille &je me leve. ‘Au nom du Pere 
W &cduFils& du faint Elprit Ainfi foit-ih 


ne“entiéré#ment tout mon cœur, rece» 
vezlke,;je vous prie“en vêtre grace & 
j| vôtre Protection, afin qu'aucune creatüre, 
ne le puifle prendre ni occuper jamais que 
ous teul, 
Fnvocation du, Saint Efprit. 
Enez Saint Efprit rempliffez les Cæurs 
| de Vos Fideles, aHumez yle feu Sacré 
| do Vôtre amour. 
Ÿ. Envoyez nous Vôtre Elprit, & Nos 
qe| Cœurs feront recrèes de nouveau. 
R Et Vous renouvellerez la face de la 
Ci | terre. 


| Priere. 
Dieu qui avez inftruits & éclairez les 


7 Cæurs de Vos Fideles, en y répandant 
Ià lumiere de V ôtre Saint Efprit, faites que 
A le 


Me: doux JESUS, ie vous offre & don- 


Oo 

le même Efprit éclaire Nos ames par P im- 
preflion de (a véritè, qu’il les confole Sais 
celle par une joye Sainte, & toute Célelte 
Par Nôtre Seigneur JESUS Chrift Vôtre Fils 
qui Vit & rêgne dans tous lesfiecles désfie- 
cles. Ainfi foit-il. 

Ale De Adoration. 


Mon Dieu je crois fermementque Vous 
efes icy prefent, je Vous.y adôre par 
tons les Actes d’ Adoration, qui font dûes 
à Vôtre Divine Majelté, je Vous reconnois 
pour Mon Seigneur, Mon Dieu, & mon to- 
ut, & Vous demande VétreEfpritipour nie 
conduire & pour vous.prief comme je dois. 
Ainfi foit-il. 
Afe de Remerciment. 
On Dieu je vous remercie de tout'mon 
~ cœur de toutes les graces’que vous 
m'avez fait part culierement de:ce que vous 
m'avez donné, une ame capable de ‘Vaus 
connoitre de vous aimer, & dejouir eter- 
nellement de Vous, comme aufli de m’avoit 
fait Chretien confeive toutes les heures jus- 
qu’à prefent & particuliérement cette der- 
niere- nuit. Ainf foit-il Voyons en quoy nous 
pouvons avoir offenfé Dieu depuis hier au loir. 
le de Contrition, 
On Dieu jai un grand regret, de tout 
mon cœur dé Vous avoir offenfé para 
:ceque 


En ) 3 (TES 
céquevousctes infaiment bon, X infiniment 
aimable, & quele peché vous deplait, je fais 
un ‘ferme propos moiennans Vôtre Sain- 
te grace de ne plus retonrner aux fautes 
que jai faites; je mets tons mes-pechézdans |? 
abine do vôtre grande mifericorde, & aux 
piès dé la Cro xde vôtre cher Fils nôtre Sei- 
gneur J. C vous fupplianttresbüumblement 
demeles pardonner en fon nom & de me les 
laver dans-fon fang. Ainft foit-ik 

Ofaifon-a la S. Vierge. 
/Nerge Sainte.Mere de D'eu jai recours 
à vôtre. Sainte protection, ne- rejetez 
pas les:-priéres que je vous fais dansmes be- 
foins:8& me. delivréz. toujouts de toutes fa~ 
cheufes rencontres, 6. Vierge: bénite.& glo- 
rienfe priez pour moi Sainte Mêre de D'eu 
äfin que. je loisdigne, des promefles de Vô- 
ère cher Fils nôtre Seigneur f. C. Ainfi foit-il 
Oraifon à l Angegaïrdien. 
V On bon Ange continuez s’il vous plait 
vos.charitables {oins;infpirez moi la vo- 
lonté de Dieu dans tout le cours de ma vie 
| & me conduifez dans. les voies demon falut. 
Ainf: {oit-1l ; 

Oraifon: pour les ames dix Purgatoire. 
Mon Seigneur &. mon Dieu de qui la na- 
| turen’eft que bonté; le plus grand pla- 
fr que vous aiez, eft de faire miféricorde re. 

| Àz gar- 


| 


SR 4 CHER 
gardez dan œil de Compaflionices pauvtes 
ames qui font dans le Purgatoire. & par un 
trait de vôtre bonté appellez-les en Vôtre. 
Saint Paradis fonvenez vous mon Dicu qu?” | 
elles font les ouvrages de vos mains. & le prix, 
des penibles journées de vêtre cher Bils Ey 
SUS,dans cette confidetation je vous deman- 
de pardon pour elles par les merites de JẸ- 
SUS Vôtre Fils par le lait de la glorieuie, Vis 
erge MARIE (a. Mere, par le merites,de tous- 
les Saints, qui font en Paradis; & vous prie 
de tout mon cœur de retirer ces pauvres a- 
mes de l’état ouelles fouffrent, & de leurs 
donner l’entiéé.en.vôtre gloire afin qu’elles 
vous voyent, loûent; &: aiment; pendant: 
toute l’éternité: Ainfi:foit-ik: 
L: Oraifon. Domiricale. 
\JOtmePêre qui êtes aux Cieux, que Vêtre, 
nom foit fanctifié, que vôtre régne arti- 
ve, qüe vôtre volonté foit faite en la terre: 
éonimé.au Ciel donnez nous aujourdhui nôs 
tre pain quotidien & nous pardonnez nos. 
offenfes, comme nous les patdonnons ä ceux 
qui nous-ont offénfez, & ne nous induifez: 
poin en tentation, mais delivrez nous dx 
mal Ainf füit-il. 
La Sälutation Angélique. 
E vous Salne Marié pleine de grace le Sei=. 
gneur eft avec vous, vousêtes benite, en- 
ETC 


RENE 
tée.eles femmes & beni eh, le fruit de Vôtte: 
Ventre JESUS. 

Sainte Marie Mere de Dieupriez pour nas 
us pauvrespecheurs maintenant,8tà l’keure 
de-notre mort Ainf foit-il, 

Ee Symbole des Apôtres. 
E crois en Dieule Pere tout puiflant Créd- 
teur du-Ciel & dela terre, &. en JESUS 


| Ghrift-fon Fils unique nôtre Seigneur, qui à 


été concû du S. Efprit,eft né-de la Vierge Maz 
tie, à fouffert fous Ponce Pilate, acte cruci- 
fié, ek mort & a été enfeveli, qui eft defcendu 
aux enfèrs & letroifeme jour eft refluiciré 
des morts, eft monte aux Cieux, eft afis, à le 
droite; de Dieu le. Pere tout puiffant à’où-i 
viendtajuger, les vivans & lés morts; jecrois 
au) Saint. Éfprit la Sainte. Eglife Catholique, 
la communion des Saints, la remiflion de pes 
chez, la Refurre&tionde.la chair, &c la, vie: 
éternelle. Ainfiloit-il. 
La Gonfeflion- des Pechez. 
JE me confefe à Dieu tout-puiffant, à Tas 
bienheureuleMarie toujours Vierge,à Sa- 
int-fuan, Baptifte, aux Apotres, Saint: Pierre 
& Saint Pán h & A tous les: Saints! parceaue, 
| j-ai beaucoup peché. p rpenfées, par piro- 
lies, & par actions, c’eft ma faute, c’eft ma, 
| faute, c’eft mastrés grande faute, ©” eft pour 
| quoi, je fuppliezla bienheureufe Marie tous. 
Jours 


jouts Vierge, Saint M M tance faint» 
Jean Biptifte, les Arôties Saint Pierre, & | 
Saint Paul, & tous les Saints, de prier pour 
moi le Seioneur nôtre Dieu. Ainfifoit-il. 

Que Dieu tout puiflant nous remette Noss 
péchés par loninfinie mifericordée, & nous: 
conduife à la vie erérnefle. Ainfi foit-il. 

Que le Seigneur tout puiflant & tout milen- 
ticordisux, nou: accotde;lepardon, la remi-. 
fion, Pablolution,& l’indulgence de nos pea- | 
chez; AlI foit il. 

Ora:jon Pour demander à Dieu la: 
Grace de paffèr la journée [ans 
loffen/er. 

Eigheur Dieutoutpuillint qui nous avez: 

fait arriver au commencement de.ce jour - 
confervez nous aujourd-huy par votre puif- 
fance, & fait-s que durant lecours de cette- 
joutné: nous nenons laifbons aller à aucun. 
peché, maisque toutes, nos paroles. nos pen- 
fées, & nos Ations.ne tendent qn’ä,1ccom-. 
plir lesregles de vôtre juftice,par JefüsChrift.. 
nôtre Seigneur Ainfi{oit-il. 

Les dix Commandemens de Dicu. 

# Un teul Dieu tu-adoreras 

Et aimeras parfaitement 
2. Dieu en vain tu ne jureras 

Ni autres choles pareillement 
3, Les Dimanches tu garderas 


be RARES 
“En fervant Dicu devorement 
tef. Tes Pere & mere honoreras 
A fu que tn vives longuement 
p Homicide point ne feras 
De fait ni volontairement 
6. Luxurieux point ne feras 
; De corps nide confentement 
Le bien d'autrui tu ne prendtas 
Ny retiendra à tan efcient 
| 8: Faux temoignage ne diras 
| Ny mentiras aucunement. 
_ [o. L’ oeuvre de chair ne defreras, 
| Qu’ en Mariage feùlement 
to. Le bien d'autrui neconvVoiteras, 
Pour les avoir injuftement 
Les Commandemens de lEglife. 
+ fr. Les Fêtes tu fan@iferas 
| Qui te font de commandement 
2. Tous tes pechez confefleras 
À tout le moins une fois an 
3. Ton Createur tu récevetas 
Au moins à Pâques humblement 
-4. Quatre tem» vigiles jeuneras 
Et le carême entierement 
| Vendredi chair ne mangeras 
Ny le famedy mêmement. 


+ En tems certains les nôces ne feras 
i desdimes rend ras juflement. 


SF 


Bénés 


oo ROSES 
Pènédithon de la tahle. 

PEniflez Seigneur ce que nous allons pren- 
dre Que la main de Jefus Chrift nous 

benilie & la nourriture que nousallons pren- 

dre. Au rom du Pere;& du Fils & du Saint 

Elprit, Ainfifoit-il. 

Graces.’ 

NJOus veus rendons graces põur tous Vos 

bien faits, o Dieu tout puiflant quivi- | 

vez &tegnez dans tous lesfiecles des fiecles. . 

Aïnfi foit-il. 

Heureufes‘les entrailles de la Vierge Ma- 
fie qui ont porté le Fils du Pere éterrrel. 

Et hereufes les mammelles qui ont allaité 
Telus Chrift nôtre Seigneur. Que lës ames 
desFideles repofenten paix par lamilericorde 
de:Dieu. Ainff foit-il. 

Prieres du Soir. 

À U nom du Pere, & du Fils, & du Saint 
Eforit. Ainfoit- 
Enjuite.on dir nôtre Pere: je vous 

falue. Fecroisen Dieu. Après quoi il 

faut faire L'examen deConfcience, EF 

enfuite dire, je me-confeffe à Dieu 
comme dux prieres du'matin. 

Oraifon pour demander à Dieu qu'il 
nous conferve perdant la nuit. 

Ft Nos 
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"NOus Vous MpplionsSeigneur deVifiter ces 

~ tedemeure, & d’en'eloigner tous les pig= 

«ges de l enemi, Que vas Saints Anges y ha= 

“bitent pour nôus y confervèr en paix,& que 

vôtre benediétion demeure. toujoùrs Sur 

‘nots. 

Mon Dieu je vous donre mon Cxur, 
ptenezle $i vous plait, afin qu'aucune créz 
atufe ne le puilfe prendre ny pofleder que 
‘vous leul, 

Mon Dotix Jefusje me coucheen difant. 
Au nom du Pere, & du Fils & du Saint Be 
fprit. Ainfi (oit-il. | 
Abrégé du Catechifine. 

D Qu’eft ce que Dieu? 

R. Ceh le Créateur du Ciel.& de la Terre 
& le Souverain Seigneur des toutes cho= 
fes. 

D. Y at-il plufiéurs Dieux? 

R. Non, il n’y en a qu’un, & ilnepeut y en 
avoir plufieurs. 

D. Où eft Dieu? 

R. Jl eft au Ciel & en la tertre, & en tous 
lieux par fon immenfité. 

D. Dieu a-t-il toujours été? 

FR. Oui. il n’a point eu de commencement & 
iln’aura jamais de fin. 

D. Y a-t-il plufieures Perfonnes en Dien? 

R, Oui. 

D. Combien y en a-t-il, 


= Ra 


' $ eip oA 

` fe. Myenatrois Icayoir; le Pere, Jets. 
& le Saint Efprit. 

D. Le Pere eft il Dieu? 

R. Oui. 

Ð. Le Fils eftil Dieu? 

R. Oui, 

D. Le Saint Elprit etil Dieu? 

R. Oui? 

D. Sont ce trois Dieux? 

R. Nonce lont trois perlonnes maisceptro- 
is perfonnes ne font qu’un feul Dieu & © 
ek ce qu’on apelle le Myltêre de la très 
Sainte Trinite, 

D. Y a-t il quelqu’une deces trois perfonnes 
Divines qui foit plus grande-& plus puit- 
fante l’une que l autre? 

R. Non; elles fontégales entontes chofes. 

D. Purquoi dites vous que ces trois perfon- 
nes font égales en toutes chofes, 

R Celt, parce qù’elles Dort q'une même Di- 
vinité & une même nature/ te que PEgli- 
fe explique parfaitement ‘par de mot de| 
Confubltantialite. i 

D. Y a-t-il quelgu’ une de cestrois perlen- 
nés qui fe foit fait homme? 

BL Oui. 

D. Laguelle eft ce? 

R. C’ef le Fils- 

D. Ous ek il fait homme? 

Re. Dans le Sein de la bienheysente viere 


LR) (RES 
MürieSaMéte,par l’operation du SaintEfprit 
D:* Pourquoi s’ eft il fait homme © 
Res Pour nous racheter de l’efclavage du 
… péché & des peines de l'Enfer, & pour no- 
us métiter la-vie éternelle, j 

D:: Quel jourNôtreSeigneur æ-t-il êté conc;ù 
dans le Sein de la Vierge. 

Re. Le jour de l’annonciation. 

D. Quel jour nôtre Seigeuf eft il né? 

Bt. Le jour de-Nüël. 

D:" Quel jour nôtre Seigneur a-t-il étéadoré 
des: Mages? 

R. Le jour del Epiphanie ce que l’on appelle 
le jour de Rois. 

D: Qucl jour nôtre Seigneur a-t-il inftitue 
le tres Saint Sacrement de l’Euchariftis 


| Ro Le jeudy Saint. 


+ Quel jour nôtre Seigneur ek il mort © 
:.. Le vendredi Saint. 


D 

k y 
D. Quel jour nôtre Seigneur eft il refufcite. 
Fe 


: Le jour de Pâques. 
D. Quel jour Nôtre Ssigneur- a-t-il envoie 
fon Saint Efprit à fes Apôtres, 
BR: Le jour de la Pentecôte. ( Dieu 
D. Qui vous a créé & mis au Monde? R C’eft 
D Pourquoi nous a-t-ilcrée. 1 
R. C’eft pour le connoitte, l aimer le fervit 
& parce moyen obtenir la vie éternelle. 
D. Etes vous Chretien ! 
R Oui par la grace de Dieu ? 
B2 D. 
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D. Quel eft l= Signe du Chretien ®? 

R. C’eftle Signe de la Croix. 5 

D. Comment fait-on le Signe de la Croix?" 
. En mettant la main droite aw. front, de 
là à l eftomach, de 1#à l’‘epaule gauche 8 
de Là à la dtoite,en.difant, au nom duPere,. 
& du Fils, &-du Saint Efprit, Ainfi foit-1l.. 

D. Que nous réprelente le figne-de la Croix?’ 

R: Les troisMyfteres de nôtreSainteReligion{ 

D. Quelles font ces trois principaux myfte- 
res de nôtre Religion. 

Æ. Le Myftêre de la Ste Trinité; le Myftére: 
de l’ Fncarnation, le Myftéte, de la Redem+ 
ption, & les autres qui fant contenu dans: 
le Symbole des Apôtres. 

D: Qu’eftcequele Myftêre de la Ste Tris 
nité ? 

R. C'eftun Seul Dieu, en trois perfonnes. 
le Pere, le Fils, & le Saint Efprit. 

D. Qu’eft ce quele Myftêre: de l’‘incarna-. 
tion $ 

R: C’eft JESUS Chrift Fils:de Dieu fait hom- 


me. 

D. Qu'eft ce que le Myftére de ia Redempti- 
on? 

X: C’eft JESUS Chrift mort èn Croix pour: 
nos pechez, 

D. Qu-eft ce que la Mefle? 

R. C’eft ane vive répréfentation éle la mort: 
&. pailion, de nôtre Seigneur JESUS 5 ae 

ce 
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| 
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Bais ie o 
cent x dite le mème Sacrince &la même 
effrandeque fit JESUS Chrift pour nous; 
fur la Croix À fon Pere eternel àla quelle 
on doit aflifter avec unegrande devotion 
& révérence. 

D: Qui eftce qui vous a fait Chretien 
R. C’eft le Sacrement du Baptème. 

D: Qu’eft ce qu'ûn Sacrement? 

R., Cek un figne fenfñble inftitué par.nôtte- 
Seigneur Jefus Chrift pour nous Sanctifiét. 

D. Combien y a-t-ilde Sacremens® 

Be [l'y en. a fept (avoir, le Bâpteme, la. 

. Confirmation, l’'Euchariftié, la penitence, 
l'extrême onction, l’ordre& lė. Mariage. 

D, Qu’eflce que lé Baptême? 

Be., Cek un Sacrement qui nousregénére en: 
Jefus Chrift en nousdonnat la vie Spiri- 
tuelledela grace & qninouf faitenfans de. 
Dieu & de l'Eglite. 

D: Quwélt ce que la confitmationt 

B. Cèk un Sacrement qui nous donne les 
Saint Efprit avec l'abondance de fes gra- 
ces pour nous rendre parfaits Chretiens, 
& pour nous faire confefler la foïde J. 
Œbhrift même au peril de nôtre vie, 

D: Quek ce que lEucharifie® 

RH Cerun Sacrement qui contient réelle=. 
ment & en verité le corps le Sang, Pime, * 
& la divinité de nôtge Seigneur J. C. {a+ 
us les efpeces du pain & du vin. 

D. 


) | ue 
D. Quek ce que'la Pénitence? 
R- Celt un Sacrement qui renet les -pechez4 
comynis apres ie Bapteme. 
ques conditions néceflaires : 


les j € 

R. Quil yen acing la premiere c'éft d’exa- 
miner (3 coufcence, la feconde c’eft dêtre 4 
Mari d’avoir:offenfe Dieu, la troifiéme.: 
faire un ferme propos de nele plus-offen=, 
fer, la quatrième, confefler tous fespechez »| 
au prêtre, la cinquième étre dans la rélo- 
lution fincére-de fatisfaire à Dieu. &.à fona 

prochain: 

D. Qu'eft ceque l Extreme- On&ion ?’ 

C'eft un Sacrement établie pour le fou- 
lagement Spirituel & Corporel des mala- 
des. 

D. Qu’eft ce que l’ordre® 

R. C'elt un Sacrement qui donne le-pouvoit:" | 
de faire les fonétions Ecclefiaftiques, & 
la grace pour les exercer Saintement. 

D Qw’eftce que le Mariage. 

R. Ceftun Sacrement qui donne la grace 
pour Sandifier la focieté légitime deyir 
homme & de la femme. 

D. Ef ce ailez d’etre Baptifé & d’avoir la, 
foi pour étre fauvé. 

R. Non, il faut encore garder le Comman- 
demens de Dieu, & de l'Eglife. 

TRA 


DELA CINI L LE: 
“De. l honnete compafi:ion du corps. 
“T T Enez le corps droit foit debout, toit 

k allis, foit à genoux, ja téte un peu 
baïfée (ùr lé devant fans la panther dun 
côté ni d'autre, ne laremuez pas legerement 
mais quandibeft neceflairetournez la ayec 
gravité & bisufance. 
3. “Ne-ridez point le front & beaucoup 
moins le nez: Lorsque voùs ne parlez pas ne 
tenez point la bouche ouverte, ni les levres 
“trop fermées, & pour l'air du vifäge prenez 
- garde qu'il ne foittrifte fevére,ou trop gay» 
ou etonné, mais gravement joyeux débon- 
paire &'tranquile. 
3. Ne laiflez pointégarer Vos yeux Ga & 
FAX, mais tenez lésordinairement un peu bai- 
fsés, ne regardez perfonne avec des yeux 
« dédaigneux & fuperbes,8c quand vous pat- 
“lez à quel qu’un’n’artetez pas la ve fur fon 
-vifage, mais un peu au deffous & vers Peito- 
«mach, fur tout fi ce font des perlonnes de re- 
fpe& ou d'un sêxe different. 

4. Lors que les mains ne font pas occu- 
rpées tenez les en repos devant vous, & ja- 
mais derriere le dos ny dans les poches, & 
. | L&vitez foigneulement les agitations des épau- 
| Mes, des bras, aufli bien due les geltesinutis * 
| Her, ` y: $ i $. Tant 
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VIS DIE 
_ %. Tant que vous pourrez ne frottezpo= 
dot les mains, ne maniez ni Ja barbe, ny ‘es 
Cheveux, ni le ‘vifage ‘fans necellité & ne 
portez lamain en prèfence de -perfonne , 
aux autres parties du corps qui ne font pas 
expolées en vüs. 

6. Ne tenez pas lesongles trop longs,rti 
pleins d’ordure, ne les rongezjamais, ny ne 
les coupez devant les autres, ce qui elt fort 
mefléant, & incivil. 

7. Etant afis tenez les pieds, egalement 
pofez a terre, ne croilez point les-jambes,ne 
les ecartez pas trop, ni ne les etendez loin 
-de votre fiège, & lorsque vous-êtes debout 
fans marcher r’ayancez pas trop unpied,de- 
want P autre. 

8. Ne faites pas grand bruiten vous mot 
<hant, & aiez toujours un mouchoir.net pour 
cela, & apres vous etre monché ne regardez 
jamais ce que Vous en avez tiré. 

9. Evitez tant que vouspoutrez detonu{- 
fer & d’eternuer avec un fon fort, & de fa- 
ire aucun bruit de la bouche en -refpirant 
‘qui foit entendu des autres 

10. Ne remuez pas la tête quand vous 
parlez; pour exprimer vos penfcés faifant 
des fignes à chaque parole qué vous dites, 
‘OU que vous entendez. N'apuyez pas la tête 
far une de vos mains. 

43. Ne manjez fans néceffité ni le coleg 
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ni là ceintureux les gands nike mochoir. 
Ne faites pas craquer ies doigts en les tirant 
& nevon: ev lervez pas pour imiter ceux 
qui battent du tambour. Enfin siant-de bo- 
[at faites attention à demeurer ferme fur vos 
pieds. 
| 12. Gardez ue honnête propreté dans 
yos habits fans aucune affectation ni mar- 
[que de vanité & ne jettez pas fouvent les 
yeux deflus, nine les ajuRkez:lans néceflité, 


CH API TRES AIT 
Du Marcher. 


T TE matchez.pas d’un pas trop haté au 
à trop béfant ni avec artifice ou légé- 
reté,mais avec mefure&gravitéet bien'éance, 
2. En marchantne panchez ni ne braniez 
[He corps, ne tenez niles mains-ni les bras 
{ pendants, he frapez pas fortement la terre 
avec lés pieds ni ne Fes trainez, & dans les 
éscaliers ne montez pas plus d nn degre à Ta 
fois. 
| 3. Neriez ni ne parlez jamais (eul & en 
| vous promenant ne cueillez ni fruits nifle- 
urs ni feuilles le long des allées où vous vo~ 
us trouvez \ 
4.Si vous yous promënez avec quelque per- 
fonne de refpeét ne vous arrêtez que quand 
elles’arrête ne la devancez point en marchant 
ne vous tournez pas le premier quand vous 
€ êtes 
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étes au bout d’une allee mais feu'ement äyer 
lui, & pour lors ne lui tuurnez pes les éxn- 
les maisle vifage. 

5. C’ et manquer contre la bienfeince 
que de marcher d’un pas égal avec une per~ 
fonne de haute:condition, il la faut fuivte 
étant un peu retiré comme d’un demi pied, en 
forte pourtant Que vous puifliez être entén- 
du commodement. i 

6. Avec un égal marchez egalement'au- 
pres de lui, ne vous tournez pas toujours le 
premier & ne vous arretez pas fouvent:'au 
milieu, fi quelque neceflité n’y oblige. 

.‘ Lorsque plufieurs égaux fe promeneñt 
enfemble il eft de la bienseance que ceux qui 
ont éte au milica feretirent ‘À coté ‘Quand 
il font arrives au ‘bout & cédeñt le milieu aux 
autres ce que teux-cy doivent pareiHemetit 
obferver-aprés qu'ils ont-achevé leur tour. 

8. Si vous vous promenez au‘ milieu de 
deux égaux, en dignité des quels vous fo yez 

Superièur,tourrez voustantot vers Puntan- 
tot vers l’autre, s'ils font in-égaux tournez 
vous plús ordinairement vers le plus'quali- 
fé. Ceux qui-font aux cotez de celuy qui eft 
au milieu doïyenttoujours fe tourner vers 
luy, & avec lny &mon-pas devant ni après. 

9. Lors qu’une pefonne. “Supérieure que 
vous accompagnez, patie An autre en par- 
ticulier, il faut vous retifer'ün: peu, pour iè 
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| gas entendre ce qu’on dit. Sielle vous or 
| donne.de vous aprocher, vousobeirez, avec 
| beaucoupude repet, & pour lors fi elle vous 
| demande votre fentimentil faut le dire d’une 
| maniere fort refpeueufe, parlant peu. &a- 
vec circonfpection, & ne contredifant jama- 


[is celui que vous accompagnez, cu, s’il le 


faut par confeience, voustacherez de le fai- 
te.dela meilleure grase du monde. 
10. La bienféance demande que celui qui 
.vaavecdesperfonnesplus confiderables que 
lui,cède toujours la pace la:plus honorable. 
Li; Lorsque vous vous promenez avec 
| quelqu’ün quiet beaucoup elevé, au deflus 
de vous, & qu’il vient à s’äfsoir il faut vous 

| tenir de bout aupres deluijufq’ä ce qu'il vo- 
us-invite à vous.afloir, &.pour lors, vous le 
ferés. d’üne maniere refpeétuefe aprés des 
excules modérées,& vons méterez au deffo- 
us. de luy. 


ORAP CIPRE ‘HE 
De quelques aëtions qui regardent la converfafion. 
E F Aites quelque inelination aux perfon- 
1 7 ‘ nes Supérieures,quand vous les abor- 
dez, & quand vous vous feparez d'elles, &c 
cette inclinatjon doit être d'autant plus grän 
de que les perfonnes font plus eleveés en di- 
gnité au dellus de vous. 
2. Allez au devant des perfonnes de qua- 
C2 lité 
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lité même égales lorsqu'elles vous viennete 
vifiter dés que vous etes averti qu’elles font 
afrivées, puis conduilez les au lieu ou Pona 
coutume d'entretenir les perfonnes, de cette: 
forte, & leur prefentez auflitot desfiéges po- 
ur s’afloir, car ce feroit un défaut de refpect, 
de les faiflër debout, ou de les faire prome- 
ner, en leur parlant ficen”’eft quls temoj- 
graflent ouvertement le defirer ainf.Quand' 
ils s’en vont, la civilité demande, que vous. 
Jes recondu fiez jusqu’au dehors de la porte 
de la mailom. Que gils font-venusen carof- 
fe ou cheval, il faut attendre qu'ils foyent 
montez pour léur faire derechef la révéren- 
ce & vous retirer, feulement aprés qu’ils font 
parties. 

3. Ne montez: pas à cheval ni en, carofe 
en prelence d’une perfonne plus confidéra- 
ble-que vous, à qui vous venez de rendre 
vifite, mais attendez que la perfonne qui À f 
vous reconduit rentre. | 

4. Levez vous, de votre fiége Icrsque 
guelqu’un s” approche pour vous parler, s’il 
a quelque qualité 2w deüs vous, & même 
fic’eft nn égal avec le quel vous ne [oyez 
pas familier. 

5- N’entrez pas la téte cottverte, dans la 
chambre d’une perfonne Supérieür, mais dé- 
couvtez Vous ayant que d'entrer: 

6. N'invitez en aucune façon un plus 

grand 
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grand qre vous à fe couvrir £ ne vous cou 


| vrez qu'apres qu'il vous y aura invité & 


gu'il eft couvert Imi mène, ni neréfufez 
importunément, de vous couvrirétantaver= 
ti de le faire ue où deux fois au plus: Ba-: 
treler ézaux apres s’etre faluez & invitez, À 
fe couvrir, il eftpermis defe faire ex même 
temps. 

7. Cet mañquer à la bienféince que de 
prendre le licmle plus honorable ou de le 
refufer ôpiniatrenrant quand ilet prefencé. 
Chacun doit le céder dans fa maïifon à ion 
égal. 

8: Si vous n’etes pas notablement élevé 
an dellus d’un autre, vous ne le devez pas 
laifser long temps decouvért en vatre pre= 
fence fans inviter, f fe couvrir. TI ne faut 
jamais-prefser une petlónne, inférieur dé le 
couvrir qui né peut le faire fins manquer à 
fon devoir. 

9. Lors qu’une perfonne-fuperieute, paf 
fe, it faut vous retirer principalement a P 
entree des portes, & des lienx étroits pour 
hui faire place, & dans un efcalier, lui ce- 
der le coté de la muraille,ou ke plus com 
mode” pour pañler. 

10. Si une perfonne quieft au deflus de 
vous, vient parler à quelqu'un avec qui vous 
converlez, il faut vous méttre en devoir de 
vous retirer silne vous dit deidemieurer: 

ii 
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ir Quand une perlonne. fuperiewte- otk 
de refpect, entre dns un liew:ow vous étes, 
tenez vous, debout jufqu'* ce qu'il foit alis; 


upe! 
petk 


gardez: la: mene pofture & rendez. lei def 


meme temoignage de-refpect fors..qu”1 fort 
du: liuon, yous- &es: Pendant ce temps là it 
fautinterrompre l’éntretien que vous aviez 
commencé’ 

iżs N'ouvreZ:pas trop rudement; & ayec 


bruit les portes deschambres ou vous entrez, | 


fur tout s’il y a dedans des perfonnes de-tef- 
pects.& évitez Jameme:chose: quand. yous 
les fermez en. (ortant. 

13: Avéc un Grand: vous devez pàr re- 
{pet prendreun fiége moindre que celuy ou 
il eft. afis, s’il yen a quelqu’ün affez proche: 
neanmains ce feroit üne-chole meséinte &- 
importune de refufer opiniatrement celui 
qui vousieft prefenté, 

14. Parlant. à des perfonnes de: re(pect+ 
ne vous appuüyéz point, nine vous aprachez 
trop d’élles, mais laifsez énviron un pas de- 
diftance: 

15. Ne: demandez point à une. perfonne 
oui eft beaucoup au deflus de vous,comment 
elle fe porte, fi cenet qu’elle foit-malade, 

16. Si vous n‘entendez rien à la. Mede- 
cine ne vous: ingérez point à prefcrire des 
temédes aux malades que vous vifitėz, ni à 
léur tâter lè poux, f vous n’avèz quelque 
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éfuperiorité par dellus eux, mais jamais’ an¥ 
ilperlonnes de Pautre fexe. 

| 17. Ne tirez-point par larobe ou par le 
manteau celui-à quivous voulez parler ni 
ne l'appellez de loin foit. par ‘paroles foit 
par fignes fi c’eft une perlonne de relpeét, 
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mais allez, la trouver on elle et. Ne mon- 
[trez jamais de doit-celui de qui ‘on parle- 
| 18. Ne regardez nine maniez curieufe- 
[ment Jes-écrits on les livres ou antres cho- 
i 
| 


H 
fes femblables d’unautre, fans foi, confeite- 
ment & nejettez la vue fur ce‘qiun autre 
lit en particulier. 

19, Abitenez'"vous tant que vou; pourez 
afde fomeiller, pendant que les'autres parlent, 
de vous'afloir lors qu'ils fe tienfñent droits 
& de vous promener lors qu’ils font arre- 
tez. Ne tuez ni puce ni autre tyilain ani- 
mal en’prelfence deperfonre. 

20. Devant les perfonnes même egales, ne 
tournez point le dos au feu, ne le remurz 
-pas fans neceffité & Faites volontiers place à 
ceux quiatrivent pour chauffer. 

21.*Les loix de la bienséince ne permet- 
_ tent pas de quitter les'fouliers, ni les pan- 
tonles, pour fe chauffer les’pieds en prelen- . 
ice de perlonnts fupérieures ou de refpects, 
| 3, N’ éternuez nine crachez devant les 
antres mais tournez wous à côté, ne poufiez 
pas votre crachat trop loin de vous, hi con- 
tre 
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i 2e sie 
tre lesgnutaïlles, ni d’une fenêtre de Ja 
que, & fi ce que vous avez crache eft- un 
peu epais, mettez le pied-defus 

23. Ne baillez point fi vous ponvez.fur 
tout dans la converfatian, &r'lors que vous 
ne pouvez vous eu abltenir, faites le fans 
bruit, & fans parler, couvrant la bouche 
avec la main, ou avec le mouchoir, & de- 
tournez un peu le vifage dé la vue des ali- 
flans. 

24. Quind vous étes en cempagnie: de 
plufeurs o’ avancez pasla main devant une 
perionne Superieure, pour donner quelque 
chofe à un autre, qui ek eloigne, ‘ou pout 
la fecevoir de lui, ce qui fecoit dé fort mau- 
vaile prace,n'ais prefentez ia, ou la recevez 
par derriere ly perlonne, & lorsque vous 
voulez aller d’un coté à P autre, ne pallez pas 
pardevant ceux À qui vous devez le refpe“@ 
fi ce n° et que vous yfoyezobligé parne- 
ceffité & que vous en ayez obtenu la per- 
million, 

25. Ne foyez pas long dans les vifitesque 
vous rendez, furtout anx malades où à ceux 
dont le témps eft précieux, comme font les 
perfonnes de pieré ou d’etude ou celles qui 
ont baucoup d’octupation. Bour ceteffet il 
faut en leur parlant abreger autänt qu’on 
peut les cérémonies ordinaires & lenrtémo- 
igner plutot fon refpect par quelques fignes 

exté- 
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lextérieures que par des compliments. 
|. 26: Abitenez vous des cerémonies affez 
l'Ates, & Évitez avec un pareil foin les laches 
| complaifances des Aateuts, qui poür leur in= 
(teret, aprouvent ihdifféremment toutes les 
actions foit bonnes foit mauvaifes fe ceux 
là qui ils defirént plaire. Pour les cérémoz= 
[nies nécellaires & qui fe font par dévoir fui 
vez Îl ulage reçu parmis les fages conformi- 
| ment aù temps à Pâge & àla condition des 
perfônnes, fuyant egalement en cela l’excese 


CHAPITRE TV. 
Des diféours & entretiens. 

4, FTudiez vous foigneufement, à rendrè 

$ votre convyerfation modefte, & rete> 
nue, fans aufterité ni’ contrainte, hbre & 
joyeuse, fans légéreté ni diflolution, douce 
& gratieufe fans afe&ation niflaterie, ou- 
verte & cordiale, avec prudence & difcréti- 
on, enfin proportionnée ütile & agréable à 
ceux avec les queles vous traitez. 

2, J} faut parler d'une voix moderée ni 
trop lente ni trop vite ni elevée plus qu’il 
melt néceflaire, nifiballe qwan ne puiflé 
arre aifément entendu de ceux à qui l’on 
parle. j 

2. On doit s’ abltenir des façons de parler 
de la lie du penple, & plus encore des paro- 
les trop libres ou équivoques, qui font allü« 
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fion à quelque ‘chofe de moins honnête’ 

4. Gardez touiours la bienséance & la 
modération convenable dans les mots de ga 
yète que vous direz pour recréer l efprit, de 
peur de vou: laifler aller au dereglement de 
ceux: qui n'ont pour l'ordinaire rien de féri- 
eux dans leur vonverfation, qui tourneñt 
toutes choles en rifée, & qui divertiflent ta 
compagnie comme des bouffons, par des ni- 
aiferies & dés dificours impertinens, ou -pdt 
des actions ridicules ou même par des raille- 
ries dés chofés Saintes où des defauts du pro- 
chain. 

$. Ne riez poinñt fans fujet & dans lesoc- 
cafibns qui s’en prefentent n’eclatez avec 
indécence. l 

6. Dans les difcours familiers il ne fat 
point ufer de longues periodes ni de neja- 
mais affeéter de parditre dans:la converfa- 
tion. 

7. Netraitez perfonne de paroles piqpan- 
tes, hautaînes, on meprifantes, mais'au con 
traire témoignez toujours par votre maniéré 

e parler humble &refpeétueufe que vous 
déferez ÎP honneur 4 céux avec qui vous c6- 
verfez, fur rout ‘quand ce font des peffonnes 
confidérables &'élevées au deffus de vous. Et 
mémeenleur préfencé vous devez vous ab- 
ftenir de toutes marques detolère à l’egard 
de ceux fuf qui vous ayeż“aütorité, 
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g: Jt ettout:à fait de la bienféance de 
parler fort rarement de foy & de ce qui pe~- 
uttourner à votre louange, & lorsque vous 
êtes obligé d’én dire quelque chofe ilfaut la 
fsire en peu de mots avec humilité & mode- 
ftie, fans abaifler les autres, nis”elever au 
deflus d'eux. 

9; Cek une grandeimpettinence, de pro 
pofer dane la converfation des chofes peu 
convenables an temps, & aux perfonnes com- 
me des choles triltes, dans les réctéations,des 
balles & légéres dans la compagnie des per- 
fonnes fages & favantes, & des fubtiles. 8c 
relevées devant les fimples, & ignorans, 

10. Exprimez en peu de mots ce que vous 
avez à dire.particulierement, lorsque vous 
parlez à des perfonnes de condition ou qui 
font fort eclaireés. Parlant d’affaires avec 
qui.que ce foit, ne faites point de longue en- 
treéide discours, ni de grandes excufes, mais 
entréz d’abord en matiere, fi vous le pouvez 
commodement, & évitez dans la fuite les dis 
greffons fréquentes & les redites 

11, Neracontez pas vos affaires particu- 
lieres, & domeltiques G non à vos amis inti- 
mes, ou à ceux de qui vous efpêrez recevoit 
confeil on afliftence. 

12. En toutes fortes de recits, foit d’a Fai- 
tes foit d’autres chofes, prenez garde d'etre 
trop long, particulierement quand le fujet eft 
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peu confiderable ou que vous vous âpetce= 
vez qu’il n’agrée pas aux Auditeurs- 

13 Quand vous racontez quelque chofe 
ne demandezpas Papprobation des afliftans, 
d lant: Nedis je pas vray, & baucoup moins. 
les pouilänt avec le coude, 

14. Ne nommez pas celuy de-qui vous a- 
vez appris les chofes que vous racontez fë 
vous n’ètes a furezqu”] n’ên fera pas fachez. 

15: Dans la conver{ation,même entreles & 
gaux parlez modêrement & à propos fur le 
fujer qu’on traite: ne foyez ni taciturne a= 
vec excès, ni babillard, & femblable À ceux 
qui ont ün flux de paroles qu’on ne peut ar- 
teter, 

16, N’interrompez point ceux, qui ont 
commence à parler, mais donnez lewr lé loi- 
fit d'achever leur difcours, lestecoutant d” 
une maniere pole, & honnête, fans vous di- 
vertir ni à lire des livres,ni à faire autre cho- 
iè, finon dans-la necellité, 8: même aprés en 
avoiridemandé.fa permiflion à la Compaguie 
f vous n”etespas le Superieur des autres, 

17. Dans une affèmblée de. plufieurs, ne 
dites point votre avis fur les füjets qu'on y 
propofe, avant qu'en vous le demande,fi yo- 
us n’etes le plus qualifié detous, où fi vous 
n'y voyez quelque nécellité, & quand vons 
dites votre fentiment, ne faites pas de longs 
difcours, mais venez/bientot au faie de la que 
ftion propofee, 18. 
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| RODI, 
| z9. Ne contredifez pas ficilément les 
lfentimens des autres,ni ne perfiltez opiniatre- 
ment dans vos penfées, & dans les chofes ot 
la diverfité,d”opinions elt permife, ne con- 
dannez pas ceux, qui font d’avis contraire 
au votre. 
| 19, Ne dites aucune chofeque vous wy 
| ayez auparavant penfe, ne repondez pas àun 
l'autre avant qu'ilaitachevé de parler, & ne 
| fuggétéz point Fes mots à celuy qui s’énonce 
| lentement & avec peine,fice n”eft qu’il le dé- 
fire, & que vous parliezen particulier avec 
ùne perfonne famitiére. 

20. Quand'vousartivez dans une Com- 
pagnie, ne démandez point de quoy l’on para 
le, G vous n'avez pas d'autorité fur lesautress, 
que f l’on avoit ceflé fe difcours À votrecon- 
fidération,, priez civilement qu’on Fe conti 
| nue, mais celuy qui a-Commelce à parler, dos 
| ït repeter eu peu de mots ce qu'il a déia dit, @ 
| la perfonne qui eft furvenue mérité unrefpeét 
particulier. 

31 Ne vousinformez pas curieufemenc 
des affaires des antresqui ne vuusregardent 
point.& ne rappottez pas légerement fes-bru- 
its qui courent parmi fe monte. 

72. Ne vous entretenez jimais des chofes 
futures, ou incertaines; que VOUS ne pouvez 
favoir que par conjeétures, mais jamais, de 
celles qui demandent le lecret, 
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22: Ne faites point parôitre que. vous ref: 
fentez de la peine des.défants naturels des: 
autres, & ne les regardez pas curieafement, |. 
pi n’en parlez fans neceffité, ‘mais baucoup, 
mains eft il permis deles contre faireparraili.. 
Jerie,ou de les leantenrocher. 

24 Recevez toujours de bonne grace & 
ayec temoignage de reconndifsance, les as. 
vertiflemens qu’on vous donne, & d'ffinu- 
lez ayse prudence les défauts de reipect qués 
Pon commet À votre egard: À | 

25- Ne vons ingerez pointde donner des f 
avis, oude faire des reprimandes à ceux gui; i! 
ne dépendent pasde vous fi ce neft que la 
charité chretienne y. oblige, alors vous pou. 
vez le fiire avec: baucoup de difcrétion. 

26. Ne blamez point celuy qui a fait cè- 
qula pů dans l'affaire qu’on lui à comi- 
fe, quoiqu” elle n’ait pas réufli comme il le- 
fuhaitoit. 

27. Ne reprenez jamais perfonne avec co- 
lêre ni avec contention de voix pafliunée.… 
maisayec modération douceur & difcrétion. 

28. Dans une compagnie de plufieurs, ne 
parlez à perfonne en fecret,mais s’il eft néce f- 
faire tirez vous un peu à l’ecart, après en a~ 
voir demandé permiflion à la Compagnie, & 
dites ce que vous ayez à dire en peu de mots. 


RE GY 
CELA P LT RE NV. 
De la maniere de fe comportera table. 
ETant alis à tableileft fort méfléant d 
apuyer lescoudes dejlus, comme auf 


[d'en pouilér ceux qui font atprés de vous. 


2 Cek aul fortincivil Ge s’ étendrerd? 
l'une maniere lache fur fon fiège, de fe grater, 
de remuer les pieds, outourner la tête deco- 
kré 8c d’ autre fans nectilhté. 
g C eft une chofe fort céfagréable & dè- 
l'goutante, de touller, de cracher, & fe mou- 
‘cher à tâble. Que fi Pan ne peut s’en abftenir, 
Pon doit metre la Serviette devant le vifage 
fur tout quand on fe mouche, & faire lé mo- 
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pins de bruit qu’on peut 


4. C’eft une faute notable contre la ċivili- 
| té de prendre la ferviette avant que celuy 
‘qui eft le plus confiderable ne l'ait pris. 

x. Cet une marque d’un gourmand & 
| tmal appris, de tourner curieufement les yeux 
| de coté & d’ autre, où les tenir arrêtés fur-les 
l'perfonries"ou fur les viandes qui font devant 
f ‘elles. $ 
| 6. Dans leslieuxou Poa a coutume de s 
| ‘entretenir durañt le repas, evitez foigneule- 
ment de parler ayant la bouche pleine. 


#. Parlez peu & avec difcrétion, mais fut 


À tout prènez garde de faire parôitre aucun 


mouvement de colére contfe perfonne, en 
Préiencé des conviez g: 
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8. A latable d’ autrui ne vous meleż pô 
dé couperles viandes & de les {ef vir aux aud, 
tres fi vous n'avez pas d’ autorité dañs lai. 
wmaifon, oufile Maitre ne yous en prie ouf 
cen ek entre des perfonnes fort familiérekl. in 

9. Mangez posément & ne mettez pas va | 
‘morceau dans la bouche avant que d’ avol 
avallé autre, & n’en prenez point de fi gro 
qu’il la remplifle ayec indécence. 

so. Ne panchez pas le corps fur les via 
des, mais baiffez vous feuletnent tant{oit pe 
lorsque vous portez les chofes liquides 
Jla bouche, & vous relevez auflitot. Prenc 
garde de rien répandre fur vous, ni furM | 
nappe. 

11. C’eft le propre d'un homme friand, dé 
tèmoigner de l’inclination pour les mets delí A 
cats, foit par action choififant curieulemem fey, 
Jes meilleurs, ou portant {a main au plats eloi} ; 
grez; foit par paroles s’ entretenant fur ce (ù | 
jet fans necellité, ou fe montrant difficile à st 
contenter au fait du boir et dù manger. | ; 

12, Ne beüvez pas le potage dans l'ecuellé 
cela reflent la rufticité. H 

13. Ne fuccez point les os pour en tirer la 
goëlle, ni ne les mettez dans la bouche pou 
ronger la chair qui eft deffus. 
#4. Nefaites point de bruit en machant 
les viandes, ni en beuvant,en refpirant apres 
avoir bû, Ne ca fez pas les os foit ayec le cou: 
teau foit avec les dents, FEV 
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15. C'eftune chofe fort mefléante de touz 
Icher la viande avec les mains quand on à u- 

pe fourchette & plus encore de manier fon 
i pain ayec: les-doits lorqu'ils font gras, il faut 
“Jles elfinyer avant que.de toucher le pain. 
ét 16. Netrempez pas dans leplat ni pain 
oH ni chair ou vous avez mordu. Ne mêlez pos 
‘Clint divers mets enfemble, & ne prelentez 
[pas aux autresce que vous are upoue 

17. Mettez fur le bord de lafliette les os 

[les aretes des poiffons & les ecorces de fru- 
its commeaufh les noyaux qu'il faut aupa- 
savant recevoir de la bouehe avec la main. 

18. Ne coupez point votre pain appuyé 
. [fur l'affiette ou fur la nappe, & ne mangez 
fé pas la croutte feparement d’ avec la mie,ce- 
caia n'etant pas convenable à un homme bien 
léleye. 
|. 9. C’eftsne chofe fort mefstante.dever- 
fer les fauces des plats dans la cuilliére pour 
fen tirer jusqu’à la derniere goutte, & de les 
nétoyer avec du pain,cftune marque degeur 
mandife. 

20. Quand on vousprefente à ‘boire À table 
1Agecevez toujours le verre du coté du moins 
digne, fi vousetes entre deux perlonnes iné 

alesen dignité, 
W 21. Ne bûüvez jamais ayant le morceau 
Pdans la bouche & ne manquez pas d’cffuyer 
Lo yos lévres avant & aprés. | 
IS: E 22 
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Zi. Ceflez de manger quand fes attres 
önt achevé & méme prevenez les s’ils font de 
plus haute qualité qüe vous. 
23. N’elluyez pas avec la ferviette ni | 
la fueur du vilage nile nez ni, l'afliette. 
24. Ne netoiez point les dents ni ne la- 
ÿez la bouche à table ni même après. lere- | 
pas en prefence des autres. | 
Voila en peu de mots ce qui regarde la:bi- | 
énfcance civile & Chrétienne, & quoique- | 
tes régles femblent de pet d'importance, fi 
néanmoins on les obferve foigneufement | 
elle produiront dans la jeunelie des fruits, | 
tres agréables & trés äbondants. 


MAXIMES 
i De la Sageffe Chretienne, 
Rendez àu Créateur cegqutl’on doit Lui | 
rendré. 
Reflechiflez, avant que de tien éntrepren- 
dre. 
Point de focierë qü'avec d'hônnèts gens. 
Et ne vous flâttez pas de Vus heureüx talens. 
Conformez vous tant qu'il fe peut aux Sen- 
 timens dés aùtres. 
Cedez honétement fi l'on combat le vôtre, 
Donnez attention, à tout ce qu'on vous dit. 
Etn’ ar jamais d'ayoit beaticoüp d'e- 
prit. 


es) GS 


fentretenez. perionne audelà de fa fohère. 
Et dans tous vos-difcours,, tachez d’être Gine 
D cere: 
| Tenez vôtre parolle- inviolablement, 
Er ne promettez rien inconfiderement. 
| Sozez officieux, complaifant, doux, aflable. 
J| Et pour tous les humains, d’un abord favo=. 
i rable: 
a| Saus être familier, atez un air ailé; 
2 | Ne decidez de rien, qu'après lavoir pesè. 
{| Aimez tans interét, pardonnez fans foibleffe, 
it Í Soiez fumis aux. grands; fans aucune bafe 
A fefe. 

| Guitivez ayec foin l'amitié d'un chacùn, 

| l'égard des procés, n° en intentez aucun. 


D à ps 
Ne vousinformez point des- affaires des au- 


| tres; 

| Sans-affectation. diffimulez-le- vôtre. 

Prétez de bonne grace avec difcernement, 

S'il faut recompenfer faites le largement. 

Ét de quelque façon que vous.voulez paroi- 
tre. 

Que ce foit fans. excès, & fans. vous meco- 
noître: 

Éompatilfez toujours aux difgraces d'autrui. 

Supportez les défauts, fotez fidel ami: 

|  $urmontez les chagrins, où. l’efprit s'abans 

i donné, | 

Et ne les faites pasrejaillir fur perfonne. 

Où la difcorde regne apportez y lipe 

t 


di | 
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Etne vous vengez point, qu’ à force.de biens | 
faits, 

Reprenez fans aigreur, louezifans flatterie, 

Louez:paflablement, entendez raillerie, 

Eftimez un chacun, dans {fa profeflion. 

Et ne critiquez rien par oftentation, 

Nevousventez jamais des plaifirs:que vous 
‘faites. | 

Et mettezles an rang des affaites'fecrettes, 

Prevenez.les befoins des amis malheureux, 

‘Sans prodigalitè rendez yous genereux. 

Moderez.lestran{ports, de vôtre bile naif- 
fante, 

Etneiparlez que :bien, d’une perfonne ab- 
fente. 

Fuïez l'ingratitude, [oiez reconnoiflant. 

Jouez pourle plaifir, mais jouez noblement, 

Parlez peu, penfezbien, & ne trompez”per- 
fonne, 

Faifant toûjours quelquecas de cé que l’on 
vous donne. 

Ne titannifez jamais trop le pauvre debiteur 

En toute.occafon fotez de bonne humeur, 

Au bonheur du prochain, ne Portez point 
envie. 

Ne divulguez jamais ce que lon vous confie KL! 

Ne vousventez de tien,gardez en tout lacret, 

Apres quoi mettez vous au deflus du caquer, 


FIN. 
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si De la Chronologies è 
ji 
| 
D. YV ef ce que la Chronologie? 
, | R. C'eftla Science des tems, 


D. Efè-elle néceffaire pour apprendre 
dl: Hiffoire? 
R. Oui, parce qu'elle apprend à placer 
g chaque évenement dans le tems où il ch ar 
| rivé. 
| D. Pourquoi faut il favoir da Science 
| des tems ? 

R. Parce que le monde neft pas éternel, 
|& qu'afant Cominencé dans un certain tems 
{il faut favoir combien il s’eft écoulé g’ an- 

nées depuis fon commencement jufqu'à no 

D. Comment fait-on que le Monde neft? 
pas éternel? 

R. Par les caraéteres de Notvéautez que 
LAous y decouyrons. 

D.: Quels font ces Caralléres de nou- 
(weautez dans le Monde ? 

R. Les Arts que nous voyons vênit f 

A impart- 


2 
imparfaits des contrées où fe fit le premiè? | 
étəblifement du gente humain, & les cffortà 
que nous faifons tous les jours pour les | 
erfe&ionner; fåns parler des découvertes | 
très-utiles, que l’on-ne vient preiquequé | | 
de faire, comme font la Boullole, l’Impti- | p 
merie, PArtillerie &c. Ja 
D. Comment juge-t- on. que ës chofes font | Pi 
pouvelles dans le Mende, 6 que le Monde lime- | E 
me eft nouveau par cete raifon? | d: 
R. Parce qu'onne peut pas s’imaginét | d'4 
que les hommes avec un efprit, & un cœur NM 
tels que nous les avons aujourd’hui, euflent | 
été endormis durant une éternité fur leurs! 
principaux intérêts; c’eft à dire, fans avoir | 
jamais fongé à rendre leur vie plus longue | à 
& plus heureufe. N) 
D. Que s'enfuit il de la? Le 
R. Que le Monde non feulement n’était | 
as éternel, mais même n'étant. pas fort an- | 
cien, il importe de {avoir combien il s’eft} Jeu 
écoulé de tems depuis fa création, & de con- | 
noître la fuite des évenemens arrivez dans 
tous les fiécles. Ce gui ne fe peutfaire fans 
le fecours d’un Art tel que la Chronologie.h | 
D. Suelle eft donc P utilité de la Chre-| t 
nologie? | ! 
R. C’eft de nous donner des régles pout] 


voyager fütement dans le vafté & ténébreux) 
pats | 


| pats de l'Antiquité, comme la Navigation 
en donne aux Pilotes, pour lesconduire fur 
| Mer tans s'égarer dans les voyages de long 
| couts. 

| D. N'ya tilpas des termes propres à la Chro- 
| nolegie, comme aux autres Arts? 

| ` R. Sans doute, il yen a plufeurs qu’il eft 
| à propos d'entendre, comme ceux de Séries 
| | de Luftre, d'Olpmpiade: d’Epsque, d’Ere, d’Egire 
“À de Cycle Solaire & Lunaire,  Indiétion , 
| d'Anachronifime, & dé Periode Julienne. 

fl D. 9wf « qu'un Siecle. 

il O R, Cek le cours de cent années ou de 
| cent revolutions Solaires. 

U D. On ef ce qu'un Luftre? 

Ml R. CF: nn elgace de cinq ans, mais on- 
él ne fe fert guérres de ce terme qu’en Poëfie, (I 

D. Qu'cft-ce qu'une Oiympiade ? 

R. C’eftunefpace de quatre ans, que les 
nl Grecs comptoient depuis une célébration des LA 
~i Jeux Olympiques jufqu’à Pautre | 
Ale p. Duefi-ce que les Feux Olympiques 
R: C'eco ent des Jeux inftituèz en Phon- (le 
n| meur d'Hercule, dont le plus ancien étoit [a | 
ni} Coutfe. Enfuite on y ajoûta les combats des Ha 
6} Athlétes. 
wi D. Par gui ont-ils été inftituez? 

| R. Ils ont été inftitaez ou du moins té- 
u tablis par Tphitus; on les célébroit de quatre 
W} en quatre ans au Solftice d'Eté. 
| | A3 D. Quand 


D: O'uanda commence la I. Olympi- f 1 
ade? uic 
R. L’An du Monde 3228. & 776. ans a~ | 
vant l’Ere vulgaire. 
D ue veut dire le mot d'Ere? 
R. C'eftun Point fixe, aù l’on commence Elle 
À compter les années, déterminé pat quelque (a 
peuple particulier. [PEr 
D Dh vient le moti d’Etet | + 
R. Les uns difent qu Æra vient d Æs qui [Réf 
fignife Airain, parce qu? on marquoit an- Îles C 
cicnnement Jes.années avec de petits clous. [495 
d’Airain, D'autres qu’il peut venir de Pi- [Mu 
groraneé de«Copiltes, qui trouvant dans |gii 
les anciens.manumans ces quatre letres: À, | 5 
ER AÀ.quifisnifioient Annans erat Regni Au- O) 
gafli, lesontjointes cnlemble, & wennt (gir 
faitqu’un.feul mot Æra D’autres enfin..di- | Do: 
fent,que ce mot a été introduit dans la Chro- lu} 


nolugie par les Efpagnols, à caule d’un tri- | 0 
but qu’Augulte leur avoit impale, ainfi Æra | Mt 
viendroit d’ Ære qui fignifie argent. su! 


D. Pourquoi dites-veus que © Ere ef us |à} 
Point fixe, détermine par mn peuple particulier? | 3 
R Parce qu’il ya différentes Eres parti- | Peti 
euliéres à différens peuples., Voici le plus | Sa 


xeélébres. du 
1. L'Olymade didont nous venons de par |A 
ler. niig 
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$ 
iz. L'Ere de Nabonafar Roi de Babylone, 
qui commença à régner l'an du Monde 3257: 
[X 747 ans avant notre Ere Vuigaire. 
| 3. L'Eredes Seleucides, d’où les Macedo- 
[niens commençoient à compter leurs années. 
„Elle commence au Régne de Seleucus Nici- 
ktor, Pan du Monde 3692. & 312. ans avant 
[l’Ere vulgaire. 
| 4 Le rn An Julien il cemmence à la 
i Réformation du Calendrier Romain par ju- 
Îles Cüfar, qui compofa l’année communéde 
1465. jours. Cette réformation fe fit Pan du 
| 


{Monde 3958. & 46. ans avant l’Ere yut- 
[gaire, 
| 5. L’Ere d'Efpigue, qui commence à lan 
{du Monde 3966 & 36 ans avant l'Ere put 
 {gaire, tors qu: l'Efpagne fut fubjugute par 
[Domitius Calvinus Proconful,&c réduite fous 
{la püillance de Céfar Otavien. 
[7 G. L'Eré Chrétienne Véritable qui trom- 
, [Mence à l’année precife de lå maiflance de TE 
 SUS-Chrift, & felon laquelle fous comptoirs 
à prefent Pan 1749. 
>| 7: L’ Ere vuigare inventée pat Denis le 
Petit, qui par refpe& pour la naifanæ du 
Sauveur, fut d'avis vers le commencement 
«du VL Siécle, que les Chrétiens tom- 
| nençallent à compter leurs anntes à la ve- 
| nie du Melle: 
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EL id quel'Egire dast veus mè-avez| yy 
grle $ f 
R. C’eit la fuite de Mahomet,lequel après W 
avoir établi fes erreurs par la voye des armesh, 
ea plufñeurs endroits, voyant que la nousi p 
veauté de fa doÆrcine l’avoit mis en danger... 
de la vie, prit la fuite, le 26. Juillet, Pan 
de l’Ere vulgaire 622. C’eit de cette fuite] p 
apellée Egire par les Arabes,.qu ils commen ok 
cent à compter leurs années. ai 
D: O? eft ce que le Cycle Solaire? Mi 
| R. Ch une révolution de 28. ans après & 
L laquelle les Lettres, qui marquent le Di-|,. 
4 manche & les autres jours de la femainel,, 
m dans les Calendriers, reviennent dans le mê= loi, 
| me ordre où elles ĉtoient. A y 
Y D, Pourquoi ce Cycle cft-il appelè Solaire? | 
i R. Cem’elt pas que le Soleil contribué | 
tien à cette révolution; mais parce que le | opi 
Dimanche dont on cherche principalement | éto 


j; Ja lettre, eft appelé par les Aftronome: Dies | te 
hi Solis, le Jour du Soleil. ' 
4 D. Ou eff ce que le Cycle Lunaire? F 
1! R. Cek mn Periode de 19. années, in- | } 


FE venté par M£thon, Athenien, qui eblerva i 
qu'après 19 ans, la Lune recommençoitles |} 
mêmes Lunäifons. dt 


D. gu | 


à D. LP eff ce guel indi&ion? 
| R Ceft ùne maniere de compter dont iè 
ifervoient les Romains, qui contient une res 
Elyelution de 15. années. Ons s’en rtencore 
njà préfent dans les Bulles & Refcrits Apoo- 
liques. ; 
Up, Owe ce que la Periode Julienne? 
td R. Cekunefpace de tems qui contient 
Myo8o. années. Jule Scaliger qnia inventé 
(cette Periode, l’a compolée du Cycle Solai- 
[te de 28. ans: du Cycle Lunaire de 19. ans, 
èl & de l'Indiétion de 15. ans. Car ces trois 
| hombres étant multipliez l'an pat l'autre 
16) font 7980. Nons feignons dans la Chronolo- 
| gie que cette Periode eR plus ancienne que 
| Je Monde de71io ans. 

| D. 4 quoi fert sette fuppofition ? 
$l R. Azjufter les differentes Epoques dont 
le| on fe fert dans PHiftoire & à concilier, s'il 
it| étoit poflible, tous les Chronelogiftes en- 
H| treux. 

D. Comment nomme- t-on les fautes que Pow 

fait contre la fupputation des tems? 

7 R. On les nomme Anachrenifmes. 
41 D. Qu eff-ve qw sne Epoque? 
$ R C'eftun Point fxe, ou bien un tems 
certain & remarquable dans Phiftoire, dont 
fe fervent les Chronologiftes pour com- 
mencer À compter les années, & qui eft ordi- 
nairement fondè fur quelque Evenement 
fingulier. D. 2 


-a 
D. Que faut-il pour Fsire une Epoque? 
R. Il faut, autant que Pon peut que Pé- 
uénement que l’on choifit pour cela ne re- 
garde pas un peuple où un Royaume parti- 
culier: mais qu’il intereile en général pla, 
fieurs peuples. 

D. Comment divife-t-en le tems qui 
Pef écoulé depuis le commencement du Mon- 
de? 

R, On le divife de quatre manieres. 

La 1. félon Varron divife tous les Siécles 
en trois parties. la s. eft le tems ohfcur & in- 
certain; la 2. le tems fabuleux; la g, le tems 
#forique. 

D Quel ef le tems obfcur? 

R. C’eft celui quis’eft-ecoule depuis l’ori= 
gine du genre humain, jufqu'au Déluge 
d'Ogypés vers l’an du Monde 2208. & 1696 
ans avant PEre vulgaire. Il eftainf nom- 


mé parce que l’on ne fait pas l’hiftoire de | 


ce quis’eft palé durant 22 fiècles. 

D. Ou'ef-Ge que le tems fabuleux? 

R. Ilcommence au Déluge d'Ogipês 8 
va jufqu’en l’én du Monde 3228. & 77Gans 
avent l’Ere vulgaire, On le nomme fa- 
buleux, parce qu’en effet tout ce que les 


tems-]à, eft extrément mèlè de fables, 


iftoriens profanes nous racontent de ces 


D. Qu'ef 


| 


| 


D Ouh ce que Ve tems todauer 

R. Il commence.aux Olympiades c’eft 

à-dire à l’an du Monde 2228. & 776. ans 

avant l’Ere vulgaire. On le nomme hito- 

tique, parce qùe depuis les Olympiades, ‘la 

vérité des choles, qui fe font pallées, brille 
dans l’hiftoire. 

D. Quelle eft la feconde Divifon des 

ems ? | 

R: Cek celle des Poëtes anciéns, qui le 


divifoient en IV. Siécles. Le T. Le Siécle 
| Or. Le. IT. Le Siècle d Argent, Le. VII. Le 


Siecle d Airain, & le IV, Le Siecle de Fer. 
Nous en parlerons plus aû long dans le Cha2 . 


| pitre des Fables. 


| tems ? 


D. Quclle eft le troiféme Divifion des 


. R, La IW, ef celle quile divifè en VIL 
Ages. 

Le F, âge commince avec le Monde & 
finit avec le Déluge. Jl comprend 1657: 
ans. 

Le II. âge commence à là fn du QUE 
& (e termine À Abraham, avec qui Dieu ft 
la premiere alliance qu’il att faite ayee les 
hommes, an du Monde 2083. Il contient 
226. ans. 

© IS. Commence à Abraham & vajuf. 
qu'à la délivrance du peuple Juif, & à fa for- 
B tie 


xo 
te d'Evypte, l'an du Monde 2513. Cet ke 
ge comprend 430. ans: 

Le IV. commence à la furtie des Juifs 
hors de l'Egypte, & fe termine à Salomon 
ou au Temple achevé, Pan du Monde 3000. 
li comprend 487. ans. 

Le V. commence ail Temple achevé, & 
fe termine avec la captivité des Juifs à Ba- 
bylone l'an du monde 3468. j! contient 
468. ans. 


Le VI. cemmence à la liberté que Cyrus | 


tendit aux Juifs, & le termine à la naif- 
fance de Jeius-Chrift arrivée environ Pan 
4000 Il comprend préfque 532 ans. 


Le VII commence à la naiflance de Tel 


fus-Christ, & ne fe terminera qu’'avec le 
Monde. Il coraprénd à piélent ‘1749 ans 
felon lEre vulgaire. 

D. Qielle «fl [á quatriéme maniere de divifer 
les tems < 

R. La IV. eft celle qui divi tout le tems 
en deux parties feulement: La 1. comprend 
Ie tews quis’eft écoulé depuis la eréation 


du Monde jufqu’à Jelus-Chrift. Ce qu’on 


appélle le zems de P Ancien Ti flament, on PH ìf- 
toire Arcierne. La IL comprend tout letems 
‘qui set pafe- depuis [a naïllance de Jefus- 
Chrift jufqu'à prefent, &,on je nomme lê 


tems 
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[tons di Nouvea Tefament; Où PHifuue 


| Nouvelle. 


| D. Laquelle de ces quatre divifions fuivez vous 
| dans ces Infirui ions. : 


R. Te luivrai la derñiere commela plus 
facile & la plus commode, & je partagwrai 
chacun de ces deux tems en IX.‘ Epoques, 
dont les premieres s'appelleront auth Anen- 
mes, & les autres Nouveiles, 

D., Quels fout les fondemens de la Chro- 


| La? 
Boogie 


R. Ily ena quatte principaux, qui font, I. 
Le témoignage des Auteurs. 2. Les ubler- 
vations Altronomiques; & patticuliérement 
les Eclipfes de Soleil & dela Lune. 3 Les 
Médailles & les In(criptions Anciennes. 4. 
Les Epoques conftantes de l'Hiftoire. 

D. Comment fondez-vous la certitude 
dela Chronologie [ur le témoignage des 
| duteurs © 

R. Parce qu'on ne peut raifonnablement 
douter. de certains faits atteftez par des 

ens, qui ont écrit dans le méme tems que 
fes. chofes fe font pallées, ou dans le Siécle 
le plus voifin de ce tems la: fur tout quand 
ils ne font point contredits par des Au- 
teurs contemporains, 


B2 D. Quells 


xz 


D. Quelle certitude. tirex-vous des Ba 


clipfes F 


R. Ceft que les Ecliples. étant nomées les | 


Caracteres publics € infaillibles des tems, elles 
donnet aux Chronologiftes des argumens 
certains X dêmonftratifs du tems, où font 
arrivez un grand nombre des plus fignalez 
Événémens; püis que par le moyen des 
tables Aftronomiques, on trouve qu’une E- 
clipfe, vüe àtel jour, a dû nécefairement 
` arriver en telle année; cete méthode ek 
fondée fur des. démonftrations Mathémati- 
ques, contre la certitude & l'évidence def. 
quelles, il n eft pas poflible à l’efprit humain 
de fe révolter. 

D. Quellecertitude tirez-vous des Mé- 
datlles ?- 

R. C'eft queles Médailles & les Inferis 
ptions nous confervent la mémoire dune 
infinité d’Evenemens, que nous. ne con- 
noítrions point fans ce fecours, L'Egypte, 
par exemple, la Gréce, & Rome maîtrefle 
de PUnivers, n’ont rien fait de confide- 
Table foit dans la paix, foit dans la guerre, 
dont les Médailles ne nous ayent conferué 
le reprélentation, 

D. Ta-f-il long-tems que Pon fait férvir les 
Médailles anciennes » Phifloire? 

R. I1n’ÿ a pas plus de 172. ans qu’on 

% s’elt 


bien 


Hier, 
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s'eft apliqué folidément à déchifrer ces doctes 


monumens, dont l’Hiftoire tire beaucoug 
de lumiere & de certitude: comme la affez 
bien démontré ‘un des Auteurs de ces der- 
niets tems. 

D. Comment les Epoques fexvent-elles à la 
Chronologie? 

R C’eftque les Epoques avouces.de tous 
les Chronologiftes étant des points fixes, 
trés-canftans, & dont perfonne ne savile 
de douter, on doit les regarder comme des 
lieux fürs, où l’on peut fe tenir ferme, afin 
de confiderer de là au deflus & au deflous, 
es endroits plus embaraflans, fur lequels 
VHiftoire répand moins de lumiere. 


D. Combien comptez-vaus d’Epoques An- 
ciennes. ? 


R. J'en conte neuf. 

D. Noemmrz-les 1 

R. Låpremiete commence À ja Création 
du Monde & finit au Déluge, cet efpsce 
contient 1657. ans. 

La deuxieme dure de 
jufqu’à la Vocation d’Abra 
Contient-45 I. ans. i 

Latroifiéme ‘depuis la Vocation d’Abta- 
ham juiqu’à la Loi donnée à Morfe, & ce- 
téms-là dure 437: aus. 


puis le Déluge 
ham, cet efpace. 


B3 La 


4 

1 La quatrieme commence à lá, Loi. don- 
gée, & finit à la prife de Troye, cet efpace 
cuitient 326. ans. 

La cinqu ene ne contient que 250. ans, 
depuis la prife de Troye juiqu'à. la, Dédi- | 
cace du Temple. 

La fixiéme depuis la Dédicace du Temple 
de Salomon jufar”à la fondation de Rome; 
cette, Epoque dure. 270 

La feptiéné comman’e à la fondation de 
Ron: g fiait à la loérté renduë. aux Juifs 
pir Cyrus; & elle dure 246 8 

La huitiéme s’etend depuis la liberté des 
Juits, jufqu'} Scipion, ou Carthagé vaincué, 
qui renferme 337. 205. 

La neuviém: deruis Carthage vaincré, 
jufqu’À la naïffance de Jelus-Chrift, & cet 
cfpace contient 145 ans. 

D. Combin toutes ces Epoques font elles 
d'années È 

R.. Quatre mille ans, felon le Calcul que 
nous fuivons. 

D A quoi firt dönc la Chronologie, 3”! ny 
a point de certitude dé la duré: du Monde jufs a 
Jefus-Chrift. 

“R. Elle fert à ne po'nt faire de tranfpofi- 
tious confiderables, en mettant par exem- 
ple, devant la fondation de Rome, ce qui 
neht arrivé qu’apres, 
I. EPO- 


vs 
Vera: 


{Jp EPOQUE ANCIENNE: 


er 
EA tra 


tion du Monde; 


3 D. Comaent V'a-f-i 
R. Par fà Parole, qui n’eft autre qu’un 


“Afe de fa volonte. 

; D, Peguor Pat il crebe 

; R. De rien, c’eft.à-dire, ‘en faifantque ce 
quin’ctoit point; commençat d’être. 

j D Combien Dim a-t il mis de) jours 


pour faire lé Monde ayec tout oe qu'il contientè 

R. Six jours, quoi-qu’in n’eût befoin d’au 
"cun tems limité ; 
4 D. Quel aétéle dernier ouvrage de Dicu 
Ó leplus parfair è 

R. C’eft l’homme, 

D. Cemmint appelez-vous le jour que Dicu 

| sf repofe ? 
R. On le nomme, le jour du Sabbat. 
D. De quoi a-t-il formé la primiere 
s | femme © 
R. D’une côte de l’homme qu'il lui tira 
, | fféhdant je profond fommeil qu'il lui avoit 
: | envoyé. | 


D. Com- 


26 
D. Commenr fe nommoïiit je premier lente 
& ls premiere femme? ; 
R. Adam & Eye. 
D. Où Dicu les pliget- 
R. Dans le Paradis Terreftre. 
D. Quel étoit ce Paradis terrefire? 
R. Un lieu où Adam & Eve trouvoieñt ln 
tout ce qui leur étoit necellaire fans foin | dli 
& fans travail. | 
D. Ou'fi-ceque Dieu défendit a Adam 
Oa Evs? 
R. De manger d’un certain fruit qu'il 
feur montra. 
D. Adim G Eve furent-ils obéifans à 
Diu? z 


R. Non: Eve écouta le Dèmon fous la 
figure d’un ferpent,qui lui perfyada de man- 
ger du fruit, ce qu’elle fit, & en donna à 
Adam qui en mangea. i | 

D. Oel efet produifit cette defobéif- 


. fence? 
R. La Malediétion fur Adam & fa pofte- 
gité, le travail & la mort, 
D. Que devinrent Adam G Eve après | 
leur péché?  , ; 
R. Ils fe cacherent, -alant honte de leur 
nudité. 


D. Qu 


Et 
D. Dur Din? 4 
R. 1l appela Adam & le fc fie dû Pas 
s terreltre pat ih, Ange. h 
D. E: il réfè, Akam © X [a piferit quela 
que confoiffance dn Paridis, terrier 
. R. Non, car chadÿèe Nation Va placé fes 
y| on l'idée ‘qu’elle: s’eft faite ‘de ce lieut de 
| | détidess Voyez Diiis Hiffiorique, Tom. V. 
pis D fuir... > 
| D, Guele fut Veccupation è Adam iprès 
VE. LA 
if, na De travailler à la futur de for vifage, 
pour! faire produire à Ja terre te dont ilas 
| voit befoin pour vivre, 
D. Er quelle fut là peine d’ Eve? 
' Ro D'enfanter avec douleur. 
À 
| 


D. Duels furent les enjans 4 > Alan? 
. Re L'Ecriture Sainte ne pane que de 
trois, Cain, Abel $e Setù. > 

D. Pourquoi Gain #us-t- HA? 

Ra, Par jaloufte de te que Dicu trgardoit 
: Plus favorablemeatlesfacrifices d’Abel que 
des fienss 
AUD, r Ecriture dit-elle de fie de cette pré” 
| Sennce A 

R. Oui: En rapportant que le Seigneur 
æegardoit levœur d’ Abel, qui veütdire la 


La 


C difpofie 


i8; di 
dipofition avec laquelle nous devons faire 
nos offrandés, 
D Q 1 fut le iort de Cain ? kÈ 
R. Ltre maudit de Dieu, & de potter 
jufqu’à fa mort l’image affreufe de foncri- 
mé qui lui fervoit de bourreau. u," 
© D Par qui Cain fut-il tuè? st 
R, Par Lamech quile prit pour'une-bêtb 
dans un buillon. | 
D. daigait-il des enfats ? | 
R I laifa des fils & des filles qui héri> | 
rerent: de fa malice. 6 HP: NN 
D. Gommeit À Ecriture nomme- t-elle le :pe* | 
fierité de Cain ? , | 
R. Les infans des hommes, pour les diftin- 
guer de ceux de Seth qu’elle appele les enfans | 
de Dick. | 
D. p Ouulles font les. autres circonflances de 
TH foire Sainte juf’ an deluge? 
R. Iln’y en 4 point; que la durée de Ta 
viede ces premiers Patriarches, 
so D. Combien ont- sls. veut h 
R. Adam a vécu neuf cens trentean$ 930 
-à Son-fils neuf cens douze ans. 912 
Enos neuf cens cinq ans 90% 
Caïtnam!neuf cens dix ans. 910 
Malaleel huit cens. quatre-vingt. quinze 
ans. - = 2 - ogl À 


À … | À 19 
sc A Bresse Ans. 962 
Zenoch fut enlevé du Monde âgé de 35$ 
Mathufalem neufcens foixante 8 pêuf. 

ans - - = 069 
Lamech fept cens foixante & dix-fept ans- 
OU PEAU a 2 077 
D. © âge «woit Noé quand: Dieu lui comt- 
wanda ne balir P ATi be? i 
R Jj ayoit fx cens ans & trois fils Sem, 
Chap & Japhet wi 4 i 
D. SRoirqui Dren efdénna-t-il à Noé de V3. 
fir une Arthe? PR 
R` Pour avertirtles hommes “du” deffein 
qu’il avoit de punir leurmalice;\en les faiz 
fañtperir par les-eaux: 34 | 
VD Combien. Noëé-rmit-il de tems bâtir cette 
Arche? ; | 

R:Gent.ans. 

D Quel cofeb praduifit. eette predicas 
tiono tel i [i 

R. Nulle converfion, puifque l’Ecritute 
dit; -que les hommes beuvoient:&c mangto- 
| lient &fe marioient.au tems: du déluge. 
D. Gs eft-ce qui fe- fauva, du déluge? 

R. Noe, fa famille, & tous les animaux 
ue Dieu lui avoit yrdonné de recevoir, 

D. Combien dura le déluge? 

R, 4 dura un 20. 
©z 


e 

, En quele, p Monde arrive) D 
Ba punition À LS 
KR. En 1656. 


ĮI. EPOC UE. ANCIENNE. 
L'an du Monde 1656. 
Le Deluge 
D. O7: arrêta Ê Arche: P, 
rat R Sur les montagnesd” At 

menie. 

D.: Que fit Noë pour connoltre s'il êteié | eino 
grr qu'il fortèt de E Arebe À. f- 

. Il fit fortir è Corbeau & la Colamibe, |“ 

eui De la feconde fois ‘une branche | 
olivier en figne de paix. ” 1 

D.. Noè au fortir de È, Arche ne rendit pas) 
des uitions de graces » Dru? 

R. Oui. par un facrifice qu’il lui offrit | 

D. D arriva-t.il pendant le facrifiree. | 

R. Dieu fit paroître ur Arc-en- Ciekpoue 
aflurer Noé Que fa, colere étoit appaifée. 

D. Agui Noé & fa frille Poccuperent-ils, Bá 
après étre fortis de È Arche? ] 

R. A cultiver la terte,” 


D, Dl, fut le Juje dela malien, du 
Nag. Pr 4 fon petit -fls Chanaan ?. 
| R. Ce, parce que Cham s? étoit rajl'é de, 
la pofture indécente. où il avoit vů fon peze. 
[dans fon ivrelle. y t 
D, ice fuite free eut ceitfe malediĝie. 
l n? = 
|" R. La race de chine futtoujonrére 
gré é: comme un peuple maudit de Dieu 
D. Combien Not a-tik vécu? 
R. Neue: -cens „Sipquante ans, fix cens a 
went que d'entrer. dans l'Arche, & trois cens. 
cinquante. depuis. fa lortie. 
À D, Que été le fujet guia obligé., les, diese 
dans de Noé de fe repandre pas toute la: terre? 
R. Ea diverfite du dañgage. dont Dieu. 
punit leur ersusilleute eotreprile. 
| à D. Quelle éioit cette .embrprife ? ? 
R. Ctoit une Tour qu'ils pré: rendaient 
clever afez haut, pour te. metre. à COUVErS 
| d'un fecond Déuge: H 
D. Comment appelle-t-em. cette Four 2 
R On la nomme. Tour de. Babel, .qui 
“| yent dire confuñon. `` > 
À P. Dans quelle année if. etablie le premiere, 
Monarchie dy Monde. ; 
En mil fept cens feptante & un. 


D. Quel, 


82 E TS MEE, i 
D. ONER fon fondateur À D, 
R. L'Étrithre Sainte le nomme Nenehan 
ro, 8e les  Hiftotiens profanes Pappélen R 


Belni “Foelie 
D, Comment fe nomme cetie premiere Meel D 
marchi? S ris Fa piedi 
R. Des Affyriens, ; R 
i Di O uelle éroif ta Capitale de se premier hir 
Erpin i "= Mon 


R: Babylone le fut du tems de Nemrod 
SPB tushui Payot fait bâtir, & Ninive dufuw, 
items de Ninus Qui {ncceda à, Nemrod où} R 


B:lus poi 
AD. Combien a durè- cette premiere Monat-|\d: 
thie è gile 


R Elle aeu-plüfieures révelutions. We, 
Le premet Etat d'Afÿrie -eft fous dés] : 
Rois inconnus depuis. Nemrod julqu aux h de 
R6i$ Chaldéehs.f& cet Erat duta 47T. ans. Ipi 
Cf à dite julg y Pan 2242. ; l es 
Le fecond.eft-celui des :Chaldéens dont | we 
noys parlerons.dañs PEpoque fuivante qui | qu 
dura 224. ans. d 
Le troifiémeeft ce'ui des Rois Arabes quë || de 
durs ir. ans} Ceit-à-dire jufqu’à Pan |y 
2737. que Ninus commença de tegner * 
Babylone = 77 ni 


D. Com: 


Es Gig lu 
LD. Comment nommiz yius les trote, antres 
rande» “Monarchies? ; 
HR. Celle des Perles, celle.dés Grecs & 
loelle des Romains. TOUR 
di D. Ces quatre Morarchies nunt ‘elles pas cie 
| lpiedites dans D Ecrifure Sainte i 
(TR. Oui; Par la Statue que Nabticodono= 
mlegr. vit en loige; dentile Prophete. Daniel 
donna l'explication. + 
ål Pi De “quel metaili cette Jlatue toit relle 
s/çempofee? f : ý 
al R. Elle avoit la téte ders les bras & la 
lipoitine, d'argent; le ventre & les tuiles 
ml d’airains les janrbes de fer, & les piés d’arz 
lgile, a 

Ds <O elle fut P explication de Daxielg | 
i  R. Que Por repréfentoit, la Monatchie 
xlides ‘Aflyriens , qui avoit étè; confiderable 
, | pat fes richelles;que l'argent marquoit celle 
` | des Perfes, qui feroit de moindre duréeque 
i| ‘celle des-Affyriens: L’airain, celle des Grecs, 
i| qui ne fubfifta qu’en la perfonne d’Alexans 
dre: 8e le fer, celle des Romains, :qui né 
‘evoit s'établit que par la force & le tra- 


f 
y| yail. 
À | 


D, ur fign fioient les piès s’raigile de 
gefte ftatu? 
R, Daniel dit que toutes ces Puiffances 


ferot 


» 


feroient Bries, eormé les : pi K2 '@Pargile Tiz 
voicnt été par une petite pierre, de tome 
Ba deda mi ontagne. à 

D. 
éccomphjenent? À 

R. Oui: Comme toutes les hiftoires Nous 
P en 

D. Que feureit ‘cette Petite pierre qui ‘tome 
boit de ia montagne ? 

R. Elle fignifiort Yefus- Chrift, qui devoit 
defceridre du Ciel, & Qui renverferoit nowt. 
feulement les Empires dutnondk, mais enel 
core celui du Defion. j 

D sa" dévinréht Tes défendant de Noë de 
pres la sonfulion du lingager 

R. ils fe rèpañdirent par toute la térré 
four la peut ipler 

D. O uci étoit lur langage ayant cette fi fija 
ration? da 

R E'Htbréi.  : 

D. Dans quelle famille $ 7 chi ce le 
nice? 3 

RI Das 14 fhinille d'Héber, qui étoit un ce: 
des defcendansde Sein ; & det Ii qui 2) | 
donnele nom aux Hébreux. | 

D O neil fut la Religion d cer peuples après| 
dur fépurarion? 

R La a pfùpirt sabidonnerènt 3 Pido=| 
Jattris: D. 2 


nn res 


a 
D. Oo fit Dieu? : 
‘| R. dicchoift dans la famille de Tharé un 
“homme, dela poftexité duquel il fe fit un 
ï peuple, qui Padorât par un cuite exterisus 
[accompagné de ceremoniss. 
s 


D: Comment $ cppeloët set homme ? 

R: Ab 'abam. 

P Da eft ce que Dieu lui Commande? 

| R. DT quitter la Ville d'Ur en Chaïldés; 
à où il toit né, & d'aller avec fa fenme & 
j| {a famille dans une Tesre qu'il lui montrez 


p| Toir, 


j 


fo 

|M. EPOQUE ANCIENNE; 
En 2083. du Mende, i 

| Le Vssetion à Abraham. ù 

| D. p~ quelle annés s ejt faite cetto 

| vocation? 

| R Dans l'année deux mille quatre vinge 

"| eroiside la création du Monde, dix neuf 

n aens vingt & unæyant JefusiChrift. 

pl. D. Q? arriv-til a Abrahan après qu'il 

o (fut entre dans le tarre de Ckonaan? 

y| B. Jl fut obligé d'en {ortir à caule de {a 


famine, 
st D D. 0b 


z 


26 
D. Où gllat-ilt 2 
‘KR En Egypte, avec fa femme Sara: * 


P 
L 


D. Qui cfi le Roi “que regnoit en -Egypte 
150 E { FH 


das te tems la% i 


R. Il (e nommoit Apophis; mais l'Ecria « 


ture le nomtne Pharion fiqui a ététuh nom 
commun à tous les Rois d'Egypte , depuis 
ce tems h jaata Chencrés, qui fe.noya 


dans la Mer Kéuge,en poutiivant les Ifraë- 


lites. i 
D Q irriva t-i x Aihan “lorfgwil fut 
entre en E ypte? 

R. On prit Sara qui pafloit pour fa (œus 
& on la conduifit à Pharaon, à canle de {a 
grande beauté: ry 

D Oruel fut le defein de Pharacn 

R. D'epouler Sara. -` 


D. Par gü Sara futéille tiré W entre les 


mains dé ce Prince AE: 
"R. Dieu afligea Pharaon & fafantille de 
plufieurs playes, qui lui firent tendre! Sära 


a Abraham, telle qu'il avoit prile;, sénilui: 
faifant dés reprocheside ce qu’ilne l'avoit: 


pas averti que étoit fa femme, ` 5, 
D. Peurquor Lot fe fepara-t-il x fon retour dé 
fon oncle Abraham ? T? 
R, Ce fur à caufe dela difpute que, fes 
paleurs-eurent avec ceux ’Abraham. 
D. De 


ep 


A 


2 
D. De quel coféule retira Lot è 4 
R.-Du côte de Sodeme qui étoit vers Le 
Jourdain. 
D Demeura-tast: long tems datste lea, 
fans avoir befoin de fecours defin oncles, 
LR Non eir ilfut enmeré prifannier pat 
,Chodoarishomog:Roï des Elamites, quiavoit 
pillé Sodome, LE. 
D: Comnent efi-ce qu’. Abraham. rotira fs 
pne autre les. maini de ct Roi è 
je R. Aves trois censidix huit de fes domer 
fiques il attaqua le Roi destElanites „i€ 
battiti qui sende ve: tont.ees qosil avoit pris 
dans Sodome, & rammena le tout avec.fon 
neveu. ` Nix ue “A 
D. Ne fute pgs at, retour de cette. viaixe 
que Melchifédec. Roirds Salem: vint. gn. deyant 
a Abraham avec du pain & du vin? 
Ra Qui: sions 
D. Que lui forna Abraham. i 
R. dar dime,de toutes les dépouilles des 
ennemis.quw’il avoit. defaits, 
D. Comment nommez-vous le premier fils ê 
Auriha? 
R, I{maël. 


D2 D. De 


D. De qui bayoit-iteu? 


p 
R. De {a fervante Agar, que Sara luïa=| K 


Voit fait prendre pour femme: 


dan 


D. Pourquoi fut-elle chaffée deux: fois dela marel j 


fon $ Abraham? 

R. La premiere, à caufe de fom orgueil s 
Ja feconde, à caule qu’Lfmaël avoit maltraité 
Ifaac fils do Sara. 

D Par ui Dieu fit-il afarer Abraham qu'il 
auroit an fils dont le poferité finit plus ambre 
Bfe que les étoiles, & de i racer duquel le M: fe 
devoit naitre? 

R. Par trois Anges, fous la figure de trois 
Pélerins. 

D. Ne fut-ce pas dans cette vifftr qué Did 
an fit connoétre à Abraham le defein qu'il avoit 
< fonfuiir lss Vilks de Sodome G de Gomop= 
she? 

R. Oui: & Dieu entra en compoltion. 
avec fon ferviteur. 

D. De devint Lof dans. le tims gaela. 
dolere de Dicu éclate für ees Villes malbeures 
ft 

R. H en fortit svec [a femme8e fes deux 
filles, mais (a femme fut punie de fa curio- 
fité, & demeura immobile pour'avoir tout- 
né la tête, 

| ð. Gë 


R 
P 
R 
ft, 
qui 


moi 


áh 


F 
fic 
I 
R 
abé 
I 
LP 
R 
Cet 


i 
j 
| 


f 
É 


a 


) 
? 


P 


Dan 2 en LE OR ff 7 er: 


D ON feretire: et ayre: feis Mai 

R. Sur une montagne, où-il (erenfernta. 
dans t caverne. 

D Du’arrira-r-ilé-Lotduns cette retraité 

R, i y commit un crime etant. 8nivré. 

D Ouriles farent les fuites dece peche à 

Re Les filles de Let accoucherent de deux: 
fils, qui furent les: Chefs de deux peuples, 
qui porterent lenon. de Mosbites & d'Am- 
mortes, 

D. À quelle épreuve Dieu mit-il, lafoia 


| Abrahan. 


R. Ala plus fenfible: en.lui ordonnant de. 
factifier fon fils Maac, 
D. Duefit Auraka? è 
R. Il obefts & Dieu felcontenta de fon: 
@bétance. 

D. Sare véiat.elke long tems: après la naifine 
cé à? Ifaac? 

R. Pew detems: & Abraham fe maris à 


„| Cethura, donc if eut fx fils. 


D. Comment apprlcz-vous la femme d'Ifsai 

R. Rebecca fille de Bathuel. | 

D Combien demeura- t-elle férile? 

R. Dix-neuf ans, 

D. Que luiarriva t-il pendeat fagrofefe ? 

R., Elle fentit. comme un combat dans’ 
D3 {ee 


a 3 
rA enträilles, goboi Futiregele qui 
portoit les Chefs des peugles?cs > 
D. Q selle fut lu di fua t Efan "O de; FJa- 
cob apres iar vs flance à a ane TN 
R. Tatob futreomblè des bensdi&ions du 


Ciel, & Efau-futi le Chef an peuplesiqui : 


futafuieti aux: defcendañsideifacdb. 
D Rebeciu nefat: elle pas expafer ‘au mérite 


perilique Sara, | 
R. Oui, auprès d’Abimelech Roi-de Gfr- 


TE 


rare, où 
mine, mais Dieu l'en delivra. commeiila- 
oitfait- Sarang ionene A 
D: ue devint Jacob 'aprésuvoin régle 
Benediétion de [on pere Hnac 2 iey 
ne R Ilyenfuie ponr éviter laicoléro defon 
frere Efaü. ' , 
DX Où fe retiret-ile à 44 
R. Chez fon oncle Laban, quidermeuroif 
en Mélopotamie. imi 
D; One lui arrivast=ilemchemin: Gps 
d'A tont ie fems qu'il : demeura auprès de :La- 
n? , 
R. Isy matiai8c ferviti quaitorzé anss 
pour ayoir Ra bel qui étoit filede Laban, 
D. Dieu p avort il par donnés Jacob. des 
affrances de a proteron? Sie SaS 
RAGH lui en avoit donhé en chemin dans 
la 


sac s’étoit retiré à caufe de la fall: 


ton 


ii 


| 3i: 

iviton ui éut'descetteréchelle-myfte- 
rieule, qui ténoitid’an ,bontau.Ciel&, de: 

Ja ahtre à Literre. i r + 

Di- Combien Jasob eur-il d'enfans ? 

di R.: Douze fils, & ueflle; 

ul “D: Comment LÆcriture fainte: des HOMMES 

tielle? , ms 4 

al R. Les douze Pattiarches. 

HDi Nominez:lés. © ae ii 

4 R. Ruben fils aînée de-Lir, Simon fils de`, 

ia Levi fils de Lia; Juda fise Lia; Dän 

1 fils'de Bala, Nephthali flsce Bala,Gadi filé 

de Zelpha, Afer: fils de Zelpha, Ifachar: fils. 

de Lia, Zabulon fils de Lia, ‘oteph fils de 

` [Rachel Benjamin fils: de Rachel. 

on D. Pourquoi Jofph, fut-il winda- par fes 
fretes? Ur 

ERA caufe des fosges qu'il savoit craps 

if portez à lon pere qui marquoient fon éle- 

vation, &iparce que Jacob lui tèmoignuit 

jil plus d'amitié qu’à (es utres enfans, 

il Di: A qer gofeph faut-il vendu à j 

SR: A des marchands Madianites, qui le 

sœonduifirent en Egypte. 

a. D. :.:Duëlles furent les, avañfures de Jefiph 

g| en Egypte? à 

R. Ily fut vendu àun Officier de Pha- 

| Taon nommé Putiphar, & misen prifon 

ponr 


FE 


cas de la femme de Putiphar; il yexpliqua 
lcs fonges de deux Oficiéisde Pharaon &! 
æuluite ceux de Pharaon, ce qui leleva à Je 
(premiere dignité d@lRoyaume, & le fit de- 
vénir-le fauveur de fonipere & de fes fre- 
ges, cn leur faifant fournir du blé poux) 
fubffter. | 

D. De quelle maniere Jofeph fe fit il conncttre 
& fes freres? 

R. Après plufieuts épreuves de leur ten- | 
drelle pour fon frere Benjamin, illeur dé- 
clara qu’il étoit leur frere Jofeph, qu'ikie- 
#oïent vendu. 

D Combien Jacob conduif toil de prrfonues:cn 
Egypte lors qu'il y alla s'établir ? 

R, Soixante & dix y compris Jofeph & 
Sy enfans fans comter Jes femmes de fos 
fils. 

D: Dans:quel lieu de} Egypte Gacob sé fa 
famille fe retiverent ils ? 

R. Dans la terre de Geffen que Pharaon 
lui accorda afin qu'il ne fût point mélé avee 

les Egyptiens, 
D. Jacob vicut-il long-tems es Egypte 
R. Dix-fept ans. 


pour avoir chafle malgré Les foficitari.|| | 


D. Oue fii-il.en mourant ? } 
R. 41 donna fa bencdiéios à fesenfans; 
& 


Hi 
, 
i 
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& leur annonça toutiee quilewr devoir ar~ 


| riyer, 


D: Ou. vau lut-il etre enterrés. 

R. Dans le tombeau d'Abraham &cd’I- 
faac: VUE ; 

D: Jofeph vécut=il long-tema-aprèt fon 


le 


peres 2 


R. Environ 40, ans, & il pria fes freres 
d’éemportér fes os lors qu'ils. fortiroient de 
l'Egypte. 

D, Comment des 1fraëlites. furentiils 
traîtez après la murt de Pharaon & de 
Jofeph F 

R, Fort durement, pendant l’efpace de 
quatte-virigr quize ans. 

D. Qui ejt-ce qui les déliura de cette 
ervitude ? 

R. Moile 

D.. Qu: éroit Moyfe? 

R. Un homme que Dieu dyoitfauyé des 
eanx parles mains dé cenx qui le Voula- 
ient faire mourir, & Qui firent perir plu= 
fieurs innocens dans le dellein de Venvelo- 
per dans ce malheur, 

D. Derquelis maniere Dieu fit-il où. 
notre fa volonté à Moyfe? 

R: Eh lui apparoiant danstrne flamme 
de feu, qui fortoit d’un buiflon fans le cont 
fumen, E D. Ok 
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D. Où étoit Moyfe” 


R. Sur la- montagne d’Horeb où'il gat- L 
doit les troupeaux de Jetro fon beau- -pere ||des 
D. Que, ft Moy{e? en 


R. Ils’approcha du buiffon pour le con- 
fiderer: mais Dieu l’appella & lui ordon-lp, 
na d’ôter fes fouliers parce que celieu étoit! & 
faint. dé 

D. Quel. pouvoir Dieu donna-t-il à ; 
Moyfe pour prouver [a miffion? i, 

R. Celui de faire des miracles par la ag ly 
fance de la verge qu’il tenoit. 


D. Decombien de playes È Egyptefut- elle) 


affligge avant que le peuple d {frast en for- a 
tit? -f R 
R. De dix. kb 
D. Nommezx-les ? (ch. 


R. La premiere fut le changement du M; 
Nil & de toutes les eaux de l'Egypte en ften 


fang. L 
La deuxiéme fut celle des Grenonilles br 
La troifñiéme des Moucherons, 


La quatrième des mouches. 

La cinquiéme de la pete. 

La fixiéme des ulcéres au corps. 
- La feptieme-de la grêle & des tonnerres. | 

La huitiéme des fauterelles 8& des han- 
nétons. 


qu 
| kp 
l 


tr 


La neuviéme des ténebres. 2 

La dixiéme, la mort des premiers nez 

eldes hommes & des animaux des Egypti- 
ens. 

D. Dans quel état étoit la terre de 

Geffen? 
il R. Les Jfraëlites n’y reffentirent aucune 
dé ces playes. 

D. Quel effet produifirent toutes ces 
affliétions [ur le cœur de Pharaon? 

R. Elles le forcerent, après bien desre- 
miles, à laifler partir les Ifraëlites.: 

D. Que firent les Ifraëlites avant que 
de partir de l Egypte? 

R. Ils mangerent par l’ordre de Moylfe, à 
fa hâte en habit de pélerins, Agneau Pa- 
fehal, & ils emprunterent les vales d’or & 

uld’argent des Égyptiens, qu'ils emporte- 
n|tent, 

D. Qu'arriva-t-1l aux Ifraëlites après 
leur fortie d'Egypte? 

R. Hs murmurerent contre Moyfe, lors 
qu’ils £ virent arrêtez par la Mer Rouge, 
& pourfuivis par Pharaon. 

| D. Que fit Moyfe dans cette extremi- 
tr 

R. Il ne perdit point la confiance qu'il 
avoit en Dieu, & il frappa de fa verge la 


E2 Mer 
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Met Rotge,- qui fe partagea &e. laia un 


les 

grand efpace qui donna pailige aux Ifraë- 
lites. fi 
D. Q'el étoit le nomére des Ifraëlites| 4 
dors delcur fortie d Egypte? dor 
R. Six cens mille combattans,fanscóm=f ten 
pter les. femmes, Les enfans: & Jeswvieillards. | cit 
D. Pharaon s'épiniètré-t-il, (a poux} ler 
fuivre les 1fruélites 8 jap 
R. Oui: masil Iui en coûtra cher, car | lon 
il.fut noyé avec fes troupes & les chariots niy; 
fans qu'il en échapäc nn feuk lol 


D. Comment eft ce que les eaux de la 
Mer fe repoïgnirent ? | po: 
R. Par la même puiliance qui les avoit|| | 
divifées: Moyle toucha les eaux de fa ver me 
ge, & elles retournerent comme elles éto- po 
ient auparavant. d'i 
D. Moyfe ne rendit-1l pas des afk ons 
dë graces à Dieu. pour tout le peaple, d'un | jo 
fi grand bien-fait? 
R. Il compofa un Cantique que tout le 
peuple chanta, qui renferme les merveile 
les que Dieu venoit de faire en faveur: de: | m 


fon.-peuple. Les 
D. Les Ifraelites eurent ils après cel; |) pi 
blus.de confiance en. Moy/e ? fig 


R;:Leur murmure recommenga tontes t 
les 


les fois qn'illeur manguna quelque chofe: 
D. Dieu eut-1l égard à leurs plaintes 


| Rinjuftes & fi frequentes ? 


R. H fit tomber la manne du Ciel, ila- 
doucit l’amertume des eaux de Mara, & il 
rendit les ifraëlites viétorieux des Amale- 
cites, qui furent lcs premiers. à s’'oppofer à 
leur paflage, & enfin il teur donna la Loi, 
après les avoir éclairez la nuit parüneco- 
lonne de feu & couverts le jour par un 
nuage. qui les garantilloit de Pardeur du 
foleil, 

D. N'efl-1l rien arrivè dans cette E- 
pogue chex les autrespeuples du: Münde? 

R On voit dans lenrs fiftoires l’établifs 


| ment du Royaume d’Argos dans le Pelos 
| ponefe, & le commencement: des Dynafties 


d'Egypte 

D. En quelle année commença le Roa 
Jaume d Argose 

R...En 2448: 

D: Parquia-t-il commenté” 

R. Par Inaque; fomfils Phoroneée don- 


| na des loix à fes Sujets&lesafKembla dans 


les Villes, & Apis le troifiéme Rai d’Argoss 

palla en Egypte, où it a été adorè fous la 

figure d’un bœuf. Phorbas fut le quatrié- 

me Roi d'Argos, il néttoya life de Rho- 
` » E3 des d’un 


g ; 
ka Vun grand nombre de ferpens” dont 
elle étoit remplie, qui lui avoit fait don- 
ner le nom d'Ophieufe. 

D. Quelles font des Dynaffies d Egy- 
pte? ) 
R. Il y en a quatre: celle de Thébes, 
celle dé Thin, celle de Memphis, & celle 
de Tanais Capitale de ła bafe Egypte. 

D. Que veut dire Dynaflie? 

R. C'eft la même chole que Principanté. 

D. Le Déluge de Deucalion & de Fyz- 
tha n'eff-tl pas arrivée [ur la fin de cette 
Epoque? | 

R. I arriva en 254. & celui d'Ogygeës 
eft placé en 2258. maïs ce trait d’hiftoire 
eft mêlé de beaucoup de fables, qui ne font 
qu’une imitation & une copie du défuge 
univerfel, qui arriva du tems de Noé, 


ee a 


IV. EPOQUE ANCIENNE. 


En 2513. du Monde, 
La Loi donnée à Moïfe, 
D. ø) Vand efl-ce que cette: Epoque a: 
commence ? 
R..En l’année 2513: 
D. Poste 


re 112289 
D. Pourquoi l'appéle-t-on la Lor écite? 
R. C’eft parce que Dicu donna à Moy- 


| felestables fur lefquellesles dix comman- 


demens étoient gravez. 

D. Sur quelle montagne. Moyfe reçut. 
al cette Loi? 

R. Sur le mont Sinai. 

D. Quels furent les prodiges qui la 

récéderent? 

R. Des tonnerres & des éclairs fi épou- 
vantables, que le peuple crut qu’il alloit 
monrir, 

D. Combien Moyfe refta-t-il dant la 
nue fur la montagne? 

R. Quarante jours. 

D. Que firent les ifraëlites pendant ce 
tems la? 

R. Hs forcérent Aaron à leur faire un 
Veau d’or qu'ils adorérent. 

D. Que fit Moyfe après qu'il fut defcens 
au? 

R Tl jetra les tables parterre & les rom- 
pit, il fit reduire en cendge l’idole & la fit 
avaler ‘äu peuple, & fit prendre les armes 
à la Tribu de Levi, qui tua vingt-trois mil- 
le hommes fans aucune diftinction, 

D, Moyfe ne retourna-t-1l pas [ur la 


mone 


4° 
anontagne y pour obtenir le pardan Åe ce 
crimes ; 

- ReAl yrétourna à Ja priére des IraëlÈ 
tes & y demeura encore 40! jours. 

ods Quelle infbruckion Moÿfe reçut-il 
fur la montagne? 

R. Dieu lni donna de fecondes tables, 
& lui prelcrivit la forme du Tabernacle, 
de PAtrche, & de toutes les autres: choles 
au font rapportéez:dansles Livres de May- 

€, 


D. Combien le peuple demeura-t-ildans 
de defert? 

R. Quarante ans. 

D.. Que lui arriva-ż-il pendant cë temsa 
la ? 

R. Il murmura plufieurs fois contre 
Moy{e.& contre Aaron, & Dieu en fit des 
punitions exemplaires, 

„D. Dites-moi les plus confiderab les? 

R. Choré, Datan, & Abiron furent enfe- 
velis tous vivans dans la tertre, quis’ouvrit 
pouf les recevoir. Des ferpens entrérent 
dans le Camp des Ifraëlites, qui en firent, 
périr un grand nombre. | 

D. Quel fut le reméde? 
¿Rá Moyfe fit élever au milieu du Camp 
yn Sérpent d'airain dont la ynë guérifloit 


tous 


41 
tous ceux qui le regardoient. Ce ferpent 
étoit la figure de Jetus Chriit en Croix. 
D Dans quille occafion efi-ce que Meyfe s, 
impatienta du murmure vontinutl des Ifrèl? 


R. Dans le Défert de Cadés où ile peuple 
fe trouvoit preité par la faif 

D. 9% fit Moyfe ? 

R. li trappa le rocher par deux fois, au 
lieu de lui commander comine Dieu l’avoit 
ordonné. 

D. De quelle maniére Dieu pinif-il cette 
défobiÿfance |? 

R., Ilalnra Motfe qu'il n’entreroit point 
dans la terre promile. 

D Que ft Moyfe apres cela? 

R. Hi continua fes foins pour le peuple 
fans aucun teflentiment. 

D. Sur quel montagne Aaron moyrut-il? 

R. Sur celle de Hor, après que Dieu eut 
fait revétir fon fls Eleafar des habits Pon- 
tifcaux. 

D. Comment appelez veus les frois Rois qui 
S’opoférent a ls marche des Ifraëlite: ? 

R. Arad Roi des Canancens fut le pre~ 
mier msis il fut battu & la plus grande 
partie de les Villes furent Lrülées. 

F Sọ- 


‘f 


2 

Sohon Roi des Amorrhéens fut le fecoñd:| 
il lui en coûta la vie, & tout fon pals ft 
` mis au pillage. 
“ Og Roi de Bafan eut le même fort. 

D. Dans quel enaroif le peuple fit-il fa derhie= 
7e Jlation ? 3 4 

'R. Dans les plaines de Moab, . 

D ET étoit le Roi des Moabites? 

R. Bajac. j. ; ze 

Dine fit-il pour arreter les Ifráëlit y? 

R. üu iwplora le fecours de Balaain qui 
pañoit pour Prophète, 

D. Que fit Balaam? À 

R. iln’ofa maudire le peuple de Dieu, 
mais il confeilla à Balac d’enveyer dans le 
Camp des Ifraëlites les plùs belles fillesa- 
fin d'engager ce peuple à l’idolatrie, ce 
o qui reufht, & cela attira fur ce peuple la 
colère de Dieu, 

D. Qui eff-ce qui fit paroitie fon zèle “datis | 
cette occafion? , . 

R. Phinées, en tuant Zambri, dans Te 
tems qu'il offenloit le Seigneur avec unè 
Moabite, |! i 

D. Quelle punition eft ce que Dieu tira dès 
Afraëlites ? f 

R. Muile en fit mourif vingt-quatie 


mille, 
D, Qå 


D, 9w devinrent Ralac © Balsam ? 

R. Ils furent tuez dans le combat qui 
fe donna enfuite, & tous les Madianites 
furent paflez an fils de lepee, leurs Villes 
brüées, Motfe ne relerva que lés petites 
filles. 
D Que devint Mofe après tette expe 
dition? 

R. Il accorda aux Tribus de Ruben & 
de Gad les terres des Amorrhéens; donna 
{a bénédiction au peuple & monta far la 
montagne de Nebo, d'où Dieu lui montra 
la terre promile & le fit difparoitre. 

D- Qui eft-ce qui fuccéda à Mojfe pour la coi 
duite ru peuple? 

Joué, qui avoit été choif dù vivant de 
Moife. 
D. Quelle fut la premiere expedition de 

ofué? 
ae Le palage du Jourdain & la prife de 

ericho, dont les murs tomberent à la pre- 
Tence del Arche. & au fon dé trompettes: 
D. Teut-il quelqu un d épargné dans 


Jericho è 
R. La maifon & Ja famille de Ra2b,pat- 


ce qu'elle, avoit fauvé les Efpions que Jo- 
{né avoit. envoyé à Jericho. 


F2 D. 


| 
44 9. rs 2 | 

D. Q arriva t-il aux Ifiaëtites aprés lel D 
pafoge du Jourdain? 

La manne cefla de tomber, & Jolué fit 
circoncire tous ceux qui étoient nez dans 
le defert. 

D. Devant quelie Ville: ofué fut-il tep 
pouffe ? 

R. Devant la Ville d'Hi. 

D uelle en fut la caufo? 

R. La délobéilfance d’Achan, qui s’étoit 
téletvé une regle d'or, & na manteau 
d’écarlatte du faccagement de la Ville dé 
Jericho, mais il en fut puni. 

D. Contre qui à 


J'{ue.cut-ilencore x combatre, 


apres la prife d Har? 
R. Contre Adonibefech Roi de Jerufa- 


lem, qui fe ligua avec quatre autres Rois 
pour faire la guerre aux Gabaonites, 

D. Pourquoi Jofué prit-il la defonfe des Gaz 
bacnites, quil avoient trempé g 
R. Parce quřl leur avoit donné fa pi- 
role. 

D. Quelle fut "effet de cette £turre è 

R. Jolué battit Jes cinq Rois, les fit per- 
dre apres la viétoire, & condamna les Ga- 
baonites À couper le buis & porter L'eau 
qui feroit neceffaire pour le Temple. 

D N’eft- 


45 
D. N'f ce pas dans cette occafion que Jofué 


commanilaan Soleil de s'urrèter ? 

R Oui. 

D. Que fit Jefué après celte viétoiree- 

R. il partagea la terre promife aux Tri- 
bus, qui fe chargérerit de donner la dixiémg 
partie de leurs. fruits à celle de Levi, qui 
étoit confacrée uniquement aux, foias dy 
Tabernacle, & mourut enfuite âgé de cent 
dix ans. 

D. Que firent les Efraèlites après la mort de 
June? 

R. Ilss’abandonnérent plufieurs foi à 
J'idolatrie, & Dieu les livra à leurs enne- 
mis quil les firent fouffrir beaucoup, 

D, Comment eft ce que Dieu les refira de cet + 
te fervitude? 4 

R. Par le miniftère des Juges qu’il fu- 
fcita de téms en tems. 

D Combien en comptez-yous, depuis - Jos 
et 
f On en compte quatorze. 

D. Quels font les plus confiderables ? 

R. Barach, Debora, Gedeon, Jephté, 
Samon & Samuel. 

D, Que trouvez vous de confiderable dans X 
hiftoirg profane, pendant la durée de cette Epo> 
gue? 
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de Tyr & de Sidon par Phenix & Cadmus, | 
& celui d'i fameux Areopage dans la Ville 
d’Athénes 

D. 9éentendez- vous par ce mot 4° Aro 
page? 

R. Une afemblée de perfonnes fages 
qui jugeoient les differends des peuples. 

D. Pourquii 4-f-o# donné. le nom dAréopar 
ge a cette ajemblès ? 

OR. Ceit parce que le Hew où fe tenoit 
cette affemblée étoit une montagne, qu’on, 
nommoit Areofage. 

D. Oue tronvez-vèus encore ? 

R. L’établifément des Amphictions, qui 
étoit aufli une. affemblée de perfonnages 
tirez des {ept principales Villes de la Grêce, 

L’établiflemént du Royaume de Troye, 
qui commença par Dardanus; les Danaides 
filles de Donaus qui tuérent leirs maris, 

L'établiffement de l’Empire des Aflyriens 
par Ninus. 

L’invéution des cataétéres par Phenix I. 
Roi de Sidon. 

Le Régae de Philigias Roi des Lapithes, 
de Minos, de Rhadamente, de Pandion, de 
anus qui fut le premier Roi d'Italie; 
d'ilus & de Persée, l’expedition des At- 


R. L’établifement des. deux: Royarimes fyon 


lycrisutes, jes jyvantures de Theke, le Siége 
-de Thebes & celui ce Troye. 

D. = @ uelle fut la catfs dti Siége de Troye? 

R. L’eolévément d'Hetlene par Paris fils 
“de Priam dernier Roi de Troye. 

D. . Quelles en furent les fuites? 

R. Les Princes Grecs fe liguérent fous 
, [fa conduite d’Agamemnon Roi de Mycé= 
nés, & firent le Siege de Troye, qui dura 
l’efpace de dix ans & finit par la prife dela 
Ville qui fut brûlée. 

D, ‘Par qui AVONs NOUS apris les Si ges de Troje 
é de T hebes ? 


{ 


R. ‘Celui de Troye a été chantépar Ho- 
‘mére, & celui de Thébes par Stace. 


en Qui 2 RE FIE R S; 


V. EPOQUE À NCIENNE. 
En 2820. du Monde. 
Laprife de Troye. 
D P Ourquot la prife de Troye eft-elle une 
Epoque employcepar tous les Hifto= 
riens profanes è 
R. Celt parce qu'Homére Pa embelliede 
plufieurs menfonges, que l’entétement des 
uns, & la fmplicité des autres, a rendus Te- 
Tpe&ables par leur antiquité, 


D. Durs quelle année cette Ville a-t lette 
prife. 
R. 


En deux mille-huit cens vingt. 

e Combien ce Rayane at-il duré à 

. 256 ans fous fix Rois. 

… Par qui le peuple @ frase? étoit-ïl gouver. 


- Par Abelan: Heli & Abdon. 

. Gui eft-ce qui leur fi ceda? 

! Samfon, dont la naiffance fut annon- 
céc par un Ange, qmi ordonna À Mannë 
fon pere la maniere dont il devoit nourrir 
& élever cet enfant. 

D. Quelles en furent les fuites? 

R, Il eut une force extraordinaire,qu’il 
employa contre les Philiftins & qu’il perdit 
par {on péché, 

D. Oui en fut le carfe? 

R. L’amour qu'il eut pour Dalila, 

D. Comment mourut Samon ? 

R: Il s’enfevelit fous les ruines d’une 
falle où les principaux Philiftins étoient 
alemblez & qu’il fit périr avec lui. 

D. Qui gouverna le peuplé après ln mort de 
Samfon ? 

R, Grand Prêtre Heli, 

D. Qu arriva-t-il au peuple #7 Ifraël pen= 
dant Jon gouvernement È 


R. Les crimes de fes enfans Mens 
da colère de Dieu fur le peuple, fur fa fa- 
mille, & fur lui même. 

D. De quellemaniere Dies fitil. éclater fe 


juflice? 


R. Premierement en choififfant' Samuel 
par prèference à tous ceux de la race d'Heli. 

Deuxiément en liyrantiies liraëlites aux 
Philiftine. 

Troifiément ‘en permettant que l’Arche 
tombât entre les mains des ennemis. 

Quatriément par la mort des enfans d’ 
Heli & par celle de ce Grand Prêtre. 

D. Quel avantage les Philiflins tirerent.ils 
del Ari he? | 

R. Aucun, au contraire elle leur attira 
tant de maux, qu'ils furent contraints de la 
renvoyer, 

D. Dans quél endroit P Arche S’arréta-t- -illea 
quand les Philiflins la renvoyerent ? 

R, Chez les Bethfamites, où Dieu fit 
mourir foixante & dix des principaux & 
cinquante milie des fiabitans qui avoient 
ofé toucher l’Arche. 

D. © ue firent les Bethfamites ? 

R. ilsila renvoyerent dant Ja maifon 
d’Aminadab, où elle demeura près de 23, 
ans, 


G D. Par 
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D, Paroù Samuel commenga-f-il fon gouz 
vernement © 

R. Par retirer le peuple de l’idolatrie. 

D. Pourquoi les Afraèlites demanderent ils añ 
Roi? | 

R. L’'avatice des enfans de Samuel en 
fut en partie la caufe. 

D. Que fit Samuel pour dètourner le peuplé 
de ce dejjeins? 

R. Il les fit fouvenir des bontez que 
Dieu avoit en pour eux & des prodiges | 
qu’il avoit fait en leur faveur, &qu'ilétoic | 
leur Roi par diftinétion aux autres nations, | 

D. Quel efet ent cette exhortation © | 

R. Elle n’en eut aucune les Ifraëlitess’o- 
piniatretent à voloir un Roi. | 

D. Que dit Dieu 4 Samuel qui s afligecit 
dè cette , demande ? ; 

R. Il lui ordonna de facrer :celui qu’il 
enverrois un certain jour. 

D Comment nommez-vous Ge premier Roi 
1fraël ? 

R. Saul qui étoit fils de Cis dela Tribu 
de Benjamin.” 

D. En quel endroit fut-il élé Roi? 

R. A Malpha où Samuel aflemblale peux 
ple & confirmale choix que Dieu lui en. a 
voit fait faire en particulier, 


ni 


D. 


A | 
D | 


| 


Şi 

Di Combien Saul a-t-il regné? 

R. 20. ans. 

D. Pourquoi l Ecriture dit-elle que Saúl ne 
tepna que deux ans? 

R. C’eftparce quil ne demeura que ce 
tems-là fidele à Dieu. 

D Quel fut le fujet pour lequel Dieu le rejet- 
t @ tale Scptre de fa maifon è 

R. Sa defobeifance, & pour avoir facti- 
fié fañs attendte Samuel. 

D} Jue lui arriva t-il, apres que Samuel l 


| eut quitté? 


R. L'Efptit de Dien fe retira, & P éfprit 
malin fe faifit de lui & le tourmenta. 

D. Quel. remede trouve-t-on à cette mala- 
diè ? 
R: David fut choifi pour jouér de la har- 
pe devant ce Prince, ce qui eut la vertu 
d’appaifer les douleurs de Saûl. 

D. Que fit Samuel après qu'il eut prononcé 
la réprobation de Sanl ? 

R. Ilalla en Bethleem dans la mailon 
d’Ifat, licter David qui étoit le plus jeune 
dé fes enfans, & moins bien fait; que les 
autres. 

D. Pourquoi Dieu fit-il ce choix? 

R. Pour aprendre au peuple qu'il ne 
falloit pas juger du mérité des hommes par 
l'exterie ur, G2 D. 


2 
À D, elle étoit. d'occupation: dè David? 

R. De garder les brebis de [on Pere: 

D. Commint Dieu lui ft 
qu'il avoit fait de lgi? 

R. En lut donnant un cou 
force avec laquelle il déchiro; 


les lions, & en le rempliflant de fon efprit, 
D. Pourquoi Se 


al vouloit il faire mourir Da. 
yid? 


R. Par jaloufie dé ce qu'il s’etoit trop 
acquis de gloire par la mort de Goliath & 
dans la défaite des Philiftins, 

« De qui Sa, fe firvit pour ptrdre. Da- 
vidé 

R. De fa fille Mic 
épouler, mais elle 
ter lon miniftère 
vid à fe fauver. 

D. Que devint Dayid? 

R. 11 fut taûjours errant ju/qu’}, [a mort 
de Sail, qui ne celà de le perfecuter. 

D. Saul n° avoit! point : de fils? 

R., Il en avoit plufieurs, 
ne parle que de Jonathas q 
David, & d’Isbofe 
par les dix Tribus 
pere, 


D. Comment mourut Sant 


il connoitre Le choix 


tage & une 
t. les ours & 


hol qu’il lui ayoit fait 
ne voulut point Jui pré 


» 2U contraire elle aida Da- 


mais lEcrituro 
ui étoit ami de 
th qui fut reconnu Roi 

aprés la mort de {on 


R 
eli 
D 
R, 
erde 


| KR Il fe tua atant perdu la bataille n ii 

e- les: Philiftins & fon fils Jonathas. 
! | D. Qrefit Saul avant la bataille? 
| R. Haila chez la Pythuniffè pour la pri 
ler de lui faire voir Samuel, 
LU D. Que fit tette femme 
|. KR. Elle obéit à Saul, maïs elle fut ef- 
Ifrayée de l’ombrede Samuel, en reconnoîfz 
[fant que ce n'étoit point par la foree de 
fon art que cette ombre paroïlloit. 
A D. À quoi fervit la curiofité-de Saul? 

| R. A lui apprendre plütôt fon: malheur: 
| D. Quel fut le fuccefeur de Saul? 
|. R, David, qui avoit éte oint par Samu- 
[el du vivant de Saul. 
| D: Comment recompenfà t-il Amalecite qui 
„| lai annonça qu’il avoit tue Saul? 
| R. H le fit punir pour avoir- touchè 
P Oint du Seigneur, & il recompenfa les 
habitans de Jabes, de ce qu'ils avoient em- 
| porté le corps de Saul & de fes enfans du: 
[Heu oùles Philiftins les-avoient pendus. 

D. En quel endroit Dayid fe retira t-il après 

la mort de Saul? 
R. A Hebron où il demeura’ fept ans. 
| D. Par. qui fut-il reconnu Roi? 
| 
| 


R. Parla Tribue de Juda & de Benja- 
min, 
G2 D. 


F4 


P: Oue dévinteniles dix ahtris. 

R: Aouer Général des troupes de Saulfa de 
fitrecorinoitre Isbofeth fils. de Såul pouzker! 
Roi de ces dix, Tribus. ce qui caufa ünelarim, 
guerre civile. 

D. Comment fe termina cette guerre? 

R Abner, imêcontent d'isbofeth; voulutlau p 
accommoder avec David; Mäis Joab le 
tua en trahilon. 

D. yel efet produifit cet-afafinat ? 

R. David le condamna, mais il n’ofa fai- 
fe punir Joab parce qu’il étoit puiffant dans 
d'armee. 

sD. Que devint, Tsbofeth apres ila ‘mort -d' 
Abner? 

R. Il fut affaffiné par Baang & Rechab, 
deux Chefs de la Tribu dé Benjamin, que. 
David fit punir comme il avoit fait l’Ama- 
lecite. 

D. Que firent les dix Tribus? 

R. Elles reconnurent David pour leur 
Roi, qui fut facrè à Hebron Roi de tout 
Ifraël. 

E Combien David a-t-il régne? 

R. Quafante ans. 

D. G uelles Jonf lesprincipales ations de fon 
régne? 

R. Après la reunion des douze Tribus, 

il 
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Ai fefréndit maitre de Jerufalem & LR 
Na demeute, & il y'voiut enfuite faire por- 
ter liArché d’ Alliance quì étoit à Cariathi+ 
efarim, mais un accident l’en empécha. 

1, D: Que fat cet accident? 

| R. La punition d’@za, qui tomba mott 
au pièd’de l’Arche, pour y avoir touche, 
elo D. Dans quel endroit David ia fit il dépas 


| R. Dans la maifon d’Obededom. 

| D. Combien y demeura t elle 

TR Trois mois, ce qui combla de biens 
[la mailon d Obededon. 

"i D. Ouefñt Dayid ila fecende fois qu'il fit tyan- 
À fporter i Arche? 

[7 R. Il danfa devant l'Arche, jouant dela 


pe. 
| D. Quel effet produifit cette aëtion dans À 
lefprit. de” fa femme Micholè 
R. Elle ven railla, & Dieu la rendit ftés 
“gile pour la punir. ý 
D. A. quelle occafion David dévifit-il amona 
yeux de Bérhjabée? ; 
R. En fepromenant fur une gallerie, iÅ 
T apperçut dans le bain & il la fit venir 
dans fon Palais. 3! 
D, Comment Jauya-til la vie à cette 


femme 


Femme qui devoit étre lapide par le loi de Mats 
eè 


R. Ifitipérir lon mari Urie devant la 
Ville de Rabba & l’épouia enfuite. 


D. Par qui Dieu fit-il connoitre x David le! 


crime gu'il avoit «commis? 

R> Par le Prophéte Nathan, qui fousune 
Parabole £t prononcer à ce Prince ! Arret 
de fa condamnation. 

D. ue fit Dayid? 

R. I s’humilia, & Dieu left after que 
fon péché lui avoit été remis. 

„ D. Ones furent les afliã iont de David 
apres fon Peche? 

R. Il en eut de la part de fon fils Ab- 
falon, qui le volut détréner après avoir 
deshonoré fes femmes & tué fon frere Ame 
mon; de la part d’Achitopel fon confident; 
de la part de Semei quile pourfuvit en lui 
difant des injures, 

D. Conmegt ce Prince reçuf-il ces afliétis 
ons? 

R. Comme venans de la main de Dicu 
& comme une jufte punition do fon péché. 

D, Qui eft ce qui fuccéda x David? 

R. Son fils Salomon, qu’il ‘avoit eu de 
Bsthfbée, 


D, Que 


mo 
acti 
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| D. Que lui ordonna-t il avant que de 
[mouri: aA 
| R. Dc faire bâticle Temple dont il a- 
[voit préparé les materiaux, & de faire punis 
[Joab & Semeei, 4 
| D. Qu'eft ee que Salomon demanda à 
| Dieu apres avoir été reconnu Ror? 
| R- il demanda la fagelle, & Dieu lui en 
laccorda une fi grande, que nuiautre Prin- 
[ce devant & après lui men a eu une fem 
[blable. 

D. Par où Salemon commença-t-1l fon 


R. Par faire mourir fon frere Adonias, 
[qui étoit voulu faire reconnoître Roi du 
vivant de David#& qui avoit fait deman- 
[der Abifag en mariages il fit encore puni£ 
Joab & Semei comme David Pavoit or- 
donné, &-êta la grande facrificature à 
Abiathar pons la donner à Sadoc qui était 
Ide la race de Phinees. 

D. Salomon ‘conferva:til jufqu'à [a 
mort le donde fageffe que Dieu lui avoit 
accordi? 

R. Non; lamour desi femmes le jetta 
dans l’idolatrie. 

D. L Hifloire profane a-t-elle eu quel- 
que chofe de confidérable pendant la dua 
rée de cette Epoque ? H 


R. Elle raporte la fuite d’Ennée apres 
la ‘prife de Troye, fa defcente en Italie, 
fes avantures avec Antenor, fon mariage 
avec Lavinie fille de Latinus; la fin tra- ` 
gigue des Heros qui avoient échapé au 
Siège de Troye, les voyages 84 les avan- 
tutes d'Ulifle; l’établifflement des Colonies 
Atheniennes dans l'Ionie par Codrus’ Ce- 
Jui des Colonies Eoliennes dans l'Afie mi- 
neure & la mort de Codrus qui fe facrifia | 
pour Athènes fa patrie. 


os 


VI. EPOQUE ANCIENNE. 


En 3000. du Monde. 
Le Temple de Salomon-acheve. 
DEN quelle année la Dédicace de 
Temple s'eft-elle faite? 

R. En l’anhée trois mille. 

D. Qu'arriva-t-1l le jour de la céré- 
mome? 

R. La préfence de Dien s’y fit fentir par 
une nuée qui repandit une rofée fur les 
habits des Sacrificateurs, & par le feu qui 
confuma entierement les viétimes. 

D. Que fit Salomon aprés cette céré- 
menie? 

; R. Il 
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k Roil sappliqua à faire bâtir un Palais 
ponr fe loger, & à rendre juftice à fes fu- 
jets & ‘à tous ceux qui le venoient con- 
| fulte r. “a - 
| D. Dans quelle occafion fit-il admirer 
| fe Pet sl 

R. Dans le jugement qu'il rendit fur la 
conteftation de deux Meres qui fe difpu- 
|. toient un Enfant. 

D, Quel fut ce Jugement? 

R. IL ordonna qu'on coupât Penfant, 
afin de faire connoître par les. fentimens 
de la nature quelle étoit la véritable mere,i 
ce qui eut fon cffet, car la véritable aima 
mieux {donner l'Enfant vivant à celle qui 
ne l'étoit pas, que de le voit couper. 

D. Aqui Salomon fat-il marié? 

R. A la fille du Roi d'Egypte, ce qui 
fut le commencement de fon malheur; car 
elle l’engagea dans Pidolatrie, dont il mul- 
tiplia les Autels par l’aveugle complaifance 
qwil eut pour fes femmesi qui étoient 
en grand nombre, 

D.. Que fit Dieu dans cette occafion? 

R. Il lui envoya un Prophète pour Jui 
dire que fon Royaume feroit partagé apres 
fa mort, & que de douze parts, il ny en 
auroit que deux, qui refteroient dans fa fa- 
mile, à caufe de la pieté de fon pere Da- 
vid. D: A 
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D. Aquiles dix Tribus furent.elles 
Promiles r 

R. A Jeroboam fils de Nabad, Salomon 
lavoit établi Gouverneur de la Tribu de | 
Benjamin. | 

D. Par qui ceite affurante lui fut-elle | 
donnee? , 

R. Par le prophète Ahias, qui coupa fon | 
Manteau en douze parts & lui en donna 
dix. 

D. Que fit Salomon après qu'il'éut cons 
nu que c'étoit Jeroboam qui devait profis 
ter de ce partage ? 

R. Il le pourfuivit pour le perdre, mais 

eroboam fe retira en Egypte. 

D. Quelle a été la fin de Salomon : 

R. Peut être Malheureu (e,puifque PEcri- 
t uré fainte parle de fon péchè & qu'elle ne 
dit rien de {a pénitence. 

D. Comment appelex vous; les Livres 
guila compofex? 

R. Il n’en refte que les Proverbes, l’Ec 
clefiafte, la Sageire, & le Cantique des Can- 
tiques, tous les autres ont été petdus, par- 
ce qu’ils ne regardoient que la connoifan- 
ce des plantes & d’autres choles naturelles. 

D. Qui eflice qui fueceda à Salomen? 

R. Son fils Roboam. 


- - 6x 
D. Que lui arriva-t-fl, pour avoir mêa 
prifé les confeils des anciens de fon Ra~ 
jaume? : i 
R. Dix Tribus fe revoltérent, parce qu’il 
né volat point diminuer les impôts, & el- 
les reconnurent Jeroboam pour leur Roi. 
D. En quelle année eft arrivée cette 
-divifion ? ; 
R. Environ lan trois millétrente. 
D. ‘Jeraboam fut-il reconnoiffant du 
préfent què Dieu lui avoit fait? À 
R. Non: car il porta le peuple à Pido- 
Jatrie, en faifant élever des veaux d’ots 
dans les deux extrèmitez de fes Etats, | à 
Dan & à Bethel. 
D, A quelle fin ce Prince fit-il élever 
ces veaux d'or © AA 
R. Pour empêcher le peule d'aller à 
Jerufalem; & lui ôter Poccafion de fe re- 
mettre fous l’obéiflance des Rois de Juda. 
D. Quelnom donna-t-0n ace Riyaume? 
R, Celui d'Ifraël. Qi . 
D. Combien y a-t-il ewde Ruts © 
R. Dix-neuf; Teroboam a été le premier, 
& Ozée le dernier. ` Di 
D: Quels ont été les plus impies! 
R. Achab 3 furpailé tous les autres en 
impieté, car l’Ecritute dit que c’étoit un 
. Prince 


Prince vendu. au crime, & tous lës autres] g, 
“qui Pont précedé, ou fuivi, ent confervé ou ed 
augmenté l’idolatrie. 

D. Quelle étoit la femme d Achab ? 

R, Jefabel Alle d’Etobal Roi des Tyri- 
ens &-des Syriens. la plùs impie &fa plus 
cruelle Princche qui ait jamais été = 

D. Pourguoi Achab fitil mourir Na- 
both? | 
| R, Parce qu’il no lui vouJoit point yen- 
-dre fa vigne, r À 

D. Dieu ne vangea-t-il pas le fang de 
cet innocenz Ph 

R. H ft aflurer Achab par le Prophète 
Elie, que fon fang feroit répandu dans-le 
même lieu cù celui-de Naboth l’avoit été: 
Que Jefabel feroit mangée des chiens, & 
tonte fa race exterminée, 

D. Cette menace eut-elle fon efet? 

R. Peu de tems après, Achab fut perce 
d’une flêche dans fon chariot, lorfqu’il com- 
battoit avec Jofaphat Roi de Juda contte 
le Roi de Syrie; {on fang, dont fon cha- 
riot étoit teint, fut répandu dans le, lieu 
que le Prophéte avoit marqué. 

D. Qui eft-ce qui executa le décret de 
Dieu conire Fefabel 3 centre la pofterite 
d'Asbab?. 

Á, Ce 


d 


aa 


do < 


-Id Achab, fetal tué? 


1$ 
corps fut jette. 
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al R. Ce fut Jehu, qui commandoit lar- 
ulnée de Joram, 


il avoitete facré par Elifee, 
lifciple d'Elie. : : 
D. Dans quel endroit Joram, petit-fils 


R. Près de la vigne de Naboth, où fon 


PED Æt Fefahel, que devint-elle? 

| Ro Jehu entrant dans Ja Ville de Je- 
[zraël, la fit jetter par les fenêtres de fon 
Palais, 4 


D. Quelle fut la conduite de Geht, a- 


rès cette premiere expedition? 


R. Ifs’attacha à exterminer 
chib, mais if ne fat pas égalemet 


Ja race d’A- 
at atten- 


fufa détruirel'idolatrie. 


| D, La Couronne d'Ifraël refla-t-elle 
long-tems dans fa famille ? | 
R, Tufqu'a Zacharias, qui fut détrôné 
par Schum. 
D. Le Trône de Juda fut-il plus heu» 
reux en Rois? > 
R. I yen ent plufieurs qui fuivirent 
fidolatrie de Roboam & d'Abiam. 
D. Comment nommez-vous les Rois de 


Juda, qui ne fe font point abandon? à 
d'idolatrie ! 
R. On en conte quatre pendans la du“ 
ree 
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rée de’ cette Epoque, qui font Ala, Țofa- 
‘phat, Amafas, Joathari. 

D, Quels ss été les Prophètes? 

R. Elie & Elie (onc les plus célebres: 
Les autres font, Ozée Joti, Amos, Abdias, 
Zacharie, lie, Jonss &,Michee, 

D. Ejt-il arricé quelque chofe de con- 
fiderable dans l'heure prof ane? 

R. La mort de Sardanaple, dérnier Roi 
des Affyriens, qui fe brûla dans {on Palais, 
pour ne pas tomber éntte les mains d’Ar- 
bacès, Gouverneur des Medés, qui venoit 
pour le détrôner, 

L’établiflement du Royaume des Medes 
par Arbacés: La Nailfance de Rernus & 
de Romulus: leurs premiers exercices: Le 
rétablifflement de lenr Grand-pere Numi- 
tor fur le Trône d’Albe, d’où fon frere 
Amuülius l’avoit chale. 

Le rétablillement des murs de la Ville 
de Fericho par Hiel, qui éprouva la male- 
diétion que fofué avoit prononcé contre 
celui qui feroit allez téméraire pour Pen- 
‘reprendre; caf lun de fes fils mourut, 
comme il en jettoit les fondemens, & l'au- 
tre, dans le :êms qu’il faifoit poler les por- 
tes de la Ville: ce qui étoit 4a maledi- 
tion de Tofué. 

Les Loix de Lycarge, frere de Polidecte, 

\ Roi 


Roi des Lacédémoniens, le ‘rétabliffement 
des Jeux Olimpiques par Iphitus en 5220. 
| & létabliflement de la Fête des’ Luperca- 
les par Remus & Romulus. 

La fondation de Carthage par Didon, 
fœur de Pygmalion, Roi de Tyr. 

D. Comment nommez-vous le Prince 
qui commença le Royaume de Macedo- 
nie? z 

R. Catanus, un des defcendans d'Her- 
| cule. 
|- D En quelle anée cela eft-il arrivé? 

R. En 2210. fous le rêgne d'Ozias, Roi 
de Juda, & de Jéroboam/. Roi d'Ifriel, 


mnt 


ee pre 


yil. EPOQUE ANCIENNE: 


En 3250: du Monde, 
La fondation de Rome, 
D.O N quel état étoient les Royaumes 
+ d'Ifraël & de Juda, lorfque Romia 
mulus jeita les fandemens de Rome? 
R. L’impie Achas étoit Roi de Juda; & 
Ozte remplifloit. le Trône dIraël, 
D. Qu'arriva-t-il au commencement de 
cetétabliffement © 


R; 
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R. Romulus trà fon frere Remus, parcê 
qu'il s’étoit raillé de fon-projet, dont il mé- 
prifa les fondemens en fautant par deflus. 

D. Apprenez-moi la naïffance € les a» 
vantures de Remus S de Romulus, avañt 
que de commencer l'établiffement des Roa 
mains? ) 

R. Ces deux freres étoïent fils de Rhez 
Sylvia, fille de Numitor, que fon frere Amu- 
lius avoit chaffe du Trône d’ Albe, 

D. Dans quel lieu Sylvia fut-elle ren- 
férméer 

R. Dans‘un Hei où étaient les Veftales. 

D. Quelles étoient les -Peftales? 

R. Des filles qui feconfacroient à la gar- 
de du feu facré, qu’elles ne pouvoieñt 
laifer éteindre. fans s’expofcr à lamort. 

D. Comment cette Veflale devint-elle 
grofe? | 

R: On dit qu’un Prêtre s'étant déguifé 
fous la figure de Mars, la furprit, comme 
elle allo chercher du bois. 

D. Que fit Amulius? 

R. Il ordénna qu'on jettât dans le Tibre 
Yes deux fils dont elle‘étoit accouchée; mais 
celui qui les portoit fe contenta de les 
etre ambord; &-Faufule, Intendarit de 


‘es 


— 
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fes aroupeaux, les ayant ‘rové ‘au bord de 


| Peau; les fit emporter chez lui, & les- fit 


| nourrir par fa femme, 


D. Pourquoi les Romains ont ils pea 
prefénté cela fous À Emblème d'une Bou- 
ve qui alaite: deux enfans? 

R. C'eft parce que les Hiftoriens ont rap- 
porté que la femme de ce Fauftule étoit u- 
ne débauchée, eu qu'elle s’appeloit Lupa, 

D. Avec qui Remus © Romulus s’affr- 
giérent-quand ils furent grands? 

R., Avec des vagabonds, dont ils fe fer- 
virent pour détrôner Amulius, 

D: Que fit Komulus pour peupler la Vit- 
le àlaquelleil avoit donné fon nom, narant 

oint de femmes? 

R. Hinyita. fes voifins à te trover à la 
réprefentation de certains jeux; & ordonna 
à tous ceux quil” avoient fuivi d'enlever 
éhacun une fille des Sabins. 

D. Quel effet produifit cette violence® 

R. -Une longue guerre entre les Sabing 
& les Romains. 

D. Comment fe termina cette guerre?” 

R. Par Punion de ces. deux peuples. 

D. Reprenons la fuite de į Hiftoire Sai- 
nie, Qui efi-ce qui fascéda à? impie A- 
chasi Le R 
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R. Son fils Ezechias, aulfiilluftre pat fa 
picié, que fon pere par fon impicte, 

D. Quand efi-ce que finit le. Royaume 
d’ Ifrael? 

R. Sous le regne d” Ozée, qui fut afiégé 
dans Samarie par Salmanalar, Roi d’ Aly- 
fie, qui emmena les dix Tribus, & les di- 
fperfa dans l? Allyrie & dans la Medie, 

D. Pourquoi appelez-vous Salmanazar, 
Roid’ Affjrie, aprés que vous avez dit qu' 
ÆArbaces avoit contraint Serdanapale, dets 
uier Roi des Affÿriens, de fe bréler? 

R. C’eft parce que l'éctiture fainte donne 
le nom de Rois aux Gouverneurs de Ni- 
pive, qui furent établis par les Rois Me- 
des, & que nous aVons fait un fecond Em 
pire des Afyriens, qui a commencé par 
Phul. 

D. Combien l° Ecriture [ainte en coma 
že-t-elle? 

Six, qui font, Phul, Theglatphul, Afar, 
Salmanazar, Sennächerib, Alaradon & Na- 
bucodonofor, celui fous lequel arriva l’ his 
ftoire de Judith, au fiége de-Bėthulie. 

D. Le Koyaume de lada at-il duré 
longtems aprés celui d? Ifraéi? 

R, Cent trente-trois ans, fous huit Rois, 


D. Qu 
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| D.'Qv'arriva-t-il fous le Regnod’ E- 
xechias ? 

R. Jerufalem fut afliégée pat Sennache- 
rib, avec plus de deux cens mille hommes, 
Wo D: Par qui fut eile délivrées : 
| R. Par le fecours de Dieu, qui fit périg 
{cent quatre vingt cinq mille hommes et 
lune nuit. 

D. Que devint Sennacherib? 

R. I retourna à Ninive, où deux de fes 
fils le tuerent. 

D. Par qui Dieu fit-il affurer Ezeghia 
ar de [a proteëkion dans cette vecafion ; €$ 
| dans une maladie dangereufe, où ce Prine 
ce crut mourir? 
| R. Ce fut par le Prophète Ifaie, qui fitrè- 
[trograder l'ombre du cadran d’Achas de 
dix lignes, pour lui donner une marque 
fenfible de là prolongation de fa vie, 
| D. Qui eft ce qui fuccéda à Ezechias? 
| R. Son fils Manaffes. 
| D. Quelle fut la vie de ce Prince? 
| R. Il imita & furpaña l'impieté de fon 
| [grand pere Achas. j 

D. Par qui fut-il repris de cette cone 
duite” 

R, Par le Prophéte Ifaie, qui étoit fon pas 

13 rent 
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gent; mais au lieu de reconoîtte fa faute, 
il fit mourir ce Prophète. 

D. De qui Diet fe feruit-il pour chäti. 
er Manafses? 
W R. De Merodac, Rot de Babylone, qui 
&mmenacePrinée captif; &-le renfetmadans 
une affreufe prifon. ; 

D. Quel fruit Manaféstira-t-ilde ceta, 
te difgracer 

R. Il reconnut fa fiute, &en. deman- 
da pardon à Dieu, qui le rétablit fur le Tr8- | 
ne de Juda, afin qu'il devint un éxemple. 
aux autres Rois, de ctaindre Dieu, qui 
peut renverfer, quandilk: veut, leur puile 
fance. 

D. Quelelbcelui des defcendans de Ma- 
naffés, qui aït profité de ce châtimentr 

R, Fofias fut le feul qui donna des mar- 
ques de fa. piété, en détruifant les Bois & 
les Autels qui étoient confacrez aux faux 
Dieux; le peuple le pleura beaucoup, 

D. Qu’arriva-t-1laprés lamort de lofias? 

R. Lécadet de fes fils, qui fe. nommoit 
Joachas ou Sellum, s’empara du Trône; ma~. 
#.il ne le garda pas trois mois; Nechao, 
Roi d’ Egypte, laiant chalé, pour mettre 
Joachim à fa place, 

D. 


D. Pourquoi Nabucodonofèr vint-1l afe. 
éver lerufalem ? 

R. Pour fe vanger de Toachim, qui as 
voit alliance avec le Roi-d’Egypte. 

D. Quel fut le:fuccès de ce Siége” 

R. La Ville fut prife, le Temple pillé, & 
Joachimemmené captif en Babylone avec 
ne-partie deshabitans, du nombre defquels 
furent Daniel ‘& fes conipagnons. 

D. Que devint Joachim? 

R. Il refta quelque tems en Babilone, & 
‘fut enfuite renvoyé à Jerufalem, à condi- 
«ltion de payer un tribut. 

D. Quelle fut la conduite de se Prince 
afon retour? 
RL rehercha la proteétion du Roi d 
Egypte; & fe confiant dans le fecours qu? 
il [ui avoit promis, il fe revolta contre 
Nabucodonofor, & fit mettre en prifon le 
Prophete, qui vouleit le détourner du pro- 
jet qu'il avoit fait, -& qui lui coûta la vie, 
D. Que fit Nabucodenofer apprenant le 
|'yévolte de Joachim ? 
| OR. I le fit tuer, & mit à fa.place fon 
fils Jechonias, qui n'y demeura que trois 
mois, Nabucodongfor l alant fait condn- 
ire à Babylone, avec fa femme & fes ‘eng 
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An, & les Grands du Royaumè, dont E-|l 
zechiel & Maärdochéc étoient du nombre, |" 

D. Par qui le Trone fut 1! rempli; 

R. Par Sedecias, oncle de Techonias. 

D, Les malheurs de fonneveule rendi- 
pent-ils plus fage? 

R, Aucoutraire: Cela ne fervit qu’à Pa~ 
veugler, & à le plonger dans I’ Idolätrie, 

D. Quelle fut la fin de te Prince? 

R. Funelte à lui-méme: On lui creya les 
yeux, & onle mena captif à Babilone: & 
funefte À Jerufalem, qui fut prife d’affaut 
& où,ce qui avoit échappé àla famine, fut tuè 
le Temple brûle, & une partie déla Ville 
rènver(ée, 

D, Tous ces malheurs w avoient-ils pas 
té annoncez à Sedecias? 

R. Oui: Jeremie & Baruc l’ avoient fa- 
it plufieurs fois, malgre les mauvaistraité. 
mens de ce Prince, 

"D, Comment ce Prince reconnut-1l la ve 
pité de la Prophetie d’ Ezechiel, qui avoit 
aflurť qu’ il ne verroit point Babylone? 

R. Cefut après qu’ on lui eut crevé les 
yeux, & qu’ onl’ eùt conduit à Babylone, 

D. Que devinrent les Juifs? 

R, Jeremie & quelques autres eurent ta 

liberté 


à liberté de demeurer à Jerufalem; & celfut 
fur les ruines de cette pauvre Ville que ie 
[Prophète compola fes Lamentations iieri 
| D. Combien le Royaume de Juüaia-t- il 
.[dure? 
R. so. ans fous le regne de 22. Rois. | 
| D.Qu'4f il arrive de remarquable dans 
d’hiffoire profane, péndant le boulever|e= 
ment du Royaume de Juda & a’ Ifrael? 
R. Les victoires de Romulus fur fes vois: 
:lfins, la forme du gouvernement de Rome, 
{fqu’il divifa en 30. Curies & le peuple en 
a trois Tribus; fa mort dans les marais de 
e |Capree. 
D. Que fit le peuple après la mort de 
Komulus? 
R. Il? adora comme un dieu celui que le 
Senat avoir fait aflafliner par Jaloufie. 
D. Quieft-ce qui fucteaa a Komulus? 
R. Numa Pompilius, qui pacifia la Ville, 
ja ft des loix touchant la Religion, augmen- 
plt de deux mois l’année qui n’étoit aupara= 
vant'que de dix, & ft bâtir le Temple 
de Janus: 
Yullus Hoftilius fut le troifiéme , il ap- 
prit aux Romains Part &c la maniere de 
combatre, & remporta de grands avanta- 
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ges fur fes voifins; c’eft fous ce Prince que 
fe fit le combat des trois Curiaces & des 
trois Horaces, ! 

Ancus Martius fut.le quatrième, il battit 
les Latins & les Volfques , agrandit Rome 
& fit bâtir un pont fur le Tibre, pour fa= 
ciliter la communication des deux parties 
de la Ville î 

Tarquin l’ancien fut le cinquiéme; il au- 
gmenta le nombre desiSenateurs, vainquit 
le peuple de Tofcane & prit de cette na- 
tion les faifceaux d’ armes, les chaifes d'ivoi= 
te & les autres marques de la Royauté. 

Servius Tullius fut le fixiéme, il fit de 
beaux reglemens pour le bien public, au- 
gmenta la Ville & fut affafliné par fon gen- 
dre. Tarquin, qui fut le Septiéme & dont 
nous parlerons dans I Epoque fuivante. 

D. N'y a-t-il rien de confiderable dans 
les autres Etats? 

R. Des Villes bâties, la guerre des La- 
cedemoniens dans le commencement, lor- 
gueil de Nabucodonofor Roi de Babylone 
puni, apres que Daniel lui eur donné l'ex- 
plicatiou de fes fonges, Balthafat rué au for- 
tir du feflin où il avoit vů ine main écri- 
re l’Arrêr de fa mort, pour 4voit profané 
les vales facrez du Temple. 
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| D, Par qui Balthafar fut-il tué au for- 
tir de fon fetffn? 

R. Par fix des principaux Seigneufs de 
Perle qui convinrent de reconnoitre pour 
Roi, celui, dont le cheval hanniroit le pre- 
mier, dans l’endroit, où ils fe trouvetent le 
lendemain. 

D. A qui efi-ce que ce bonheur arri- 
va? 

R: A Darius, par ladréffe de fon Ecuyer, 
qui avait mené une Jument dans le lieu où 
les Princes devoient fe trouver. : 

D. Quand ejt-ce que le Royaume des 
Medes finit? 

R. En l’année du Monde 3468. fous le 
tegne de Cyaxares Il. qui eut pour fuccef- 
feuf Cyrus. 

D. Combien a duré ce Royaume” 

R 211 ans, fots fix, ou felon quelques 
uns neuf rois, 

D. Quê fit Cyrus? 

R. Il fe rendit maître de la Lydie, & 
fit-prifonnier Crefus qui enétoit Roi, eten- 
dit fes conquêtes dans J’Afie, & vint eñfui- 
te afhéger la Ville de Babylone ; dontil fe 
rendit maitre, 

D. Qui eft çe EF en Hatem 

2 ‘ 


#6. 
© R. Datius, qui foti fait prifonnier & 
conduit en Caramanie, 

D. Quels} ont été lés bommes illaffres 
en fainteté,en fageffe & en feience pendant 
cette Epoque? 

R. Plufièurs Prophêtes, les fept Sages de 
la Gréce, & le fameux Efope. 

D. Croyez-vous que la nar[fance € Len- 
fance de Romulus € de Cyrus ayent: ére 
accompagnées des circonjfkances qu'on leùr 
attribue? 

R. Non, je ne le croi pas; & je regarde 
toutes ces cireonftances comme lefet #2 | 
orgueil de lefprit humain, qui veut par. 
tout du merveilleux, & furtout dans ceux 
dont il tire fon otigine, 

D, N’} a-t-il rien dans l? Fhftoire qui 
ait du rappèrt à la naiffünce & à la mort 
de Romulus? 

R. Oui; la naïffance & la mort de Moy- 
fe eft toute (émblable, & c” eft fúr ceLi- 
vre facré que les Hiftoriens Profanes ont 
compofé les circonftances de celle de Ro- 
mulus. 

D. Faites moi connoître le: rapport qu’il 
32 entre lanaiffance, & la mort de Moy- 
fe de Romuluse, 

R. 


4 R Moye eft éxpofé fut Je Nil, Romu- 
fius fur le, Tibre. Moyfe ek retiré pat la fille 
s | de Pharaon & donné à nourrit. Romulus 
p | eR rétire par Fauküle qui le donne à fa 
femme pour le noutir. Moyfe garde les 
troupeaux. Romulus commence pat là fes 
remiers exercices. Moyfe établit une elpe- 
ce de Senat pour juger les affaires du peu- 
; le: fon corps aprés fa mort eft caché aux 
| J'Yfraëlites Romulus établit un Senats fon 
' f corpseft caché aux Romains, qui Padorerent 
| comme un Dieu 
| D. Dites moi le nom des [*ht Sages de 
|| da Grece doût on å tant parle? 
| R. 1. Thales de Millet vivoit du tems de 
| | Crefus, il mourut en 299. de Rome âgé 
|| de os. ans. 
3 Pittacus de Mitilene mourut en 189» 
|| de Rome âgè de 70. ans. 
fi 3 Bias ide Priene, Ville de Carie, mou“ 
sut en 174 de Rome. 
4, Solon d'Athén:s-mournt en 195. de 
Rome âgè de 8o. ans; 1 ditoit que perlon- 
ne ne devoit fe croire heureux avant fa 


mort. 
| z. Mifon de Chénes Viile de Lacédemo- 


|: ne. 
D Lt Cleobule de Linde mourut âgé de 7e. 
| K3 ans: 


ans, il difoit qu’il falloit faire du bien à fes 
amis pour les conferver, & à fes ennemis 
pour les gagner, 

7. Chilon de Sparte où Lacedemone,;'dont 
il fut le premier Ephore ou Magiftrat en 198. 
de Rome, Ce font là les lept Perfonages que 
Pon réconnoit ordinairement pout les, Sa- 
ges de la Gréce. 
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VIIL EPOQUE ANCIENNE. 
En 3468. du Monde: 
Cyrnsoules Juifs rerablis. 


D, Y Avoit-il long-tems que les Juifs eto- 
ient captifs en Babylone quand Cya 
rus les renyoya? 

R. Ily avoit 7ọ, ans. 

D. Les années de cette captivité monte 
elles pas été prédites par quelque Prophé- 
te” 

R: Oui: le Prophêtelfaie non feulement 
en a marque le tems, mais encore le nom 
du Prince par qui ils devoient étre misen 
liberté, 

D. Sous la conduite de qui les Juifsre- 
tournerent-ils en Judee? R. 


51. R. Sous celle de Zorobabel, qui defcen- 
ldoit des Rois de Juda. Jofué fils de Jo- 
(fedes fit la fonction de Sacrificateut, 
t D. Quel préfent Cyrus fit-il aux luifs? 
LR. Heur fit rendte les Vates facrez & 
eltout ce qui fervoit aux Sacrifices, 
Ẹ D. Zorobabel ne trouvaż-il point de 
difficulté à rétablir la Ville de lerufalem 
es le Temple? 

R. Les Samaritains travetferent autant 
qu'ils purent fes deffeins. 

D. Cyrus regna-t-1l long: tems? 

R. I tint durant 7. ans la Monarchieïde 
tout l'Orient & mourut âgè de 79. ans, 
| | D. Dans quelle guerre fut-il tué? 
| R. Dans la guerre contre les Maflage- 
tes, Tomiris leur Reine aiant vaincu Cy- 
rus dans la feconde bataille, que fes tron- 
|| pes donnerent à ce Prince, elle lui fit cou» 
f per la tête & la plongea dans un ton- 
neau de fang» 

D. Qui eft-ce qui fucceda à Cyrus P 

R, Son fils Cambifes. 
. D. Quel fut le dernier Roi des Roma- 
ans T 

R. Tarquin le Superbe qui ayoit épous 
f la'fijle de Servius Tullius, 


| 
à 
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D. De quelle maniere monta:t-il fur le 
.Tréne? 

R. Pat la mort de fon pere ,'dont:il fit 
jetter le corps dans la ruë ,; & fa fcmmeeut 
la cruauté de faire paller fon chariot fut le 
corps de fon pere. 

D. Pourquoi Tarquin fut-il cheffé de 
Rome aves fa famille? 

R. À caufe de l’outrage que fon fils Sex 
tus Tarquin avoit fait à Lucrece femme de 
Collatin, 

D Aquii Tarquin étoit-il occupé dans 
ke tems qu'on chefla fa famille de Rome? 

R. Au fiége d’ Ardée. 

D. Que fit le Senat & le peuple aprés 
que les Tarquins furent [irtis de Rome? 

R. Ils abolirent la Royauté & elurent 
dés Confuls. 

D. A qui donnerent-ils cette premiere 
dignité? 

Ri À Brutus & à Collatin comme plus 
intereflez à fe vanger des Tarquins. 

D. Tarquin le Superbe ne fit il pas des 
efforts pour rentrer? 

R. Il demanda du fecouts pour cela ‘à 
Porfenna Roi de Clufium, aujourd’hui Chi 


ah en Tofcané, mais il n’y pus réüflir : as 
ptés 


gr 


; laprès avoir été repovffé pl tufenrs fois, f 


| 
| 
| 


fut contraint de fe rctirer à Cuines, où il 
lHourut, 

D. N'arriva:t-il rien de confiaerable 
\pendant que Forfeina & Tarquin aÎfie- 
gerent la V [e de Rome? 
| -R Dans e Camp, Mutius Scevola fut 
[pris & fe laiffa brûler la main qui avoit 
[manqué de tuer Porienna; Clelie (e fauve 
[du Can: p dans Rome, Brutus fit mourir fes 
deux fils qui avoient voulu introduire les 
etes & Horatius Cacles fauva la Vil- 
| le, aïant arrêté leul fur le pont du Tibre 

| les troupes de Porfenna, pour donner le 

| tems de couper le pont; entuite dequoi il 

| fe jetta dans le Tibre & {e fauva à la na- 
e, 

D. Quel fut le Gouvernement de Ko- 
me afres la retraite des Targuin:? 

R. Un Gouvernement Ariftocratique, 
& enfuite Ariftodemocretieue. 

D. Combien cette forme de Gouverne- 
ment a-t-elle durée? 

R. Tufqu’à la guerre civile’ de Cefar & 
de Pon pée. La céfaite de Pompée acheva 
ce détruire la liberté de la Republique qui 
étoit ébranlée. 

L D. 
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D. Quelles guerres ont eu les Romains 
pendant la durée de cette Epoque? 

R. Ils en ont eu dix, 

D, Comment nommex- vous la premiere? 

R. La guere d’Etrurie qui eft celle de 
Porfenna, 

La feconde, eft celle des Latins, où 
Manlius gendre de Taiquin fit les derni- 
ers efforts en faveur de fon beau pere; 
mais il fot battu pres du Lac de Regille en 
258: par Aulus Poflumus 

La troifiéme, fùt contre les Volfques 
qui furent battus par Cincinatus, eu’on ti- 
ra de la charrué pour lui faire prendre le 
commandement des troupes. 

D. Ceite ééfatte termina-t-elle la guers 
rè dis Volfques ? 

R. Non, Coriolan qui s'appelloit Marti- 
us & qui avoit charge fon nom après la 
prile de la Ville de Coriole, parce qu’il. y 
étoit entré le premier, ajant été banni de 
Rome, fe fervit des Voliqués pour fe yan- 
“ger de fa patrie, 

D: Qui eff ce gui empécha Coriolan de 
prefer le Siège de la Ville de Rome après 
avoir battules Romans? 

R, Sa Mere & les Dames Romaines qui 

vinrent 
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| 
| guerre? 


vinrent aúdeyant:de lui, & qui par leurs 


(larmes l’ obligerent de fe retirer. 
| D. Que lui arriva-t-il à fon retour chez 


les Volfques ? 

R. Il fut tué, par la jaloufie de Tullius 
Accias, qui avoit eu le commandement a- 
vec lui. 


| D, Que firent les Romains paur confer- 


ver la memoire d? un fi grand bien faii? 
R. Ils firent bàtir un Temple qui fut con- 

[facré à la fortune des femmes. f 

D. Comment nommex-vous la quatrieme 


R. Celle des Veyens. 

D Par qui fut elsentreprifef 

R. Par la famille des Fabiens qui y pé* 
| tirent prefque tous. 

D. Qui eff-ce qui la finit ? 

R. Le Didateur. Camille qui fe rendit 
maître de la Ville de Veyez après un long 


|Siége. 
D. Que fit-il de remarquable dans la 
uerre contre les habitans de la Ville des 


Falifques? 
R. Il leur envoya un Maître d’ Ecole qui 
avoit offert de lni amener dans fon Camp 


tous les enfans de la Ville. i 
L2 D. 
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D. Quel «Ft produifit cette generofité: 

R. Elle fit faire la paix. 

D. La guerre des Gaulois , qui efè la 

` einquiéme, n'a t-elle pas éié la plus defa- 
vantageufe anx Romains ? 

R. Oui: Car Rome fut prife & pillée par 
les Gaulois conduits par Brennus, Et 
fans la vigoureufe défente de Manlius Tot- 
quatus, qui s’étoit enfermé dans le Capi- 
tole, & te fecours que Camille amena aux! 
Romains, qui P avoient éxilè, cette Repu- 
bliqueéût ètè entiérement détruite. 

D, Quelle fut la fn de Manlius Tot- 

uatus ? 

R. Il fut précipité du haut du Capitole 
qu'il avoit fi bion défenüu, fur le foupçon 
que l on eut qu’il fe voutoit faire Roi. 

D. La guerre des Samnites, qui efè la 
fixiême, dura-t-elle long-tems ? | 

R. Cinquante ans. 

`D. Aqui l’ avantage demeura-t.il? 

R. Aux Romains, après avoir été defi- 
its par furprile, & paflez fous le joug qui 
étoit une marque de mépris. 

D. Les R'mainsne fe vengerent-ils pas 
de cet afroni? 

R. Febius & Papirius traitérent de même 
leÿSamn -es après les avoir vaincus, D. 


i 8 
fl D. Quels font les évenemens Mile 
(öles de lu 2 guerre contre les Latins, qui 
4! efè la feptiéme ? 
| R. Le mène Manlius fit mourir fon fils 
| pour avoir combattu fans ordre, quoi qu’il 
rl eùt vaincu, & Decius fe dévoua à la mort 
ii| pour fa patrie. 

4 D. Quel fur le fujet de la huitiéme, qu 
«| on nomme des Tarentius® 

x|. R. Parce qu’ils avoient pillé la fote des 
| Ramains, & mal-traité les Ambañadeurs 
_[ qu’on leur avoit envoyez: 

fa] D. A qui ces peuples eurent-ils recours 
à pour {oûtentr ceite guerre? 

lef © R. A Pyrrhus Roi dés Epirotes qui con- 
nl duift lui-même fes troupes en Italie. 

| - D, Quel avantage eut Pirrhus dans cet- 
ls] te guerre” 

R: I gagna la premiere bataille, mais il 
o| avoua qu'une telle victoire lui coutoit au- 
| tant que s’il Pavoït perduë, & la feconde 
| qu'il perdit acheva de rutner fes Forces, &e 
ail Te ft retourner chez lui, abandonnant Îles 
| Tärentins, qui firent leur paix en fe loù- 
| mettant aux Romains. 

D. Par qui Parmée Romaine étoit-elle 
el cémmandée dans la (econde bataille cons 
D] gre Pirrhust Ra 


26 
R. Pat Caius Fabricius, qui refufa l'offre |, 


que lui ft le Médecin de Pitrhus d'emplo-}f! 
yer fon minifteré pour empoilonner ce Prin- 
ce, qui le renvoia. 

D, Quelle a été la guerre la plus longue p' 

ue les Romains ayent eue? 

R. C’eft la neuviéne & la dixiéme, qu 
on nomme la guerre Punique. 

D. Qui ejt-ce qui donna occafion à cette 
uerre? | 
R. La querelle des Meffinois, alliez des 
Romains, & Hieron Roi de Siracufe, allié 

des Carthaginois. 

D. Que firent ces deus Republiques A 
qui commençoient å ètre qalou[es l’une de 
l'autre? 

R. Elles envoyetent du fecouts à lenrs 
Alliez; & c’eft par là que commença la 


guerre. 

D. Quel fürent les Chefs de ces deux 
Republiques ? 

R Du côté des Romains, Appius Clau- 
dius fut le premier qui força Hieron à de- 
mander la paix, qu’on lui accorda, & de 
la part des Carthaginois, après avoir été 
battus fur Mer; ils eurent recours à Zan- 


\ tipe, 
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“Irêta les conquêtes d Attilius Reoulus, 6 


vlfrent-ils a Regulus, qut leur avoit refufé 


37 


lüpe, General des Lacédemoniens, qui sr- 


le fit prifonnier dans une bataille qu'il gae 


gna 


D. Quel traitement les Carthaginois 


la paix? 

R. ils le renvoyerent à Rome fur fa pas 
role, pour faire agréer au Senat la paixs. 
aux conditions qu’ils la propoferent. 

D. Que fit Regulus , quand il fut des 
vant le Senat? 

R. J le diffuada de faire la paix, quo 
qu’il Iui en dût coûter là vie. 

D. Kegulus ne rebourna:t-il pas à Cara 
thage? 

R. Ily retourna, & fut renferme dans 
un tonneau rempli de pointés dé cloux, où 
il expira, content de mourir pcur fa, pas 
trié, 

D. Les Carthaginois profiterent-ils de 
quelque chofe par la mort de Regulus? 

R. Non: Car atant perdu plus de foixan- 
te Villes, ils furent contraints de receyoit 
Ja paix, aux mêmes conditions que Regulus 
}° avoit voulu faire, 

D. Quelles étaient ces conditions? 
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R. De céder "aux. Romains les Illes dé! 
Sicile & de Sardaigne, tout ce qui étoit || 
eñtre l Afrique & P Italie, & de payer 
pendant 20. ans un tribut de 1200. ta:cns. 

D. Combien dura cette paix? 

R. L’ efpace de 20. ans. 

D. Que firent les deux Krpubliques pen- 
dant ce tems la? 

R. Les Romains appaiferent la révolte 
de Sardaigne, & fermerent le Temple de 
Janus; qui étoit un figne de paix 

D. Demeura t-il ng-tems ferme? 

R. Ncn: La guere fe renouvella contre 
es Ilyriens & les Infubriens , qui étoient 
des peuples, qui habitoient ies environs de 
Milan, 

, D. Que firent les Carthaginois de leur 
côte? ` 

R. Ils aguerrirent lenrs troupes contre 
les Rebelles d’ Afrique, & contre les Efpa- 
grols. 

“D. Qui efl-ce qui commandoit leurs troua 
pes? 

R. Amilcar & fon gendre Afcrubal, ovi 
chercherent toutes fortes d’ occafions, pour 
rompre la paix honteule que leur patrie ae 
voit faite avec les Romains. 

D. 
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D. Comment fe termina la guerre d Ef- 
pagne? 
PUR. Amilcar y fut tué, & laifa le Come 
mandement de fon armée à fon géndre Af- 
|artbal, & à fon fils Annibal, qu’il avoit 
infiruit 1ui même au mêtier de la guerre, 
& lui avoit infpiré un efprit de vengeance 
contre les Romains. À 
D, Qui eft-ce qui commenga la feconde 
uèrre Punique? 
R. Ce fut Annibal, qui afliégea Sagunte, 
qui étoit une Ville alliée ces Romains, 
D. Que firent les Romains f lr(qu? ils 
apprirens cette rupture 
R. fls fe contenterent d’ envoyet des 
Ambafñladeuts à Carthage, pour s en pla- 
indre. 
D. Pendant ce tems la, que firent les Sa- 
untins © 
N° efperant point d étre fecourus, ils fi- 
tent au milieu de la place de leur Villeun 
bucher de tout ce qu” ils avoient de meil- 
leurs effets, aufquels ils mirent le; feu, & 
fe brulerent du defefpoir. F 
D. Quelle fut la réfoiution du Senat Ro- 
main, après cet aëte 4 > heftilite? 
R. Il donna la commilion à Titus Sem 
M pronis 
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ur & à Cornelius Scipion, d'attaquer | 3 
les Carrhaginois en Afrique & en Efpagne, | 
afin de partager leurs forces. | 

D: Que fit Annibal après la prie de Saa 
canter 

R. Il fe mit en chemin par les Gaules, 
pourentreren Italie, 

D. Quelle difficulié trouva-t-il en che 
min? 

R. Le paflage des Alpes; mail il vint à 
bout de les traverfer, par le travail, lefer 
le feu & le vinaigre, felon Tite Live, 

D: En quel endroit fe dénha ila premie- 
ze bataille ? 

R. Proche du Tefin, 

D. Qui la gagna? 

R. Apnibal; Scipion, qui commandoit 
les troupes des Romains, y auroit été tué 
fans fon fils, qui P arracha d’ entre lesma- 
ins des Carthaginois 

D. Sempronius fut-il plus heureux que 
fon Collegue? 

R. Non: Il fut auffi battu proche le feu- 
ve de Trèbia, comme il yenoit au {écouts 
de Scipion, 

D. Comment nommez vous les deux atta 
tres batailles que gagna Anmbal? 

R. 


9i 

R. La ‘premiere du Lac de Trañimene 

Hans la Pouille, où Flaminius fut défait, La 

feconde, & la plus confidérable >s’ appéle 
Me Cannes, où les Romains perdirent un 
grand nombre de Chevaliers, qu Annibal 
lenvoya à Carthage trois boitfeaux remplis 
[des anneaux au’ on leur avoit Ôtez: 

D. Annibal prefita-t il du gain de ces 
pitoires? 

R Non: Il (e retira dans Ja Pouille, où 
| tes délices. lui firent oublier que Rome érto- 
| it aux abois, & que $ il eût marché de ce 
| côté là, il l’ auroit prile. 

D. Que firent les Romains, après s être 

remis de leur premiere frayeur? 

R. Hs prirent le parti d’'amuf+r Annibal, 
pendant qu ils envoietent en Efpagne les 
Scipions;.< ai y furent tuez. Le jeune Sci- 
pion en moins de quatte ans fe rendit mai- 
tre de tuut ce que les Carthaginois: y pof- 
fedoient, & en challa Alrubal, frere PAn- 
nibal. 

D. Comment nommex: Vous le. General 


qui fatigua Annibal par [es campemens® 
$ . 4 “ . 
R. Fabius Maximes, à qui on-donnale 
nom°de Temperi finr, où de Bouclier des Ra- 
mains & à Marcellus celui d Epés parce 
qu’ il vouloit toñjouts combattre. 
M? pi 
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D. Annibal ne fe réveilla-t-il point då 
cet affoupifflement 

R. Oui: Mais ce fut trop tard qu’ il fel 
préfenta aux portes de Rome: Il la trouva 
fi bien gardée, que par mépris les Romains 
vendirent àl encan le champ, aù fon afmée 
campoit. 

D. Quel parti hiit Afdrubal, après qu 
él fut fortid’ ÆEfhagne? 

R' Ils avança vers l’ Italie, pour (e jo- 
indre à {on frere Annibal, que la fortune 
avoit abindonné, 

D. Ou fut il arrêté? 

R. Dans le Duché d'Urbin, Près dé la 
riviere de Met urus; aujord’ hui Metro où 
les Confuls Salinator & Claudius Nero le 
joignirent, & le battirent: Afdrubal y fut 
tué, avec plus de cinquante. mille hommes 
des troupes qui l avoient acco mpagné. 

D. Qui eff ce qui ft [avoir à Annibal la 
défaite de fon frere? 

R. Ce fut Claudius Nero , qui fit jetter 
Ja tête d’ Atdrubäl dans le camp d° Anni- 
bal. 

D. Que devint Annibal après ce dou 
fatal? 

R. Il perdit toute efpérance de fe mains 

tenir 
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sf tenir en Italie, & peu de tems aptes il fut 
tappele en Afrique par les Carthaginois, 


IE D. Pourquoi les Carthaginois firent ils 
a | revenir Annibal? 
s Ri Pour loppofer au jeune Scipion que 


la fortune accompägnoit par tout. 
D.Celled? Annibalchangea-t-elle en guita 
tant l° Italie? 

R. Il fut aufi malheureux en Afrique 
qu’il l’avoit été en Italie, pouf n° avoir fi 
Al profiter de fes victoires, & il abandonna l 
| Afrique apres avoir été battu pat Scipion» 
|o quiavoit quelque tems auparavant défait 
„H Aldrubal fils de Gifco & Siphax Roi de Nu- 
àl. midie, qui fut fait prifonier avec fa fem- 
| me Sophonisbe fille d Afdrubal. 


t D. Dens quellieu Anu:bal fe retira-t-1l? 

$ R. En Afe dans le deflein d’ y trouver 
du fecours. 

D: Que firent les Carthaginois apres fa 


tetraite © 
ef R. Ils recurent-la paix que Scipion leur 
5 accorda ,, & Scipion en fut furnomme l 
| Africain, 

D. En quel état furent les affaires des 
Juifs pendant la guerre des Romains? 
, R. Ils furent fouvent troublez dans leur 


| M3 tra- 


travail, & fans la contance de Zorobabel 
& les exhortations des Prophêtes Agoce & 
Zacharie, ils aüroirent fouvent abandon- 
né leur entreprife. 

D, Quels font les Rois de Perfe, qui 
ont le plus favorifé les Jaifs depuis leur 
æetour? 

R. Cyrus, Darius & Artaxerxes, qui 
donna la liberté à Nehemias fon Echanfon 
d’. aller en Judée, pour achever P ouvrage 
qu’ Eldras avoit continué avec beaucoup 
de peine, quoi qu’ileût obtenu des let- 
tres de recommandation pour les Gouver- 
neurs de la Judée. 

D. N* eft-ce pas Efdras qui trouva le 
feu facré que Jeremie avoit caché, & quê 
fit la leflure des livres de la Loir 

Rx Oui: & le miracle, que Dieu fit écla- 
tér en tirant du feu d’une ean bourbeufe 
que l’on avoit trouvée dans l’ endroit, où 
le feu avoit eté caché, engagea Artaxer- 
xes à faire de nouveaux préfens au Tem- 
ple dont Eldras avoit fait la dedicace. 

D. Qui efè ce qui attira les traupes d’ 
Artaxerxes dans Jerufalem? 

R. Ce fut le meurtre de Jean, qui avoit 
été tué dans le Temple pat fon frere. Jo- 
fie, qui lui difpntoit la grande Sacrifica= 
ture, D. 


| Perfes? 


D. Quelle vengeance tira Bagoas du re- 


fus que firent les Juifs de le laiffer entrer 
(dans le Temple? 

| R. Illes mal-traita, & leur impofa un 
{tribut de cinquante dragmes pour chaque 
[agneau qu’ ils offriroient en facrifice. 
D. Combien a duré la Monarchie des 


R; Deux cens fix ans, fous douze Rois, 
D. Quelà éiéle dernier ? 

| R. Darius Codoman. 

D. Par qui fut-il détroné ? 


| |: R. Par Alexandre Roi de Macedoine. 
W D. De qui etoit fils Alexandre? 


R. De Philippe de Macedoine, qui paf 
fon adrelfe avoit affoibli la Republique d 
Athenes & de Lacedemone, en les excitant 
à fe faire la guerre pout enfuite profiter 
de leur défordre. 

D. Que ft Alexandre’ avant! que d’ 
entreprendre la guerre contre Les Perfes s 
dont fon pere avoit fait les } réparatifs? 

R11 difttibua tous fes biens à es amis, 
& ne fe referva que P efperance. 

D. Combien ga gna-t-1l de batailles cons 
are Darius? 

R. Trois: la premiere"au paffage du 

Gras 


96 


Granique dans la Phrygieen 420, de Rome;| 


la feconde, près de la Ville d’ Iffus en Cili- 
cie en 421. de Rome, où la mere, la fem- 


me, le fils & la fille de Dariusi furent fa- [f 


its prifonniers; & la troifiéme pres d’ Ar- 
billes en 425. de Rome. 

D. Que devint Dariusaprès cette troi- 
fime bataille? . 

R.I fe fanva dans la Medie; & fut tué 
par Beflus qui I% ayoit accon pagné. 


J ñ / TD, | 
D. Alexandre fut-il touché de la mort | 


de Darius? 

R. Ilen témoigna beucoup de douleur, 
& pourfuivit Belins pour le faite punir, ce 
qu’il executa en le faifant attacher en cros 
ix, apres lui avoir fait couper le nez & les 
oreilles, 

D. Contre qui. Alexandre a-til gapné 
encote une bataille? 

R, Contre Porus Roi des Jndes en'41#, 
de Rome. 

D, Far qui à ‘commencé la troifième 
Monarchie, qu on nomme des Grecs? 

R. Par Alexandre. apres on’ il fe fut 
zendu maître de Babylone, 

D. A4-t-elle durè long-tems, 

R. Autañt gw Alcxandre. 


D: Pourquoi lui a-t-on donné lenom ae 


; foi 
I Grand | 
A R.-Acaufe. des grandes Conguétes quil 
(fiten très-peu de tems. 


| D. Les Juifs n eurent-1ls rien à dé- 
mêler avec ce Prince? 
| R. Peu s en fallut; mais Dieu lni chan- 
gea le cœur dès quil eut apperçu le Grand 
|'Prètre Jaddus, qui vénoit au devant de 
lui ayec ies. habits Pontificaux. $ 
D: re ft Alexanare dans te moment? 
R. Nfe profterna pour adorer le Grand 
| Prêtre. 
D. Que rependit-1l a [es Capitaines’, 
qui étotent tout furpris de le voir fi-1ôt 


change? 
R. Il leur diteu’il adoroit celni qui lui | 
avoit apparu fous cette fgure avant gu il ut 
pallat en Afè, & qui P avoir afuré qu’:il Pii 
{eroit victorieux. | 
D Quelle grace accoraa-t-ilanx Iuif:? |. 
P. Iles laia dans leurs Privileges, & 
leur fit des prélens. | BA 
D. N’ efi-ce pas. fous le regne de ce 
Prince que commença le Schifme des Sa- 


marttains © 

R. Oui; ce fut. lui oui permit à Maram 
fes, gendre de Sannabalat Gouvernerr de 
N Şama- 


Samarie, dé bâtir un Temple fur la mon- 
tagne de Garifim en 423. 

D. Combien Alexandre a-t-il vêcu? 

R. Trente deux ans. 

D. De quoy eft-il mort? 

R. De poifon ou de débauche, dans la 
Ville de Babylone. | 

D. Qu'arrita-t-il après fa mort © | 

R. Ses Capitaines partagerent fes conqué - | 
tés, & aprés quelques difputes il fe forma 
trois Royaumes, 

D. Quels font ces trois Royaumes? 

R. Celui d'Egypte, en Afrique; pat Pto-| 
lomée; celui de, Macedonie per Antipateren 
Europe celui de Syrie dâns P Afie par Se-| 
leucus: 

D. Combien ont-ils dure? 

R, Jufq’au tems queles Romains è en! 
font rendus les maitres, & en ont fait des} 
Provinces dépendantes de P. Empire. 

D. Les furfs trouverent:ris quelque 
avantage dans le portage aes conquêtes d’ 
Alexandre ? y 

R. Non; ils furent fcuyent perfecutez 
par les Rois de Syrie & d'Egypte. j 

D. Les Guerres ont-elles empêche qu'il 
n y ait eu de grands bommes dans les Let- 
tres dans les Arts 


R, 


P 


noms, & leur profellion, fans 
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ireu un grand nombre, &c 


R. Non: Iye 
& la valeur, avec 


qui ont joint ie courige, 
les Sciences. 
D. Dites msi leur nom, leur pays Š len 
ur doëtrine particuliere, 
R. Je me éontenterai de vols dire leurs 
entrer ici pouf 
éviter la longueur Hans le détail de leur 
origine, & de lcur doctrine. Je commencé 
par Anacreon, Hiponax, Ibibus, Theognis, 
Sapho, Poëtes;Avaximandre, phetecide, Py- 
thagore, Heraclite, Democrite, Anaxagoras, 
Philolaus, Zenon , Diāgotas, Philofophes. 
£chile, Sophocle , Pindare,- Ariftaphane, 
Euripide, Polixene , Poëtes. Parmenide, 
Melifus, Empedocle , Cratinus, Platon, 
Ariftarque, Meton, Socrato, Euclide, Lifias, 
Kenoctate, Diogene, Crates, Ariftote, Calli- 
ftherre, Philofophes. Antiphon, Hfocrate, Xé- 
. nophon, pemolthenes Lidias, Orateurs, Dans 
les Arts, Zeuxis, Phidias, Appelles , Prote- 
gene, Pamphile, Hippocrate; Medecin: ,He- 
rodote & Thucidide, Hiftoriens; Menandré 
Poëte, Timon, Ariftarque de Samos, Aratus, 
Altrologue, Maneton. Betofe, Zotle, Theo- 
crite, Apolloné je Geomettre, EnniusPoëte, 
Chrifippe, Plaute, Poète Tous ces Hom- 
mes Illuftres dans les Sciences, & dans les 


= Arts. ont gécu pendant la durée de cette 
N2 IX. 
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IX: EPOQUE ANCIENNE. 
En 3808; du Monde, 


Scipion, ou Carthage vaincu. (A 
D. (Ous lequel des Scipions mettez-vous |ti 
Carthage vaincue ? R 
f R. Sous le Grand Scipion, en 3892. du fnn 
monde; il en reçut, comme jai dejà ‘dit, [mo 
le nom d> Africain. ] 
D. Que devint Annibal, après que les qu 
1 Carthaginors fe furent foumiis aux Romai À 
74 
ins ? fiar 
R. Il fe retira auprés, d’ Antiochus, Roi [ie 
de Syrie, & le follicita de fe déclarer pour, | Un 
les Carthaginois 
D, Que fit Antiochus? ur 
NS t r 
R, Il difera pendant trois ans à prendre 
fon arti, &ilne fe déclara, aprés ce tems- d | 
P ) f | 


lå, que parles importunitez d’ Annibal. 
D. Quel fut le fuccès de cette guerre?!" pa 
R. Fort dslavantageux à Antiochus, qui | Po 
fut battu par Le Conful Cornelius Scipion 3: f to 
qui avoit pour Lieutenant le Grahd Scipi- 


an fon frere. ré 
D. Que firent les Romains après cette À i 
Victoire? | 
R Hs firent élever une piramide dans le l 


lieu où Antiochus avait été défait, avee, | à 
cette 


LOI 
-eerte Infeription : Autiochus qui fut autrefois 
$ {Grard; & ils lui accorderent la paix, quil 
|gemandoit avec inftance. et 
D. Peurquoi les Romains firent-ls cet= 
pus À te infeription? 
| R. Pour apprendre à la polterité que le- | 
nom de Grand mek dû qu’ à céux qui font 
jit, | morts dans leur Triomphe. | 
D. Que devint Antiochus après cette | 
les wuerret 
R. Iltoutna fes armes du côté de la Su- 
| Gane, Province d’ Afe , pour, y piller -le 
oi emple dë Belus Eliméen; mais il y perdit 
© | une partie de fes troupés»& il y fut tué. 
da D. Comment nommez-vous fon [ucseffe- 
| ur? 
MA R. Seleucus IV. dit Philopater, qui fut j 
d abord favorable- aux Juifs; mais aiant 
voulu faire enlever les ttélors du Temple 
par Heliodore, cet Officier fut arrête à la 
aif porte du Temple par: deux Anges, qui le 
3 fouëterent, & le laiflerent demi-mort. 

LA D. Les deux Sciprons furent-ils bien 
| récompenfez des fervices, qu” ils avoient ren- 
-| dus à la Republique 8 ` 
R. Non: On lés accula d’avoir reçu de- 


P argent d Antiochus, Pour faire la paix 
avec lui. 


D. 
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D: Quelle fut lacrepinfe du Grand Sci-| 


pion a cette occufation ? à 
R.. Il fe contenta de dire qu? à pateil jo- di 
ur qu’on P accufoit , il avoit vaincu les| © 
Cärthaginois, & qu'il étoit jnfte dren re- | qe 
mercier les Dieux: & il fortit du Senat fu- | “i 
iyi du peuple. n 
D. Sur qui le fort des Armes Romaines | A 
tomba-t-il, après la paix de Carthage? Te 
R. Sur Perfée, Roi de Macedonie, qui fip 
fut vaincu & fait psifonnier par Paul Emi- | | 
le. Sa défaite attira dans le parti des Ro- f 
mains plufeurs Villes de I’ Epire. Paul E+ [fr 
mile retourna à Rome apres cette expedi- 
tions & perdit fes deux fils; lun devant & I 5" 
l’autre apres fon Triomphe. pu 
D. Quelle fut le cœufe de la perfécutien a 


des Juifs par les Rois de Syrie? 

R. Ce fut P’ ambition de. Tafon, qui a- | 
cheta: d’ Antiochus, furnommé Epiphanes, R 
Roicde Syrie, la Grande Sacrificatüre, qui 


étoit pofledèe par Onïias, En 578. de Rome. à 
D: Jafon jouit-il long-tems de cette di- a 
grité? | | 
R. Il en fot dépouillé, parce qu'ilne | ” 
put paier ce qu’il en.avoit promis; & Me- | 
relais, qui-avoitété mis à {a place, fit mou- Ÿ 
fit le Grand Prêtre Onias, craignant que à 


fa 


ë 


pu | 


fa vertu ne le fit rètab 


| maître de Jerufalem, 


03 
blir;en 584 de Rome. 


D- Quelles furent. les fuites de ceschan- 


emens © 
R. Ils exciterent des féditions ‘dans Je 
nt les arms d’ Antiochus 


de Rome, quife rendit 
prefana le Temple, 
Jdole de Jupiter Olympien: 
tér les vales facrez du 


tufalem, attirere 
en Judee, en 586. 


en y mettant r 
Ce Prince fit empor 
Temple, & fit mourir plufieurs Juifs, qui 
téfuferent de facrifier x P Idoie. 
D. Dieu ne fufciia til port un défen, 
feur de fon Temple & de fa- Lai? , 
R Oui: Le Sacrificateur Mathatias fi- 


| gnala fon zèle, en tuant un Juif, qui facri- 


| Roit aux idoles; & ce fut comme le fignal 


~a 


4 tous les vrais ffraëlites, de s'élever con- 
trejle culte impie des Idoles. 

D: Qui eff ce qui foûtint le parti de la 

eligion? - 

R Les enfans de Mathatias, qui étoient 
u nombre de cing, dont Judas, Surnom= 
mé Machabée, fut le Chef. 

D. Cette cruelle expedition dura-t-elle 
long tems? 

R. Juig à le fin de la vie d’ Antiochus, 
qui mourat en 590: de Rome, frappe vifi- 
blement de la main de Dieu, dont il re- 


ue | connut trop tard la puiflance; il confelTa 
1 1 fon 


404 


fon Ant perfécution, promit..de fe Eair4] 


Jus & de féparer au double le A 
qu il avoit fait au Temple, 


D. Que dit l’ Ecriture de cette A 


j 


on? | 

R: Elle la reprouve, parce qu’elle n’ 
étoit que P effet d’ une douleur naturelle, 
& d’une crainte fervile de la juftice’de 
Dieu, 


D. La mort de ce Roi ons donna-t. el-| 


le quelque repos aux Juifs? 


R. Son fils Autiochus Eupator fucceda Al 


fa haine; mais fes troupes ajant été battués 
pat les/Machabéés, & les affaires de Syrië 
P obligant des’or poler à fon coufin De- 
metrius, qui vou loit ° emparer de ce Roy- 
aume, il fit la paix avec Tudss Machabée, 
après avoir fait mourir Menelaüs, comme 
P Auteur de la guerre. 


D. Pendant ia perfecutien des Rots de 


[ 
{ 


Syrie, les Juifs n’enrent-ils pas à fou ffrir | 


de la port de leursfreres? 
R. Ils eurent préfque autant de tribu- 


lations, de la part des Jüifs qui avoient || 


idolätré, que ‘des étrangers; & & il fe forma 
dans la Religion trois Scétes fqui y cauté- 
rent beaucoup de défordres, 

D. Comment les nommez-vous" 


R. 


$ 10 
“R, La’plns cenfidérable étoit celle y 
gd Pharifens, la feconde étoineelle des Sadu- 
lcsens, & Ja troifième celle, des Effeniens, 
f D. En quelle annte recommença la guer- 
Are dei Caribaginois? DIY 
en R. En 2841. du monde. 
pe D. Qur iji-ce qui donna eccafion à la 
eer yubture de la paix Fad s i 
na R. Mallinifa un des Alliez des Romains, 
FETE qui ils avoient donné une partie des 
ferrées des Catthaginois. ! 
dad D. Que frentes Romains, avant que 
iy a endsyer des troupes en Afrique” ) 
k R. Is envoyérent des députez à City 
0Y-T Carthaginois, au lieu. de repondie À ceri? { 


thage ‘par deux differentes fois; mais le 


él ponoèteté, voulurent. tuer les dernièrs Tu 
nue éputez- + ` | 

sde D: Quelle fut la réfolutien du Sénat Rý- 

Grir mamn? ; $ 

í | © R. De déclarer la guerre à Carthaze 

| & dela detruire s” ils's’ en #rendoient les 
ibu- || snaîtres. 

intl” D, %4 qui cette expédition fut-elle con- 

man fe? SUN 

Dl R: A Publins, quiportoit le nom de Sci- 


pion pat adoption, i 
D. Qui éffice qui defendit les Cartha= 
ginois? Q CURE A 
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R. Afdrubal. 

D.A quoi fe termina cette troiféme guer- 
ve Punique? 

R. A la deftroétion entiere de Caïtha- 
ge, Ne fut reduite encendres apres fa pri- 
fe, & après que Scipion en eut fait empor- 
ter toutes les richefles: 

D. Que raiporte-t:cn de mémorable de 
pore d’ Aférubal? 

R. Qu’ elle aima mieux égorger fes en- 
fans & Te brûler dans le Temple d Efcu- 
lape, qui étoit une Fortérelle, que.de fe | 
xendre aux Romains. | 

D, Pourquoi a-t-on donne le nom de guer- 
‘re Punique aux trois guerres conire les 
Carthaginois. 

© eft à caufe du mot Pæss qui fignifie 
Carthaginois & que cette Nation étoit origi- 
naire de Phrygie. 

D. Quand finit la troifiéme guerre Pu- 
nique © 

R. L’an du monde 3858. & de Rome 
Gog. Eile dùra dix-fept ans. 

D. La défruttion de Carthage donna-t- | 
elle du repos à la République Komaine? | 

R, Cela ne fit qu’ augmenter fon ambi- | 
tion, & après avoir fini la guerre d’ Efpag= | 
ne pat la mort de Virlathus, elle porta fes | 
armes au de là des Alpes, D. 
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D. Que firent les Macehabées be 
les guerres de Carthage? | 

R Ils firent alliance avec les. Romains » 
pour fe foûtenir contre les Rois de Syrie; 
fais cette alliance leur devint fatale dans 


Ja fuite, ` 


D. Sous quel Prince la Souveraine Sa- 
enifcature fut-elle unie avecla Principau= 
té? 

R. Ce fut fous Simon, frere de Júdas 
Macchabée, après la mort de fon frere Jo~ 
näthas. 

D. Par qui la guerre de Numanct fit- 
elle termince ? 

R. Par lejeune Scipion, qui traita Nus 
mance, comme iliayoit fait Carthage. 

. D. Quel fut le fujet de la guerre contre 
jugurtha? 

R. Les plaintes réiterées que Pon fit su 
Sénat contre Jugurtha , de- ce qu’ il avoit 
fait mourir Hiémpfal & Adherbal, enfans 
de Micipfa, afin de jouir fenl du Royau- 
me de Nüumidie. 4 7 

D. À gui la conduite de'la guerre fit- 
ele donnée? / 

R. À Metellus, Capitaine expérimenté , 
qui eut à combatre la rufe & la force dans 
Jugurtha qui avoit fait fon apptentilage 
dans les troupes Romainés. Oz 
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D. 9u; efi ce qui e fini cette guerre? 


R: Marius, qui s'étoitfait donner le Can- ft 


fulat mälgré la Noblelle, parce qu’il n’ 
éroit pas d” une naiffance À y pouvais pre- 
tendre. PEE E 

D Duele fut la récompen/e de Marius, 
potir avoir termité cette £uérre? 


R. Le peuplé qui l'avoir él& Conful, 


pour l envoyer en Afrique, Tenomma Can- | 


{ul pour la feconde fois, & lui donna le 

Commandement de l’armée dans lès Gaules: 
D- Marius avoit-il métitè cette conti- 

guation? ; 

R. Non; Car il avoit fini la guerre dé 
Numidie plätét par trahilon que par fa va- 
Jeuf, puifqu” il s? étoit fait livres fngurtha 
Par Bochus, Roi de Mauritanie, qui s’ étoit 
laifé perluader par Sylla,, de faite cette 
trahifon à fon ami. 

D Dans quelle puerreEuculle ftil.con. 
noire quon pouvoit devenir Capitaine dans 
le Cabinet ? T. a 

KR. C’ eft dans la guerre contre Mithri- 
date. Roide Pont, & contre Tigtanes, Roj 
d'Arménie; qui avoit commencé en 660. 
& fini en 689.pat la mort de Mithridare, 
qu: Pompes avoit challé de fon Royaume, 

D. Lusulle eut-il la gloire de là finir? 


Re 


55 on Ca 


que. 
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R. “Non: ce fut Pompté, qui depuis pot- 
ta le nom de Grand. 


D. La Republiquene fat-elle pas dichia 


rée par [es Capitaines ? 


R. L’ ambition de Marius & de de Syl- 
la l'expofa à de grands dangers dans lé 


‘commencement de la guerre contre Mithri- 


date ; la conjuration de Catillina P ebtan- 
la, & la jaloufie de Céfar & de Pompée dê- 
truifit. 

D. Quel fat le fujet de la jalaufre deces 
deux Grands Capitaines? 

R, La gloire que l’un s’étoit aquife en 
Efpagne & en Afe; & celle que l autre 
avoit méritée parles Viétoires qu'il avoit 
réportées dans les Gaules, & dans d’ au~ 
ttes Provinces. 

D. Quelles etaient” les väes de ces deux 


à Capitarnes? v 


R. Da [e rendre mattres de la Républi- 


D. 4 quor fe termina leur querelle” 

R. A partager la Republique: Pompée 
ent dans fon parti le Sénat, & ufe partie 
de la Noblelfe; & Celar, Ies troupes qui P 
avoient actompagné dans la Conquête des 
Gaules. f 

D, Où eft-cequeceite querelle fe décida? 
à Q3 R- 


r 


zro 
i Ro Dans la plaine de Pharfale en Theff4- 
ie. 

D. 4 qui demeura la viéliirer 

R. À Cihat. Pompée aiant abandonné fond 
armée, lui ft pèrdre courage; & il trouva | 

-la mort auprès de Ptolomee, chez qui il s’ 
étoit retire. 

D. Cette vifloire décida:t elle du fort de | 
de République? 

R;, Oui,Puifqu’ elle affoïblit fi fort-le pars 
ti de Pompée, que; foit én Afrique, foiten 
Bfpagne, tout fnt entierement diffipé. 

D. Que fit Céfar, aprés toutes ces viélois 
res? 

R. Al punit Ptolomée , pour avoir man- 
qué au droit d’ hofpitalité, en faifant tuet- 
Pompée; & il vint à Rome, où il ne jouit 
pas long tems dù fruit de fes victoires. 

D. Comment mourut-il? ETE 

R. I fut affafiné dansle Sénat par Caffi- 
us & Btutus, qui étoient à la tëte des con- 
jurez. 

D. Qui efl-ce qui vengea fa mort? 

R. Augufte, Antoine, & Lepide, qui for- 
merent un Triumvirat 

D. Leur union dura-t-ellebien du tems? 

R. Peu de tems, car après la défaite de 
Cafius & Brutus, Lepide fut relegué : An- 

toine 


f Š ta fix 
toine & Augufte fe brouillerent, & la baë, 
taille d Actium hifa Augufte feul Maitre 
onide toute la République. 

D. Que fit ce Prince » après cette viota 

re? 

R. Il feignit de vouloir remettre touté 
l'antorité au Senat, & confulta Agrippa 
|& Mecenas. i 

D. De quel fentiment furent ces deux 
avaris? 

R. Agrippa confeiila à Angutte de laiflet 
P Etat en Républiqué,comme il étoit aupä- 
l'avant; & Mecenas fut de fentiment qu’ 
Augulte demeurât feul maître, pour ôter 
[toute occafion de jaloufié à plufieurs Chefs. 
vit | D. Que fit Augufte? 


|. OR. Il fuivit ce dernier fentiment; mais 


fi- 


fi- | nat, en partageant avec lui Igs"Provinces 
de l Empire, & fe retenant celles quieto- 
| ent les plus fujettes aux revolutions, afin 
d’ être toûjours maitre des troupes. 


D, Que devinrent les affaires des Juife 


pi= $ 
| pendant les guerres des Romains? 
a? | -R. Elles fe rétablirent un peu fous la con. 


ge | quite d’Hircan, qui avoit échappé à P af- 

fafinat que {on beau-frere Ptolomée avoit 

fait de Simon; fon beau-pere, & de fes aug 
, tiea 


: [Gl laifa une apparence d’ autorité au Se= 
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tres enfans: & à la faveur des troubles de 
Syrie gui augmentoient tops jes jours. 

“D. Qui eft.ce qui, diana occa ion at |. 
Grand Pempċe de fe rendre maître de Je f 
sufalem? 

R. La divifion d’Hitcan &.d’ Ariftobule. 

D. Que fit Fompée, dpres'cette Conqué« 
te? 

R. Il rétablit Hircan dans la Souveraine- 
té, & chargea la Ville de payer annuelles fr 
ment un tribut aux Romains | 

D. Comment eff-ce.que le. Scepire fortit 
de la race de Juda? 

R, Parles artifices & par les violences 
d’ Herode Afmonéen, qui fit mourir Hir- 
can fon beau-pere,'& Marianne fa femme. 

D. N’ étoit ce pas dans ce tems-la que 
de Sauveur du monde devoit naître” 

R. Oui Les Propheties P ayoient ainfi 
annoncé, & ellesfunrent vérifiées par la naif- 
fance. de JESUS-CHRIST dans Bethléem: 

D. Y a-t-ileu beaucoup de perfonnes NAE 
lufires dans les Sciences €$ dans les Arts 
pendant la durèe deceite Epoque? 

R, Al n” yen a point eù chez les Grecs,l 
parce que les Conquêtes des Romains avo- 
sent défolé ces Provinces, | 

D. Les Grecs i? envoysrent-ils pas une | 


dsboffade aux Romains? R. 


LF 
R. Les Atheniens lenr envoyétent Ea i 
[neades, qui étoit de Cyrénes en Libye, 
aujous-d’ hni Cairoan dans le Royauré de 
Borca, pour faire décharger leur Ville a 
une taxe de cing cens talens: Ce Carneades 


[fut Chef d’une troifiéme Academie, 


D. Comment nommez-vous les Romains 
ilnffres dans les Sciences ? 

R. On metordinairement à la tête Cice- 
ron,. Hortenfius, Terentius, Varon pour P 
Eloquėnce; Virgile, Luculle, Lucrece,'Ca- 
tulle, Horace ; Ovide, Tibulle ,Properce's 

| Afnius Pollio, Phedre, afranchi de PEmpe- 
| zeur, tous Poëtes fameux. Nepos, Tacite, 
| Tite- Live & Sallufte Hiftorièns. 

| D. Sous quels Princestous ces hommes 


| éluftres ont-ils vécu? 


R. Une partie fous Augufte, & l autre 


p| dans fe tems des guerres civiles dé la Réz 


publique. 
D. En quelle année P Empire des Farr 
thes? eft-il établi? 
R. En 508. de Rome, cent quarante 
cinq ans avast JESUS-CHRIST. 
D. Cet Empire a-t-il dure leng-1ems? 
R. Quatre cens foixante & dixans … 
D. Quelnom portotent des Empereurs? 
R; Celti d Arfacides, comme les Rois 
P & 


k 
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g Eit celui de Pharaon & de pébloniée. 

D. Per qui cet à a-t-il éti deiru- | 

it? |" 
R. Par Artaxerxes, Roi de Perle, qui tua f 

Artaban, dernier Empereur, 


Fin dés Epoques 
anciennes: 


Vues ré aaiae nie meet.  étons I 


EPOQUES NOU VELLES. 

D pomhien comptez-vous d”. Epoques 
4 Nouvelles? 

R. Pen compte neuf, autant que d'An-|, 
ciennes, : 

D. Nommez-les moi ? 

R. La premiere eft la Naiïfance de JE- | 
SUS-CHRIST. 
- La feconde, Conftantin ou la Paix: de 
Eglife 

“La troifiémė, les Monarchies Nouvelles. 

La quitriéme, Charlemagne ou le Nou- ! 
vel Empite. f 

La cinguiéme, Godefroi de Bouillon, ou], 
la Croifade. 

La fixiéme, Ottoman, où l’ Empire desf 
Türcs. 


ti 


1 


En | 


IIS 
|! La feptiéme, Luther & Calvin ; 
|: La huitième, Philippe V. où la Revolu- 
tion d’ Efpagne. 
La neuvième, George I. ou la Revolu- 
tion d’ Angleterre, 


rt tv er eee ne pm ou a 


I. EPOQUE NOUVELLE. 
L` Añ du Monde 4006, 
La Naifance de JESUS CHRIST. 
D. I N quel tems placez vous la naiffen- 
ce de JESUS. CH RIST? 
R. L’ An du Monde, quatre mille qua- 
tre ans\avant l’ Ere vulgaire: 
| D. En quel étatétoit © Empire Romatn 
A orfque Jefus- Chrif? vint au monde $ 
| R. Empereur Augulte régnoit feul dé- 
[puis la bataille d’ A&ium, & avoit ferme 
le Temple de fanus , qui étoit la marque 
| „lde la paix générale 
dei}, D. Qui eft-ce qui régnoit en Judée? 
R. Herode Le Grand, qui étoir Afcaloni- 
dles-fte où Iduméen, & qi étoit monté fur lẹ 
Nou- trône par la mart d? Antigane Ton compé- 
- _ftiteur, d’ Hircan aieul de Marianne fa fema 
mOûline, & d’ Ariftobule fon beau-frere, 
D. Comment nommez vous le Grand 
e | Prêtre des Juifs? 
P2 R. 
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R. Eleazir. 

D. A quele occafion tf ce gus Toleph 2 
Marie allerent à hethléem? p 

R. Pour obéir à P Edit de 1. Empereur l 
qui ordonnoit un dénoritbrement dans tous 
te P etendué de | Empire. 

D. Le lieu de le naiffance de JESU S- 
Chrift n'avoit-il pas eté marqué par quels 
que Prophéte? 

R, LeProphète Michée l’avoit dit #iter- 
mes formels-dans le C Chapitre cinquiéme dë 
‘fes Prophéties verfet 2. 

D. 4 qui la naiflance de “efus.Ehrifl 
fut-elle annoncée d” abord? 

R. Aux-Pufteiss qui gardoient Si trou 
peaux dans, le voifinage de Bethlee 

D. Que firent.ces Pafteurs PA EP que les 
Anges “les turent raffürex de le frayeur 
que z ler avoit caufe la grande lumiére qui 
avoit paru ? 

R. Hs allérent chetcherle Siuveut nous 
vellement né; dans le’ lieu marqué parles 
Anges: 

D. Que érouvérent ces Bergere dans i? 
étable ou ils éntrérent? 

R. Jofeph, Marie, & nu Enfant entre 
deux animaux, couché fur wir pew de foim 
D, éctétat ne les rebutatsil point? 

R 


ent 
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>d 
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| 
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É Non,.ilsadotérent l'Enfantayéc gr 
| , & senretournérertt à la garde de jes 
urs troupeaux, racontant les merveilles qu 
ils avoient yüès 8o entendues. 
D N° yeut-1l verfone de tous ceux qu 


[croient a Berhéem. qui fut informe de lé 


naïf[ance de JESU S- CHRIST, & dei 


apparition des Anges aux Pafteurs® 


R. Les Evansceliftés n’ en difent tien, 
& ficetténouvell: fut connue, elle fut mé» 
prike, n° étant appuyée pat aucune perlos 
ne d’ autorité: 

D. Pourgusè Herode fit-il mourir 2ous 


| des petits enfans de le Ville de Bethléem 


E des environs? 

R. Dans l’elbérance que parmi le grând 
nombre de ces petits enfané , fe trouvetoit 
le nouveau Roi des Fuifs, dontil avoit ap= 
pris la naïance-pat Les Mages, 8c par la Pto= 
phétie qu’on lui-avoit 0i 

D: Comment JE SUS-CARIST dehas 
pasr-il alavréeute à Flerrde? 

R. Dieu fit avertir: fofephide fe retirez 
en Egypte, ĉe d’ y demeuter pigi” à la 
mort d” Herode, 

D. Comment ce Prinse efl-il mari? 

R. Dans des douleusqui faifaient voir 
que Ja main de Dieu étoit appefantie (us 


"o 
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D. Qw crdonna Herode en mourant? 

R Dé faire tuer toutes les perfonnes de 
qualité de Jerufalem qu? il tenoit en prifon, 
afin de (faire verfer des larmesà fa mort, l' 
perfuadé qu’il ne feroit point regreté. 

D. Combien Augufte a-t-il régné après | 
la naiffance de JESU S-CARES TE , 

R.” Quatorze ans. à | 

D. Fit il quelque chofe de remarquable 
dans les dernieres années de fon régne? 

R: Nonstmais, il eut bien des “chas 
grins domeftiques, par P impüdicité de fa 
fille Julie, ‘& par la mort: de fes petis-fils 
Excius&c Cijus Agrippa. 

D: Augufle laiffa-t-il des enfans? 

R. Non: & c’ elt-ce qui I engagea à a- 
dopter Tibère fils de fa femme Livie. 

D. Où mourat-1l? 

R. A Nole, dans la Campanie, âgé de 76. 
ans, après en avoit régné cinquante fept. 

D. Combien compte--on d> Empereurs 
depuis Augulle ju(qu’ à Conftantin qui dons 
nala paix ài’ Eplife ? 

R. On en compte quarante cinq. 

D. Quel font ceux qu” on nomme les dou. 
ze Céfars? 

R. Œ eft r. Fules Céfar que Suetone met 
le premier, quoi qu’ il m enait eu nile ti~ 

tre 
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Itre ni le pouvoir, 2. Augufte, 3. Tibere, 


«4. Caligula, 5. Claude, 6 Neron, 7. Galba, 


18. Othon, 9. Vitellius, 10. Vefpañen , rx. 
Tite, 12. Domitien, 
D. Sous leque: de ces Empereurs lefusa 


s| Chrift a-t-il été crucifié? 


R. Sons l’ Empereur Tibere, qui régnoit 
| depuis dix-neufans, Pilate étant, Gouyer- 
| neur de Judée, Caiphe: Grand-Pistre , & 
Herode Tetrargue de Galilée. 

D. Quel étoit cet Herode? À 

R Celui qui fit couper la téte à S$. Je- 
an-Baptifte à la follicitatiom d’ Herodias. 

D. Dans quel endroit Tibere eft ilmori? 

R. Dans l Isle de Caprée, âgé defoixan- 
te & dix-fept ans, plonge dans tontes for- 
tes de debauches. 

D. De quel c: reélère étoit ce Prince 

R Fort diflimulé, cruel, ayare & debau- 
(ché. 
|, D. En quoi parut [a cruauté? 
| R. En faifant mourir fon neven Getma- 
nicus & es deux fils Neron & Drulus, par 
le confeil de Sejan, qui étoit fon favori. 

D. Qui ef ce qui fucceda à Tibere? 

R: Cäligula, qui fe voulut faire paffer 
poùr un Dieu, & qui $ abandonna anx 
crimes les plus infames; il fut tué par Che- 
rea Capitaine de fes Gardes. 


D: 


H Quand eff ce que l” Rglifecommergs 
d étre perfecutée? 

RD An 34. à Jerufalem. Sr. Etienne 
Diacre fut lapide, S. jaoves tuéS. Pierre 
mis en pri fon &c retiré M AR nent, 


Kin A fa nUe, 

`D. Comment ifi-te gur cela fe fit P 
R. Dieu le A verfa de defus fon che-| 
val fur le chemin de Dainas rra. 37.76 


Jui ouvrit les yeux de lame dans le il 


QU” il lui ferma ceux du coi "ps. 
D. Que lui arriva-1-1} aprés [a conver. 


fin? 
à Ferufateni les Arbres, gui P aflocicrent 
à leur miniftére, 

D. Que firent les Atétrèsaprésla Dour 
Se aus. Eliri? 

R. Il ptéchérent I Evangile, & après a- 
voir preferit aux fidéles ce au” ils devoient 
faire & croire, ils fe feparérent pour aller 
porter P Evangile à toutes lés mations. 


D. Dans quelle ville S. Ftéerrera-t-il C=| 


gabii fon premier Siepe? 
R. Dans la Wille d° Antiocke P ank28. 


où il dementra cing ans, .4 dft dans cette f 
Vle que les fidèles furent. appelez Chréti- | 


Bas. 5, 


k | 
R. T fe fanya de Damas & vint trouver! 


í 
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D. Combien a-t.il tenu le Siège de Ro- 
mer 

R. 24. ans & 5. mois. 

D. Sous quel £ Empereur far t-1lmartirife? 

R. Sous le regne de P- Empereur Neron, 
qui le fit metre en croix, & fit couper la 
tète à SAPaul, qui avoit été conduit dans 
cette Ville. pour être jugé fur’les accufati- 
ons des Juifs. 

D: Qui et oit Neron? 

R, Fils d’ A grippine, qui avoit empoi- 
fonné fon marid’ Empereur Claude, après 
qu’ il eut adopté fon fils. 

D. Apprenez moi les principales ations 
de cet Empereur? 

R. Iltud fa mere & fa femme, fit mou- 

tir fes amis, & mettre le feu dans la Ville 
| de Rome, dont il fit accufer les Chrétiens, 
ce qui attira la premiere perfécution. 

D: De quelle maniere mourut Neron? 

R. Il fe tua lui-même en fuyant ceux 
gui le cherchoient pour le faire mourir. 

D Que devint l Empire après la mort 
| de Neron? 
| RoI fut la proye des troupes qui en di- 
fpolérent à leur fantaifie. 

D. Qui eff ce qui arrêta ce deforde? 

Re Velpafien, qni s’ étoit rendu mairre 

de 
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de la Judée, il fat Empereut en 7o. & re- 
tegna 9. ans. 

D.. Combien y a-t il eu de Papes depuis 
S: Pierre gufgu a S. Silveftre, qui bapti- 
fa l Empereur Conffantin ? 

R. Ily en a eu trente quatre, qui ont 
prefque tous été martiriléz. 

D. Sous quel Empereur Jerufalem a-t- 
ele été détruite” 

R. Sous l'Empereur Vefpañen par fon fils 
Tite, qui fut Empereur aprés lui en 79: & 
qui partagea l’ honneur du triomphe qu’en 
reçut Vefpañien. 


D. Quélritre-a t-on donné al Empere- | 


ur Tite? 
R. Les délices de Rome; fon chagrin é- 


toit de paffer une journée fans faire du bi~ | 


en à quelqu’ un, 

D. Qui fut fon fucci feur? 

R. Son frere Domitien, qui le fit empo- 
ifonnefs il fut lui-méme tué pat un affran- 
chi. 

D. Combien compte t-on de perfecutions 
de l’ Eglife pendant la durée de cette Epoa 
que” 

R: On en compte dix. 

D. Nommex les? 

R: 


fê- 


juis 
jit" 


ont 
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R. La premiere fôus l’ Empereut Neron; 


| ja conde (úr la fin du regne de Domitien ; 
Í ta troifiéme fous M, Aurele Antonin ; la cin- 


quiéme fous P Empereur Severe; la Sixiéme 


| fous Maximin ; la feptiéme fous Dece ; elle 


fut fort cruelle; la huitiéme fous Valerien-& 
Gallien; la neuv'éme fous Aurelien;la dixie- 
me fous Diocletien & Maximien, la plus fan- 


| glante & la plus cruelle de toutes 


D: Eglife ne fut-elle pas encore pèt- 
Geutée par quelques hérétiques? 

R. Par plufieurs. 

D. Quels font les principaux ? 

R. Simon le Magicien eft le premier, il 
voulut en 6o. acheter des Apôtres le don du 
Saint Efprit; © eft de lui qu’eft venu le nom 
de Simonie, qui eft P échânge que l’ oñ fait 
d un bien fpirituel avec un temporel. Ce- 
rinthe & Ebion en-72. nioient la Divinité de 

ESUS- CHRIST, & vouloient joindre les 
cérémonies Judaiques avec le Chriftianifme. 

Carpocrate en 180. difoit que le monde a- 
voit étécréé par les Démons, rejettoit P Ad- 
cien Teftament, & nioit la divinite de JEsus- 
Chiift. Cerdon admettoit deux Principes, 
P un bon & l’autre mauvais, & nioitlare- 
furtection des corps. 

Marcion lan 15o Montan l'an 160 Les 
Gnôftiques enfeignoient que toutes les yo- 

Q2 luptez 
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r : j; A | 
luptez etoient permifes & bonnes; ils nioient | 


que JEsus-Chrift fût Dieu & vouloient fensi 


lement qué la Divinite habitât en lui. Papi- 


as Chef desMillenaires, & Manés Chef des | 


Manichéens. 

D. Dieu ne fufeita 1l pas quelques Sa- 
ints pour s oppofer æ ces hérétiques. 

«R. Oui: les plus confiderables furent $. 
Ignace Evêque d’ Antioche, S, Polycarpe E- 
vêque de Smirne, S. Irenée, Tertulien, Mia 
nütius Felix, Clement Alexandrin, Apollo 
ne, S. Hypolite, S. Cyprien Origene, S.Gre- 
goire Thaumaturge, S, Methodius , S; Denis 
Patrièrche d'Alexandrie, Anatolius, Arnobe. 

D. N'y a-t-il pas en aufi des hommes 
ilu ftres dans la Kepubligue des Lettres? 

R. Beaucoup. 

D. Qui font-ils ? 

R. Denis d’Halicarnale TitezLive, Ve- 
leius, Paterculus, Philon Juif, Seneque, Jo- 
fephe, Quinte-Curce, Tacite, Pline, Quintis 
lien, Pline le jeune, Suetone, Florus 
Appian d Alexandre, Juvenal, Martial, Di- 


s 


ogene Laërcz, Juftin, Hegefippe, Pantenus, | 


Philoftrate, Julius Afranius, Dion Caflius, í 


Herodien, Ammonius. 
D. N’ a-t-on point tenu de Conciles penr- 
dant cette Epoque? 
R. 


-S e 
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R. Un feul'à Rome par le Pape S. Viétor 
en 298. pour regler la célébration de la Fé- 
te de Pâques, qui fut fixée au Dimanche d’ 


| après le r4. de la Lune de Mars: les Apôtres 


avoient tenu quatre aflemblées à Jerufalem 
& à Antioche, foit pour Péle&ion de Matthi- 


| as.foit pour welle des Diacres, loit pour re- 
gler les diferends touchant la foi & la difci- 


pline de P Eglife; c eft de la troiféme af- 
iemblke que les Conciles ont emprunte les 
termes des decifions. 

D. De quelle maniere Confhantin par- 
vintsil à l Empire: P 

R. Apresavoir vaincu denx fois le Ty- 
ran Maxence, qui $ étoit fait proclamer 
Empereur à Rome par la Garde Prétorienne, 

D. En quel etar étoitt Empire avant 
gi Conflantin en fút le maître? 

- Il étoit poffedé par Coñftance Chlore 

Le par Galète Armentaire, gari avojent par- 
tagé aprés l’ Abdication volontaire. de Dio- 
cletien & de Maximien qui les avoient alfo- 
ciez à |’ Empire. 

D. De qui Conftantin étoit il fils? 

R. De Conftance Chlore, qui mourut dans 
la Ville d’ York en Angleterre, 

D, Qu Jt ce qu arriva à Coffantin 
avant que d'attaquer les troupes du Ty- 
ran Maxence? 


126 
R. Dieu fit patoïître en l’«air une Cro+ 
ix lumineule, autour de laquelle, patoif: 

foient ces mots: Tu vaincras par ce ligue. 

D. Confhantin comprit-1l quelque chofe 
a cette apparition? 

R. Oùi, ilfit marquer ce figne fur tons fes 
eten darts,mais pour le detournex du baigne, 
que lesMedecins lni confeilloient de faire cul 
fang des enfans, lés SS. Apôtres Pierre &c 
Paul lui appaturent en fonge, lai comman- 
derent, d’ aller trouver S. Silveftre Pape & 
d’en recevoir le S, Sacrament de Bapteme 
s` ilvouloit etre parfaitemenr gueri tant de 
la lepre du corps què de celle de Pame, | 

D. Quelle fuite eurent ces vifions? 

R Elle engagerent Conftantin à fe faire | 
Chretien, & porter la Croix dans tous les || 
lieux, où fes troupes cédoient à celles de P| 
ennemi, & aufitôt elles reprenoient coura- 
ge & lui recouvra la fante, 

«D. Que fit Conflantin après quw il eug 
vaincu Maxence è ) 

R. Il honora le figne de la Croix, la mit fur 
fa coùronne batit des Eglifés Chretiennes 
& donna des Edits favorables aux Chrétiens, 

articulierement aux Ecclefiaftiques. Il 

D. Conftantin poffedat-ilfeul l Empire? 

R. Ille partagea avec fon beau-frere Li= 
cinius, qui de fimple foldat s’étoit élevé par | 
les dégrez militaires à la dignité de Celar, || 


| 
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D. Quel fur le partage de n 
R. Ileut l Occident, & Licinius P Ori- 
t. (ent, où il battit Galere Maximien dans Ẹ 
af irie. 


Cro- 


roil 
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an] Conflantin, ou le paix de | Eglife, 


pe & D. Ue fit Conffantin après qu'ileut don- 

+ RL nè la paix a Ë Eglife par des Edits 
| favorables aux Chrétiens ? 

|? R. Iltravialla àextirper Le éPaganifme & 

:| l'héréfie des Donatiltes. 

D. Licinius fut il aufi favorable aux 

de P| Chrétiens d` Orient? 

R. Il les fit beaucoup fouffrir, & empé- 
cha par fes Edits que les Chrétiens w’ inftrui- 
Gent les Paiens. 

D. Conffantin ne fit-il rien pour procu= 
rer la paix aux Chrétiens a Orient? 

R. Il déclara la guerre à Licinius & con- 
duifit contre lui fes troupes qui venoient de 
vaincre les Sarmates & les Goths. 

D. Dans quel endroit Licimüs fut 1l 
vaincu? 

R. Dans la Hongrie, près de la Ville de 
Cibslle. R, 
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D. Quelle fuite sut cette viéfoire? | 

R Elle fr faire la paix à Licinius, mais 
il ne l obferva pas long tems, & la rup-Îp 
ture lui coûta la vie en 35. 

D. Pourquoi Couft.nrin changea t-il le 
féjour de l Empire? 

R. Il paroit que c’ étoit dans le deffein 
de faire bâtir une Ville qui portât fon nom; 
& que ce fut par un effet de la Providence, 
qui voulut que Rome, qui avoit été la Ca- 
pitale du plusgtand Empire, le fût dans lal 
fuite de toute P Eglile. 

D. En quel endroit ce Prince fit il bå- 
tir cette Viler 

R. Dans la Thrace, aujord’ hui la Roll, 
manie, il choifit la Ville de Bizance, qu’il 
fit tebâtir, & la nomma Conflantinople. 


( 

D. Quels furent [es chagrins dom/ffi-|\ 
Ii 

| 


CCD ES 


ues? 

R. Sa femme Fauftine fut caufe de lal 
mort de Crilpus fon fils en P accufant fauf- 
{ement dé l’ avoit voulu debaucher. | 

D. L'Impoflure ne fut-elle pas décous 
verte dans la fuite? | 

R. Oui, & il en coûra la vie à Fauitineél||! 
gui fut eondamnée par Arrêt: 

D. En quelle année ce Prince efl-il mori? 

R. 
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R Entrois cens trente- fept dans la Vil- 
le dé Nicomedie, où ils” étoit fait porter 
pour changer d’ air. 

D. Combien laiffa t-il de fils? 

R. Trois, à qui il partagea |” Empire." 

D. Ce partage dura-t-1l long tems? 

R. Trés peu, Confantin fut tué à Agui- 
lée en 340. dans le tems qu’ il vouloit dé- 
pouiller fon frere Conftans des Provinces 
Qu’ il avoit eu en partage. Conftans fut af- 
{afinè en Rouflilon dans la Ville d’ Elne 


én 350, par le Tiran Magnence, qui s” éto- 


Jit emparé de P Empire d’ Occident. 


D. Que fit Conflance laine après la mort 
de [es freres” 

R. Il pourfüivit Magnence & le battit 
dans la Pannonie & dans deuxantrés ren- 
contres, & le contraignit de fe tuerlui-mé- 
me dans la Ville dé Lion, oùil s? étoit fe- 
fugié én 353 

D. Conflance fut il aufi favorabel a F 
Eglife que l'avoit été fon pere? 

R. Non, il en fut le perfécuteur par la 
protection qu’ il donna aux Ariens, dont fon 
perea condamné la doëtrine par l authori 
tè du premier Concile de Nicée en 325. 

D. Avec qui eut il la guerre? 

R. Avec Sapor Roi de Perfe, qui étoit 
un grand perfécuteur des Chrétiens. 

R D, 
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D. De quoi aecufe-t-oe l Empereur Con} 
ftance ? f 
R. D’ avoir fait mourir plufeurs-de fes} 

( 


arens. 


D. Quel fut fon fucceffeur? l 
R. Julien, dit P Apoftat. i 


D. Pourquoi l appele- t-en l. Apoftat? || 
R. Parce qu’ il perfecuta les Chretiens a= 
près avoir été Le&eur-dans P Eglife, |! 
qu’ il ouvrit le Temple des Pifens & pro+ | 
mit aux Juifs de rebåtir celui de Jerufalé. 

D. Dans quelle Province fe fit-il diolan 
rer Empereur? 

R. Dans Paris Ville des Gaules. 

D. Que fit-il enfuite ? 

R. Il marcha au devant de Conftaneg 
{on beau pere,qui venoit pour lxi dematt= 
der railon de cette encreprile; mais Con- 
ftance mourut à Mopfuefte entre la Ciliciel 
& la Cappadoce. 

"D. Comment Julien mourut il? 

R. En defeperé; atant reçu un coup del, 
flèche dans le fecond combat qu’il donnal 
contre les Perfes, il vomit mille blafphemes|| 
contre JESUS-CHRIST dont ıl avoit ré- 
folu de détruire la Religion. | 

D. Quels ont été les Empereurs qui ont 
fuccedé à Julien jufqu â la fin de cette Ex 
pogue? Re 
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nl R. y ena huit, qui font Fovinien qui 
fit fermer les Témples des Idoles & rap- 
e fesl pela les Evėgļues exilez ;, Valentinien en 
Orient fut toûjouts attaché à I Eglife; Va- 
lens en Occidenr à la follicitation de fa fem- 
| me Eudoxe protegea P Arianifme & peré- 
cuta les fideles | 

Gratien fur favotable à l’Eglife; il rap- 
pela les Evéques que Valens avoit exilez 
& allocia Theodofe à l Empire. 


TA 
nsa» 
, & 


jro- À TS 
AA D- Qui étoit Theodofe dans ce tems-la? 
PA | à R. Un Lieutenant General de Gtatieg, 


qui avoit donné des marques d’un grand 
Capitaine contré les Sarmates dans la Mæ- 
fie. 

D. De qui étoit-il fils? 

R. De Theodofe, que I” Empereur Va- 
lens fit mourir dans l’ Afrique, quoiqu’ il 
M | Jui eût rendu de grands fervices. 

D. Que fit Theodofe après la mort de 
Gratien? 
g| R- Ils fe fit baptifer dans la ville de 
Thefalonique à P occafion d’une grande 
maladie; il fit publier des Edits contre les 
Hèrétiques; il rétablit Valentinien Empere- 
ur d’ Occident, qui avoit été chalsé par le 
jm Tyran Maxime, qu’ il ponrfuivit en Hon- 
E gtie & en Italie, & le det, 

a. R2 D. 
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D: Theodofe n a-t-il rien fait qui aieh 
terni la gloire & le titre de Grana? f 

R. Oui; le maflacre des habitans de la ville 
de Thelalonique pour vanger la mort d'un 
de fes Officiers, a été une tache à fa vie. 

D. Comment È a-t-il réparé? 

R. Par une penitence publique que luf 
fit faireSaintAmbroifeArchiveque deMilans, 

D. Combien laifla t-il d Enfans? 

R. Deux, Arcadius & Honorius, qui par- 
tagerent | Empire apres fa moft, qui arri- 
va à Milan après un Regne de dix feptans, 

D. Quel fut le partage d° Arcadius? 

R. Il eut l’ Orient comme l’aine, & Hoe 
notius |” Occident. 

D. Ces deux Princes firent-ils quelque 
chofe de confideraile? 

R. Non, Arcadius fe laila gouverner pat 
fa femme Eudoxia, qui caufa bien des trou-| 

lesdans I Eglile & dans fes Etats. 

~D, Qui eft ce qui le vaulut dètrêner? 

R. Ce fut Ruñn Prefet du Pretoite; mais 
Arcadius le fit tuer dans Conftantinoplel 

par Stilicon. 
© D. Que fit Honorius pendant fon Regne 
gui dura dix huit ans? 

R. Il eut bien de la peine à fe garanti 
des, defléins ambitieux de Stilicon & dk 

Gildon, 


| 


& à Stillicon le rete de l Empire, 
D. Comment Honorius fe débaraffa-t-1l 


| de ces deux bommes? 


R. Gillon fut tué paf Macezel (on frea 


| ye, & Stilicon, quoique deux fois beau-pe-. 


re d’ Honoriûs, futpareillement tué par He- 
gaclien,. 

D. La mort de Gildon & de Stilicon 
donnat-elle du repos à Honorius? 

R. Non, car il fe forma de nouveaux par- 
tis, dont néantmoins il fè tira heureufe- 
ment, par la conduite de Conftance qu”, il 
aloca à l Empire, 

D. Qui eff ce gui attira les Goths en I- 
galie? 

R. Le deflein de profiter de P embarras 
où fe trouvoit Honorius, 

D. Quel defordre Alaric fit-ilen Italie? 

R. Il afliégea par trois fois la Ville de 
Rome, qui évita deux fois d’ être forcée 
en donnant de l* argent à ce barbare, mais 
à la troifiéme illa prit & P abandonna au 
pillage de fon armée, 

D. Que devint Alaric après cette aki- 
on © 

R. Il @ répandit dans d’ autres Provine 
ces de l’ Empire qu’ il pilla, D... 
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D. Où efè ce qu'il mourut? 

R. À Cofente. 

D. Dans quel endroit fon armée mit elle 
fon corps? 

R. Elle détoutna le cours du Canal del: 
Vafento pour lui creufer une fepülture, & 
après lavoir enterré, elle' remit le canal 

, dans fon cours ordinaire. 

D. Qui eff-ce qui fusceda å Alarie ga 
prés fa mirt? 

R Ataulfe, qui étoit fon beaufrere, 

D. Que fitil? 

R. Il vint à Rome & Ja fit piller, & é 
poula enfuite Placide, fæœur: d? Honorius, ||? 
qu’il avoit fait prifonniere, 

D- Comment Honorius fit-il la paix as 
vec Ataulfe? 

R. Ilui abandonna l”Efpagne à la fol- 
licitation de fa fœur. | 
r D. Combien y a-t-il eu de Papes pen- 
dant cette Epoque? | 

R. Il en a eu dix, qui font S. Mare, $. 
Jule, Libere: S. Felix, $. Damafe, S: Si- 
tice, S. Anaftafe, ‘Innocent I. S. Zożime, S; 
Boniface. 

D. Les Papes ont-ils convogue-beautos 
up de Concil:s? 

R, Plufieurs, dont il y ena eu deux Ge- 
fetaux, D. 
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D. Comment mommexz-vous les Genea 
f raux? 
do| R. De Nicée en 325. où 318. Evêques 
fe trouverent avec | Empereur Conftans 
deltins & de Conftantinople fous le Pontificat 
, &idu Pape Damale en 382. 
anal} D. Quelles font les héréfies qui dut pars 
| dans ce tems la? 
tal? R. Celle d Arius qui a été la plus confis 
Iderablé; il nioit laconfubftantialité du Vera 
be avec le Pere: celle de Maccdonius qui 
difoit que le S. Efprit n’ étoit qu’ une pure 
rés | créature, n° étant point femblable ni am 
us, | Pere ni au Fils; des Appollinariftes, qui di~ 
|foient que JESUS-CHRIST .avoit pris un 
as (corps fans ame, parce que la Divinité lui 
en fervoit; celle des Donatiltés qui diloient 
I. [gue le Saint Elprit m etoit pas égalau 
Fils ni le fils au Pere; celle de Pelage 
pna \ qui donnoit lé pouvoir à F homme de 
| faire le bien fans la grace. Vigilance eft le 
| premier, dans les Gaules, qni aït rejette L 


t | invocation des Saints, le culte des Images 
S | & le Celibat, A 

al D. N’ y eut il pas un grand nombre de 
p | Saints & de Dofleurs pour foutenir Ù E- 


| glife & pour combatre les bérèfies ? 
| R. L’ Eglife n’en eut jamais de plus ilg 
| fuftres à la fois, », 


t36 6 | 

D, Nommez-les, je vous prie? IE 

R.S, Athanale qui fut perfecuté pendi 
dant quarante cinq ans par les Ariens, Sief 
Bafile, $. Epiphane, S. Hilaire de Poitiers) 
S. Ambroife, $. Gregoire de Nazianze, $} 
Cyrille, S. Auguñin, $. Jean Chryfoltomey 
S. Terôme, Enfebe de Céfirée, Sinel us, Laël 
tance, Gaudence, Pallade, S. Paul premi 
er Hermite, $. Antoine, S. Pacome, Paul O4|! 
rofè-& Juvencus Efpagnols, Julius Maters 
nus, &c. 


en Semen nement où ne ont a i, | Ro 


I. EPOQUE NOUVELLE, | 
An de JC. 426. [plu 
Etablifiment des novelles Monarchies: I 

D. #7) Uelles font les Monarchies nouvelli 
' les dont vous faites ici une Epod |y 


oo guer [Ro 
. R. Ce font celles de France, d Ecofley [qu 
.d Efpagne, & le Royaume d’ Italie. te, 
D. Quelle eft la plus ancienne de ces lil 
(Monarchies? t 


R. C eft celle de France. | 
D. En quelle année a-t-elle commencte? |R 
R. En quatre-cens vingt. 4 
D, De quelle Province les Franguos | | 
Jont-ils fortis? R. 


| 13w 
| R. De celles qu’on nomme aujourd keg 
ptifia Weftphalie, la Franconie, & tout ce qui 
à Sieft entre P Elbe & le Rhin. 
A ù D N° y adott- il point eu d autres pet- 
A ples gui euffent ébranlé l Empire d’ Occi- 
dent svant cette Nation ? 
ni R, Oui: les Goths & les Wifigoths, peu- 
Aples quihabitoient les rivages de la Mer Bal- 
tigne, après avoir ravagè P ital ie, 9 établi- 
merent en Elpagne, où ils fonderent le Roy 
aume des Wifigoths, qui a duré jufqu”’ à 
__{Roderic, qui fut tué pat les Maures, quele 
ži Comte Julenavoit attirez en Efpar ne, 
E Te D. Le Royaume d ” Ecoffe n eft il pas 
~ (plus ancien que celui de Frante? 
© F R. LesHiftoriens de cette nation, qui 
| donnent le moins dans la Fable, difertaue 
uvela Fergus fecond en fut le reftaurateur: Cf 
Epfpar lui que commence la Chronologie des 
| Rois d’ Ecole, & elle finit par Jacques VI. 
ofe iqui fut appellé à la Couronne d’ Angl: ter- 
re, & qui pritle nom de Jäcaues I. en réu- 
, es Wmiffant les deux Royaumes d Angleterre & 
d Irlande. ; 
D. La Bretagne n avoit elle pas eu des 
up Rois avant que d'être foümife aux Frana 
gois? 
R., Oui; Maxime; quis’ étoit fait recona 
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noître Empèreut par fon ätmée en 382 pêr- 
mit dans le tems qu’ il étoit en Angleterr2 
à Conand dit Meriodac un de fes Lieute= 


nants, d” établir un Royzunie dans la Gau= | 
le Armorigue, ainfi nommée en anciën ré~ | 


ton, parce qu’ elle eft auprés de la Mer, 
D. Combien ce Royaume a tal durs? 


er 
A mm D 24 27 


R. Jufqu’au tems de Clovis & de Chil« 


peric, qui abligerent ces Rois de) ie côn= 
renter du titre de Comte. 


D. Ne firent ils pas des efforts pour Je 


rétablir” ; 
R. Sous le regne de Dagobert, ils feres 
volterent; ce Prince poit lés- punir les ren» 


dit tributaires, & Charlem:gne les foûmit i 


entierement à fon autorité. 

D: La mort d Honorius fut-elle gvatas 
tazeufe à l Empire d Occident? À 
R. Non; élle fut fuivi de beaucoup de 
desôrdres, qui furent caufez par le débor- 
dement des Vandales, & pat la foibleile des 
Empereurs qui fuccederent à Honorius. 


D. Combien en compiex- vous depuis Ho= 


norius jufg à Augulule, qui fut détrônë 


par Odoacre Roi des Herules? 
C R. On en compte dix, qui n° ont pas té« 
gné foixante & dix ans. 


D. Faites moi un abregé de la décaden: 


ce de cet Empire. R. 
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R. Valentinièn NI. fuccéda à Honi 
altâge de fept ans, fous la tutelle de fa 
mere Placide; il fe retira auprès de Theo- 
dofe le [eunequi étoit Empereur d’ Ori- 
ent, qui lui donna du fecours pour punit 
Jean, qui s’'étoit emparé de Rayenne 8 
vouloit fe faire reconnoître Empereur; Je+ 
an fut tuè dans Ravenne par Afpar gui trou~ 
ya le Tecret d’ y entrer; Valentinien futaf- 
fafiné par Maxime dont il avoit violé la 
femme. Maxime fe fit déclarer Empereur, 
époufa la veuve de Valentinien, à qui il a- 
voua P affaffinat qu’il avoit commis pour 


| 1’ époufer; Eudoxe pour $ en venger at- 


tira Genferic en Italie, ce qui épouvanta 
Maxime, qui fut tuésen voulant fe fauver. 
Avitus fut proclamé Empereur à Touloufe 
par l’armée qu'il commandoit ; mais il jou- 
4t peu de cet honneur, aiant été depofc par 
Ricimer maître de la Milice de Rome, qui 
èn fit autant à Majorien, à Seyere, & à 
Antemius, qu’ il mit fur le Trône del Em- 
pire, pour avoir le plaifir de les en faite 
defcendre tragiquement. 

D. Quel fut la fin de Ricimer? 

R. Il mourut apres y avoir placé Olibri- 
us, qui n’ y demeura que fix mois: Glice- 
tius fut mis à {a place, ilen defcendit pour 
ére fait Evéque d’ Okie; Nepos qui lui 

Sz fuc» 


sde | 
-N fut défait par Orefle, & tuè: däne| 
fa maifon de campagne. Nepos qui avoit fa- | 
it declarer Empereur fon fils Auguftulte, at- | 
tira Odoacre Roi des Herules, peuples du 
Pont Euxin, qui 9° empara d’ Itake, après 
avoir tué Orefte & relegué Augultule dans 
wn Château de campagne. 

D. Quel étoit cet Empereur qui régno- 
‘it en Orient, lorfqu Odoacre mit fin à È 
Empire d’ Occident ! 

R. C’étoit Zenon I” Haurien, qui perfe- 
euta l” Eglife; il fut détréné, & rétabli. Sa 
fin fut tragique, çat il fut enterré tour vi- 
vant, fa femme Ariadne aïant empêché que 
P on ne letirât du tombeau, quoi qu’on 
P entendit crier qu’ il n° étoit pas mott en- 
core. 

D. A quoi a-t-on attribué cette mort tra» 
gigue? 

R. À unepunition de fa cruauté, jointe 
a |” hérefie. 

D. Quels ont éte les prédecef[eurs de Zen 
non? 

R. Leon I. Marcien & Theodofe Ii. donc 
le regne fut troublé par les Vandales, avec 
lefquels il fut contraint de s’ accommader, 
fon armée afant été battué, 

D. Pendant les révolutions del’ Ema 

tire 


t 
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dil pire d° Occident, quels furent les progres 
tish de l établiffement des François dans les 
yat- | Gaules? 
SAT R, Phatamond fut leut premier Roi; on 
piesi ne fait rien de certain de lui, finon qu’ il fit 
41 rédiger la Loi Salique par quatre Anciens; 
-film a jamais paffe le Rhin. 
gnf Clodion facceffleur de Pharamond fut le 
tál [premier qui pafa LleRhin, malgré les ef- 
| forts d° Aëtius Gouverneur des Gaules, po- 
tle- fur. Empereur Honorius. 
Sal D. Dans quel endroit Clodion établit. 
ty | 47 fon Siege Royal? | 
que R: Dans la Ville d’ Amiens, dont ils’ éto- 
"on fitrendu maître, aufli bien que des Villes 
en- {de Cambrai & de Tournai. 
| D. Qui eft ce qui lui fucceda? 
tra E R. Merouée quiétoit fon parent; e’geft 
| proprement ce Prince qui eft le fondateur 
inte de la Monarchie Françoife, prifque c’eft 
lui qui fe rendit maitre de Paris, qui depu- 
Jen Vis ce tems-là a toüjours été la Capitale du 
[Royaume de France. 
dont D. 9u arriva-t il pendant fon regne? 
ec R. Attila, dit le feau de Dieu, fat battu 
der, dans les plaines de Chälens en Champagne, 
& perdit plns de deux cens mille hommes. 
Pme | D. Qui efè ce quieut part a cette viilor- 
EG R. 


x4? 
Aétins'& Theodoric Roi des Wifi= 
goths qui-y fut tué, | 

D. Quelle fut la caufe de l augmenta. 
tion de la puiffance des- François dansles | 
Gaules? | 

R. Lamort d’Aëtius quiy fut tue par t| 
ordre d” Honorius & par le mauvais. cons 
fe il de Maxime. 

D. Pourquoi les François chafferent-ils fr, 
Childéric fucceffeur de Merouée ? IT 

R A caufe de fes débauches & des impôts 
qu il mit fur le peuple, 

D. Par qui fut 1! rappelé? 

R. Pat P adrele de Guyemans fon ami 
qui rendit odieux le Gouvernement de Gril= 
lon, qui avoit été mis à la place de Childe» $ 
fic, | 
D. Comment ce Prince fe compertast-il 
après fon retour © 

R. Avec une grande moderation, & il 
témporta plufeuts viétaires fur Odoacre & 
fur les Allemans. 

D. De quelle religion ont été ces quatre 
premiers Kois? 

R. Ils ont été Payens. 

D. Comment nommez- vous cette premiez 
re Race? 

R. Des Meróyingiens. 


14 
D. Combien a-t elle duré? i 


| Ri Trois cens quatre-vingt ans fous 22, 
4-| Rois, 
"j D. Quel a été le premier. Roi Chrétien 
| Françoise 
|. R. Clovis fils de Chilperic, qui: époufa 
“IClotilde fille de Chilperic Roi de Bourgo- 
[gne qui le follicita de fe faire baptifer, ce 
Qu” il fit après le gain de la. bataille de 
Tolbiac contre les Allemans. 

D. Où fe fit fon Baptéme? 

R. À Rheims. pat,S, Remi,- gui en étoit 
Evèque. 

D: Qu y arriva t-il? 

R.. Une Colombe apporta. dans fon bec 
une Phiole remplie d’ une huile.facrée, qui 
fervit à facrer ce Prince, & qui tert encore 
depuis ce tems-là à la plüpart des Rois de 
France, 

D. Que fit Clovis après fon baptême? 

R. ìlagrandit beaucoup le Royaume pat 
fes conquetes,, tua de fa: main, Alaric Roi 
des Wifigoths dans une bataille près de Poi= 
tien en 506. 

D. Nel’ accufe-t-on pas d` avoit été 
cruel? 

R. Oui, envers les Princes dé fon fang 
qu’il ft mourir, 7 #6 

D. 
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D. Combien Clovis a-t-il régné? 
R. Trente ans, & il laila quatre fils. 


D. Quel effet produifirent fes grandes 


dicloires ? 


R. Elles lni attirerent P ornemént du | 


Confulat que P Empereur d’ Orient lui en- 
voya. 


R. Ils partagerent en quatre la Monara 
chie &en firent quatre Royaumes. 
D. Comment les nommez-vaus® 


R! De Paris, d’ Orleans ,*de Soiflons & | 


de Mets. 

D. De quelle étenduë etoit celui de Pae 
ris? 

R. Il comprenoit les Provinces du Poi- 
tou, de, Maine, dela Touraine, de Anjou, 
de la Champagne, la Guyenne & I’ Auver- 

ne. 
z D. Etcelui d’ Orleans ? 

R. Il comprenoit la Province de Bout- 
gogne, le Däuphiné & le Lionnois. 

D. Et celui de Soiffons? 

R. Le Vermandois, la Picardie, la Flan= 
dre & la Normandie. 

D. Et celui de Mets? 

R. La Lorraine & tout ce que la Fran- 
ce poñledoit en Allemagne t te qu” on aps 
pcloit } Aufrafe, D, 


D. Que firent fes enfans après [a mort? | 
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D. Les Rois de tous ces Royaumes ont- 


lits eré mis au nombre des Rois de France? 

R Iln’ y a eu que ceux de Paris. 

D. £totent. ils tous fouverains? 

R. Oui, chacun dans leurs Etats. 

D. Ce partage ne fut-il pas l occafion 
d plufieurs guerres? 

R. Sans doute, & de trés-fanglantes. 

D, Sous quel Roi la réunion de toutes 
les couronnes s eft elle faite? 

R. Sous Clotaire I. qui étoit Roide Soif> 
fons. 

D. Cette réunion dura t-elle long-tems? 

R. Non: Cat aprés la mort de Clotaire s 
Îles quatre fils imiterent la conduite des en- 
Fans de Clovis. 
| D. Les autres Princes decette premies 
re Race ont-ils fait quelque chofe de re- 
marquable? 

R. Très-peu, Dagobert I. /a été illuftre 
par Ja fondation de P Abbate de S. Denis 
qu’ il fit couvrir d’ argent ; & fon fils Clou- 
is, pour avoir employé cette couverture 
au foulagement des pauvres s 

D. Qui eff ce qui a établi les Maires du 
Palais? 

R. C’eft Clotaire I. 

D. Quel pouvoir donnètt cette dignité? 
T R, 
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R. L’ Intendance fut toüs les OMciers! 


-de la maifon dú Roi & fur toutes les ar-ltic 


mées. 

D. Par qui cette premiere Race 'a-tafy 
elle fim? 

R. Par ‘Childeric II. qui fut enfermé 
dans un Couvent par Pepin le Bref. 

D. De qui Pepin était-il fils? 

R. De Charles Martel, quiavoit fait Ta 
fonction de Roi fous le titre de Maire da fti 
Palais. 

D. Pourquoi l apele-t-on Martel? 

R: Cet à caule des grandes v.&oires! 
qu’il remporta. 

D. Quelle ef? la plus confiarr2hler 

R. Celle de Tours qu’ il gagna contrel) 
Abderame Roi de Sarrafins en 729 

D. N'ya-tilpaseu quelques femmes 
iluffres dans tette premiere Race? , 

R. ‘Clotilde & Batilde Pont été par la 
fainteté de leur vie; Fredegonde & Brune- 
haut pat leurs vices. 

D. Que fit Pepin apré avoirs renfermé f 
Childeric dans un Monaffere? 

R. Il aflembla les Etats qui ne le vou~- 
lurent point couronner, fans avoir le fenti- 
ment du Pape Zacharie. i 

D. Quel fut le fentiment du Pape? 

R 
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R. Il spprouva la depofition de chide 
tic, & Popin fut enfuite couronné pat Bor 
face Archeyegue de Maience, qui fe trou- 
tva X Soilons où les Etats étoient affémblez. 
| 1 D. fe Frince nä t-1l pas temorpné de 
“la reconnoiffance au S. Siege de ce pref: nt? 
R. Lui & lon fils Charlemagne ont dé- 
| Mlivré:les Papes des pérfecutions des Rais de 
LÜLombardie, & leur ont confirme la dona- 
„ition de ce que |” on appéle le Patrimoine 
de S. Pierre. 
D. Pepin laiffa-t-il la charge de Mai- 
«re du Palais? 
R. Il la fuprima, afant connu'par lúi- 
meme que fon autorité avoit été trop pre- 
el judiciable aux Rois de la premiere Race. 
D. Combien regna-t il? 
R. Dix-fept ans &. demi, 
D. Quel fut [on Succelfeur? 
R. Charles, å qui on donna le nom de 
Grand à caufe de fes victoires; ? ët de lui 
que la feconde Race a pris fon nom, 
D. Comment eft-ce que l’on l’a nom- 
| Ame? 
A R. Des Carlovingiens. 
til D. Combrena-t elle duré? 
| R. Deux cens trente-fix ans fous treize 


Rois, 
TF Ð. 
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D. En quel état furent les'a faires de fen 
l Empire d’ Orient pendant la durée de 
la premiere Race des Rois de Frante?. (M 

R. Ily eut baucoup de révolutions ac- 
compagnées de perfécutions, 4 

D. Quels font les Empereurs qui fe font |" 
de plus diflinguez? 4 

R. Perfque tous, chacun en leur manie- 
fe, 

D. Nommez les & apprenez-moi les 
principales aëlions de leur vie? 

R. Zenon, dit VIfaurien, perfecuta IE- 
glife. Anaftafe contrefit le Catholique pour 
obtenir fon Couronnement, & il perfecuta 
enfuite les Catholiques & ne fe montra d’ 
aucune religion; il fut tué d” un coup de | 
foudre. poltin fut Empereur malgré lui, 
étant devenu de berger foldat; il rappela | 
tous ceux que fon prédecefléur avoit éxilez, 
& fir tous fes efforts pour réunir l’Egjlife d’ 
Orient & d’ Occident que le Schifme ayoit 
feparé. 3 W 

Joftinien donna des Edits fanglans con- 1 
tre les Hérétiques & repara les Eglifes rui- í 
nées. Bélifaire fous le Regne de cet Empe- | | 
teur battit les Perles, détrnift les Vandales | 
qui s’ étoient etablis en Afrique: ce Prince 
finit (a vie dans P attachement àI’ héréfie, | 

en 


P 


I 
delen foûtenant que JESUS-CHRIST n’ LEA 
dalit point eu un corps comme les autres hôm- 
mes. 

Juftin IL perdit la Railon fe voyant at- 
[taqué de tous côtez; fa femme Sophie:fit 
créer Tibere Flavius qui prit foin dés,affai- 
“fres, & qui fut enfuite Empereur, il défit 
| ACholroës Roi de Perfe. 

e- |! Maurice qui avoit époust la fille de Ti- 
f bere lui fucceda; aucun hérétique n° ofa 
es patoitre de fon tems, il défendit- cependant 
aux (oldats de te retitér dans les Monafté- 
res. 

ni o Phocasle détrena & fit mourir en fa 
taf prefence fa femme êc fes enfans, & le fit 
d'Âtnér enfuite. Phocas, pour effacer P idée 
je fidu crime qu’il avoit commis, affécta beau- 
ipf coup de moderation daus le commencement 
la f de fon Régne; mais fon naturel, l- emporta, 
2, À & il sabandonna à toutes (ortes de cruau- 
d ftez: 
itf Heraclius aidé par Chofroës, Roi de Pér- 
lfe, & plufñieurs Provinces, s étant révolte- 
n- f es, battit lestroupes de Phocas & le fit pri- 
i~ f fonnier; on lui coupa. la tête, les pieds, & 
e- | Jes mains. 

Hetaclius eut enfuite la guerre contre 
cé À Chofroë:, qui fe rendit maitre de Jerufa- 
lem dont il emporta la vraÿe Croix. Héra- 
rA clius 
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clius offrit tout pour Ia tavoit: mais! Chof-}i 
roës la refufa, & Diem le punit en lui fai- 
fant: perdre la bataille, & la vie par fon fils} 
qui le tua & qui renvoya la Croix à He- 
raclius, L’ Eglile fait une Fête folemnellekf, 
de l exaltation qu” on en fit cë jour-là. Cefde 
Prince tomba dans l hérefie des Monothe-|) 
lites 


reat pas long-tems, I” un aïant été empoi- 
fonné, & l’ autre depofe. Conftantin füuivit 
les erteurs des Monathelites; il exila le Pa- 
pe Martin, fut battu par les Sarrafins &tuéft 
par fon valet de chambre au fortir de Ro- | 
me, dont il avoit dépouillé les Egliles, 

Conftantin à la longue barbe fit moutit} 
deux de fes freres, Le Pape Agathon à la 
follicitation de cet Empereur fit afembler 
un Concille general contre les Monotheli- 
tes. | 

Juftinien IJ. affujettit les Balgares à lui 
payer un gros tribut; il rompit enfuite le 
traité qu’ il avoit fait avec eux. Les Ara- 
besfe vangerent & le mirent à deux doigts 
d’ étre detrôné par Léonce Patrice; mais il 
s’ accommoda avec les Bulgares & battit 
Leonce. Philippe Bardanes le fit mourir a- 
vec fon fils Tibere. ; 

Philippe Bardanes s’attira la haine des Pa- 

; trices 
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ierices pour o étre trop'declaré pour les No 
il nothelites; ils lai firent crever les yeux & 
il envoyerent en éxil. 

Anaftife II. & Theodoric Ladtamitain 
furent le jonët des foldats ; Theodoric fut 
dépoflede par Leon Ifaürien & mis dans un 
Monaftere; Analtale eutles yeux crevez. 

Leon IL ditl HMaurien, fut furnommé 
ned le Brife-image, à caufe de la guerre qu il 
poi fit aux ‘Images: ce qui caufa, une difpute 
ivit gui a longtems divifé P Eglile, non ob- 
pa-| ftant, que malgrè toute impietè Conftañn- 
tiétinople fut délivrée miraculeufement 
Ro-l‘de la fureur des Sarrafius parle fecours 
| d?une Image de la Saiñte Vierge. 
jrif|  Conftantin Copronime fut encore plus 

| hardi que fon pere Leon; car il fit jetter au 
bler| feu les Reliques & les Images, & perfecuta 
eli-| beaucoup les Ecclefaftiques: fon beau fre- 
© | re Artabafe le chafla deConftantinople: mais 
li} il y rentra, & fit mourir Artabafe & deux 
lef de fes fils. 

u- Leon IV. imita la conduite de fon pere, 
gts | & mourut de même pat un charbon qui le 
sil] fit fouffrir cruellement. 
tit | st Conftantin VII. appaila la fureur des Ico- 
1- | homaques, & fit tenirun Concile general 
pour mettre fin à la difpute; ilternit fa ré- 
pa- | utation par la maniere dont il traita la 
| Prin- 


ell 
Cd 
thé 
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eR Irène fa Mete, & fa cruauté dclatafRo 
par la mort de Nicephore & de fes freres shapi 
il fit encore- crever les yeux à Aléxis Patri=fins 
ce. rene fa mere fe joignit aux mécontens;| 
il fut pris, &c on lui creva les yeux: cette fi 
Princelle gouvetna pendant cinqans, après [de 
avoir fait dépofer fon fils. 

D. Quelles fuites eurent les viétoires d’ re 
Odoacre contre Auguftule, dernier Empez fde 
reur d'Occident? ` que 

R. Elles n’en eurent aucune pour bui, fk 
que de brûler la Ville de Rome, & commen- 
cer l’ établillement d’ un Royaume qui fi- [lie 
nit en fa perfonne. | 


D. Par qui Odoacre fut-il tue? i 
R. Par Theodoric Roi des Oftrôgoths', [to 
apres [avoir vaineu-dans trois Batailles. [les 


D. N’ eft ce pas Theodoric qui a éta= flig 
bli le Royaume des Offrogoths en Italie, l 
auquel on a donné le nom des Lombards (ie 
dans la fuite? | l 

R. Oui: c’eft ce Prince qui étoit Arien, ICa 
& qui fit beaucoup fouffrir P Eglife, vou~ fla. 
lantóter an Clergé de Rome la liberté déa [nl 
lire les. Papes fans fon approbation. | 

D. Sa pojterité a-t.elle long-tems repne? Vin, 

R. Il w’ y eut que fon fils -Athalaric, les f) 
autres jufq” à Alboin, qui a commencé le pa 

Roy- 


jo! 
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Royaume des Lombards, ilsy ont tous été 


[appelez par les Oftrogoths, felon les befo- 


ins qu? ils en avoient, 

_ D. De quel Capitaine l Empereur Ju- 
ffinien fe fervit il pour arrêter la fureur 
de ces Rois barbares ? 

R, De Bellifaire, qui fut reçu dans Ro- 


l’Îme, & qui fe rendit maitre de Ravenne & 


de plufieurs autres Villes, dans lune def- 
quelles il prit Vitiges Roi des Oftrogoths, 
& P envoya à Conftantinople en 540, 

D. La puiffance des Offrogoths en Ita 


f- [lie finit-elle par la mort dé Vitiges? 


R.. Non: ces peuples appelerenc à leur 
fecours Totila, qui répandit la terreur dans 
touté l’ Italie & dans Rome, dont il ruina 
les murailles aprés l'avoir donnée au pil- 
lage. 

D. Qui eff-ce qui fut envoyé au feceurs 
del’ Italie ? 

R. L’Eunuque Natfes, qui étoit un grand 
Capitainé, il battit Totila, letua, & ruina 
la fortune de Tejas, qui avoit eté elù parle 


frete des Oftrogoths. 


D. Pourquoi Narfes fit il venir Albo: 
inen ltalie? 
R: Pour fe venger des raïlleriès de l’Im= 
peratrice Sophie femme de Juflin I, 
U 
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D. Quiétort Alboin © 

R. Il étoit Roi des Lombatds, & faifoit 
fa réfidence en Pannonie, lorfque Narfes l’ 
attira en Italie. 

D. La domination des Lombards a t- 
elle long-tems duré en Italie? 

R. Jufqu’à Didier, qui fut détrôné par 
Charlemagne en 773 

D, De quelle Keligion étorent les pre~ 
miers Princes Lombards? 

R. Ilsétoient Ariens. 

D. L Eptije n e-t-elle pas fesffert lo- 
gs le Princes Lontards? i 

R. Elle en a été perfecutée, & e’ eft ce 
qui à obligé las Papes a, recourir aux Rois 


de France pour fe defendre contre la vio- | 


lence de ces Rois. 
D. Qe arriva:t.1l après la mort d’ Al- 
boin P 


R; Plufieurs Capitaines s’ emparerent des | 


Villes, & y établirent une Souveraineté, 
qui a été détruite dans la fuite par les Papes 
&ipar d” autres Souvetains. 

D. Refta-t-il quelque chofe aux Empes 
teurs d’ Orient dans l’ Italie? 

R. Prefque rieu. 


D. N'efl-ce pas pendant la durée de | 


cette: Epoque, que finit la domination des 
Wifigotks en Efpagne R: 


| ui 
| 
g| 
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R. Oni: & cé fut après une Bataille de 
i trois jours que Roderic, derniet Roi, fut 
Ky tué en 713. par les Maures que le Comte 
Julien y attita, & qui fe rendirent maîtres 
j de toute P Efpagne en moins de fept anset” 
Fils L ont gardée plus de fept cens ans. 
D. - Ne reffa t il point quelque Prinse 
qui [e Soñtint contre les Maures? 
| R. Pelage fe retira dans les montagnes 
t-f des Afturies , où il trouva plufisurs Chré- ` 
| tiens avec qui il forma le Royaume de Le- 
© l'on, des Afturies & d’ Oviedo. 
ol D. S efil paffi quelque chofe de con- 
| | fiderable dans le Royaume a ” Ecoffe F 
ce R, Iline patoît dans PH foire que des 
is | guerres avec les Piétes, & la afaflinat de 
o- f plufieurs Princes. ; 
j D. L Eglife demeura t-elle paifible au 
milieu de toutes ces révolutions ? 

R. Elle efuya plufeurs perfeeutions: les 
es f unes par les Rois de Perfe, & les autres 
é À par les Vandales & par les Ariens en Elpa- 
65 f gne: les Schifmes & les heréfies la dechire- 
| rent. 

"ETD. Quelles furent les hérelies? 
| | Ro Celes de Neftorius, Evèque de Con- 
i ftantinople, d’ Eutyches Abbéź d’ un Mona- 


ftere de Conftantinople 5 des Monothelites, 
U 2 & 
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Dia difputes des Iconoclaftes ou Iconos 
maques, qui rejéttoient les Images, 

D. L Eplifi n affembla-t-elle pas des 
Conciles? 
- R. Elléen fit tenir quatre Genetaux: le 
premier fut à Ephefe en 431. on le nomme 
le troifiéme General: le fecond à Calcedoiz 


ne en 451. qui eft le quatriéme General, &g | 


le troifiéme & quatriéme à Conftantinople, 
D. Nommez moi les Hommes Uujtres 
qui ont vécu, où qui font morts pendant la 
durée de cette Epoque? 
R. Ce font S. Paulin, S. Leon le Grand, 


S. Pierre Chryfologue, S.Hfidote de Peluie, | 


Saint Germain d° Auxerre, Simeon Stylite, 
S. Profper, S, Cefaire, S. Fulgence, S. Res 
mi, S. Vaaft d’ Atras, S. Benoit, S. Maur, 
Saint Anaftafe Sinaïre, S. Gregoire de To. 
urs, S. Leandre de Seville, S. Jean Climaque, 
S. Ifidore de Seville, S. Gregoire le Grand, 
S. Leger d’ Autun, S. Ouën Archevéque 
de Rouen, Saint Auguftin, Saint Germain 
Patriarche de Conftantinople, S. Boniface 
Anglois, S. Jean Damafcene & Sainte Ge 
neviéye, 

D. Quelles font les autres chofes remara 
` guables de cette Epoque? 
R, La mort du faux Prophète Machomet 


en 


ET 
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en 628. la Fête de Lo, ôu la Fête des cou- 
ches de la Sainte Vierge, la Ceremonie de 
potter des Cierges le jour de la Fète de la 
Purification, le premier jeu d’ Orgue envoyé 
en France par I’ Empereur Conftantin Co- 
pronime au Roi Pepin, & les Rogations ow 
Priéres publiques furent établies au Concile 
d’ Orleans: S. Mammert Atchevéque de Vi- 
enne lesavoït ordonnées dans fon Diocéfe 
quafante ans auparavant. 


CRE 


IV. EPOQUE NOUVELLE, 
An de J- C. 8ox. 
Charlemagne ou le Novel Empire. 


D- pourquoi donne-t-0n le nom de Noua 
: À velEmpiredceluiqueCharlemagns 
a commence? 

R. C’ef, parce qu’il eft different de ce: 
lui que les fucceffeurs des Empereurs Ro 
mains ont pofledé en Occident. 

D: Comment Charlemagne eff-il parues 
fau a cette dignite 
| R: Par fes Conquêtes. 
| D. Qui eft-ce qui lut a donnéletitre d? 
| Empereur? 

R. 
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R. Ceft le Pape Leon HI qui fit la cef | 
femonie du couronnement de Chatlemal | 
gne dans l’ Eglife de Saint Pierre de Roke 
me, & il fut proclamé Empéreur après cet- 
te ceremonie. À 

D. Quel était l Empereur qui regnoit| 
en Orient P 

C’ étoit Nicephore, qui s étant emparé|,, 
de l Empire par P éxil dë P Imperatrtce Ire-f | 
ne, rechercha l amitié & la proteétion del 
de Charlemagne, & confentit qu'il portät| | 
le Tirre d’ Empereur d’ Occident, & qu’ ile, 
jouit de tous les droits des autres Empere-| | 
urs. i 
D. Pourquoi depuis la mort d Auguflule, | à 
dernier Empereur d'Occident, perfonne n ha 
aveit pris le titre d Empereur? 

R. C’ eft que les Etats, qui compoloient | 
cet Empire, devinrent la proye de tous ceux fy, 
qui purent s” en rendre les maîtres, & qu? fi 
il n° y avoit point encere de puiffance au- | 
deffus des autres. ; 

D. Quel fut le fuiet quiengagea le Pa- 1 
pe Leon III. à couronner Charlemagne Em- |, 
pereur? lf 

R. La reconnoiffance de ce que ce Prin- fin 
ce avoit entierement delivré P Eglife dela ff] 
petfecution des Rois de Lombardie. S 


DU à 
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D, Que fit Charlemagne de fon côté; va 
R. I laila au S.Siége la joniflance detour 
Rodce gu’ il avoir conquis dans P Italie. 
| D. L Empire demeura-i il long-tems 
fans la famille de Charlemagne ? 
R. Près de cent ans, jufqu’ à Louis II 
| D. Qui eff ce qui a mis Charlemagne 
ailen nombre des Saints? 
R, Pafchal MI. 
D. Quia éte fon [utceffeur? 
| R. Louisle Debonnaire, qui fut Empe= 
reur & Roi de France, 
tel D, Fut-il auffi héritier des grandes quan 

(litez de fon pere? 
le} R. Non: on lui donna le nom de Debon- 
n [naire à caufe de fa bonté & de fa clemence, 
À D. Quefit-il en faveur du S- Siege? 
entr R, Il lui confirma la proprieté de toutes les 
px Terres que Pepin & Charlemagne lui avo= 
go Ment donné. 
ue D. Qu’ arriva-t-il fous fon regne ? 

| R. Il partagea fes Etats avec fes enfans, 
4 Bonna l Empire à Lothaire, & de fecondes 
m-fnôces lui attirerent la guerre avec fes en- 
ffans, qui le depouillerent, il fut néänmo- 
n- fins retabli par Louis & Pepin deux de fes 
La fls, & mourut de chagtin de fọ voir perfes 


. Îcuté par fes, enfans, 
D. 
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D. N° eff-ce pas au commencement del, 
cette Epoque,qu Egbert établit la Couron\ 
ne d'Angleterre? il 
R. Oui: après avoit conquis tous les pè- 
tits Royaumes de la Grande Bretagne, | 
D. N'y a-t-il pas eu d’ aŭires Ro-| 
faumes, gui ayent pris commencement pen- || 
dant la duree de certe Epoque ? |! 
R. Plufieurs, comme celui de Navarre, f 
qui commença en 825. celui de Dannemark |! 
en 030. celui de Norwege en 098 celui de |! 
Pologne en 099. celui de Hongrie en 1000, | 
celui de Boheme en 1007. celui de Caftille |: 
en 1029. & celui d’ Arragon en 1035 | 
D. N'yeut-il point de puiffence qui |t 
S établit en Italie; pendant la contefhati: \ 
on d’ Arnoul &ÿ de Charles le Gros pour 1° | 
‘Empire? l $ 
R. Gui de Spolete & Berangér formes 
fent unè Soûveraineté, & fe firent la guer- 
re enfuite: Gui fut tuè par Beranger, Lam- | 
bert fils de Gui fe fit couronner Empereur | 
d'Italie, contefta avec Beranger, & futtué fi 
pat trahifon à la chafle par Hugues Comte | 
de Milan. | 
D. Cette Souveraineté dura-telle longa |) 
gems © | 
R, Jufqu’ à Othon, dit le Grand, Empez ||! 
po rent 


Hreur d Allemagne, 
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qui défit Beranger, & 
P'envoya en Allemagne ayec fa femme, où. 
i moutür, 
D, Pourquoi nemmez-vous Othon 
pereur d’ Allemagne? 
R. C’eft parce qu aprés la mort de Louis 
XII. Empereur de la race de.Charlemagne, 
les Allemansélürent Othon:de Saxé, qui re- 


Enix 


D) LU la Courtonne, & la fit denner à Con- 
rad te Germanique; & depuis ce tems là, P 


rk 42 í 3 
delEmpere ur à toùjouts éte élû dans la Naton 
o Allemande, ce qui lui a fait donner le nom 
a] 

jefa Empereur d Allemagne. 


i 


| D. Qui efl ce gui avoit a lroit à la Cot- 
Apere à Impériale? 

R. Charles le Simple, mais il ne fut ja- 
mais en état de foûtenir fon droit, F caule 
Ides troubles du R oyaume de France & de 
ffon peu de capacité, 


D. Par qui les troubles du Royaume a~ 
lvorent-ils été exritex® 
I R. Par Robih qui ©? étoit fait couton- 


f ner Roi de Franee, par Raoul Duc de Bour- 
{gogne, & par les Normans, à qui Charles 
fut oblige de. doner uné Province de fen 
I Roy raume, qui pofte lent nom, & d?accot- 
f der à leur Chef Raoël ou Rollon fa feur 


.IGifelle en mariage. 


X D. 
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D. Les autres Rois de cette feconde pas 
ce, fuccefleur de Charles le Simple, ont-ils 
fait quelque chofe de memorable? 

R, Non: ils ont été mis au nombre des 
Rois fainéans, 

D. Far qui cette rare a-t-elle fini? 

R. Par Louïs V. qui mourut fans en«| 
fans. 

D. A qui la Couronne afpartenoit-elle 
de droit? 

R. A Charles de Lôrraine oncle de Lous 
ïs cinquieme. 

D. Fourquoi les Etats donerent il la prés] 
ferente a Hugues Capc:? | 

R. parce que Charles de Lorraine avoit] 
pris le parti d’ ? Empereur Orhon II, en- 
nemi de la France. 

D. Quelle fuite eut cette préference? 4 

R.. Elle en eut derfacheufes pour Char=f 
les qui fut battu & fait prifonnier avec fa 
femme dans la Ville de Laon. | 

D. Combien compte-t-on d’ Empereursi 
d’ Orient, qui ont regnê pendant cette E-I 
pogue? 

R. On en compte, vingt-fept, qui font 
préfque tous morts de poifon, aflaffinez s 
ou dépofez, 

D. Avec qui ces Princes eurent-1ls la 
guerre? | R. 


Tea 


oit 
en 
| 
| 
| 
| 


nt 
4) 


À reurs d Allemagne. 


À Alemagne ne produ 


Tall 


R. Avecles Sarrazins & les Bulgares. 
D. Comment nommex-vous È Empereur, 
jgut. Gt lapremiere alliance avec les Turcs? 
R. Cek Leon VI. dit le Philofophe. 
D. Les papes jouirent-1ls d'un grand 
(repos ? 
| R Non; Il y eut huit Schifmes : les Em- 
ereuts d' Orient; fauteuts des Iconoma- 
srouil'erent fouvent P Eglife Grec- 
que avec Ja Latine: & lės Sarrañns, quifs”,.e- 
ez de la Sicile, ébligerent les 


|toient empaf 
Papes à demander la protection des Empe- 


P 
ques, Í 


D. Les Eleitions des Empereurs d° 


ifirent-elles pas descon- 
| ceffations entre les Princes! 
R. Celles d^ Othon II. & d’ Othon II, fu- 
Í rent troublées par le Duc de Baviete, 

| D. Quel efl Empereur qui a eu de 
| fi gran is démélez avet les Papes P 
R. C ek Henti IV. dit le vieil. 

D. 4 quoi Je terminerent ces 


brouille 


ries? 

R. Grégoire 
teur, fes Sujets 
déclara contre lui. 

D. Apprenex-moi ce qui $ ef pafs de 
gleterre depuis Ega 
2 R. 


VII. excommunia l Empe- 
le dépoferent & fon fils fe 


plus remarquable en An, 
bert? X 
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R. Les Danois avoieñt commencé À faite | 


de: courfes en A gleterre {ous le regne d° 
Egbert, qui les avoit repoullez, Ils continu. 
erenr fons les regaes fuivans jufqu” à Ed- 
mond IE. qui atant été battu par Canut Roi 
de Dinnemark, pattagea avec lui le Roy- 
aume d’Angleterre, & étant mort fans ech- 
fans, tout le Royaume demeura à Canut. 

D. Combin les Princes Danois ont-ils 
régné en Aneleterre? 

R. Enviro® trente cinq ans julg’ À Caa 
But I. qui mourut fans enfans, les Etats é- 
lurent Alfred frere du Roi Edmond. 

D. Comment cette couronne elt-elle tom 
bée entre les mains des Princes 

R. Par le teftáment d’ Edouard IHF. qui 
inftitua Guiltiume le Bâtard Duc de Nor- 
mandie fon héritier. 

D. Guillaume r émplrya-t-il que le ten 


flament pou r fe mettre en poffe ffion de la cou 
ronner 


R. Ilentra en Angleterre ayec des ban- 
nesitroupes, & après avoir brûlé fes yaife- 
aux, il dit à {es gens, voilà votre patrie, il 
faut vaincre ou mourir. 

D. Comment traita-t.il l Angleterre au 
Près avoir vaincu Harauld, que lesi Ana 
glais lui avoient oppofe? 


R. 


Normans? | 


| 
far 
Hoi 
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R. Il la traita en pays dé congnète, fai- 
dfan: punir Les plus mutins, leur ôtant leurs 
u-floix & privileges, y établiffant celles, de 
LIN tmandie,; & tran{portant, les ftréfors du 
ot Royaume hors de l’ Ile 
D. Quel efè le Prince qui a rendu l An: 
ü- lgleterre cributaire du S, Srége” 
F R C eft Ethelulfe fuccefleur d’ Egbert, 
gui obligea chaque famille de paier paran 
un helin. au Saint Siégé, & Jeanfans ter- 
ire s obligea à payer un tribut au Pape, 
- pour étre reconcilié ayec l’ Eglife, 
| D. Ta-t-1leu beaucoup de Rois de Len 
t- lon, qui ayent vécu pendant cette Ehoquer 
| R. On en compte feize depuis Alfoh{e'Ir. 
ü fjufqu” à Verémond HI. qui fut tué dans ù- 
-Mne bataille contre fon beau-frere Ferdi- 
mând I. dit le Grand, Roi de Caftille , qui 
y- ls’ empara du Royaume de Leon par droit de 
j- Jfuccellion & de conquête. | 
| D. Quelle fut l occupation des Rois de 
LEen? 
. À R. Hs s’appliquerent à détruire la puif£- 
il Ffance des Maures en leur ôtant de tems en 

tems quelques places. 

H D. S efil pafsè quelque autre chofe 
«a fde remarquable dans l Europe? 
_ | R. L établilement des Duchez de Milan; 


du 


fe 
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du Comté de Savoye, depuis Duché, & dul 
Duché de Lorraine, ; 

D. Par qui ont-ils commencé? 

R. Le Comté de Savoye par Humbert aux 
blanches mains, en 1025. Le Duché de Mix 
lan par Hildebrand Vifconti, en 1956. 

D. Quelles ont été les batailles les plush: 
confiderables de cette Epoque? | 

R. Ce font celles de Fontenat en 84rdef ! 
Clavijo en Efpagne en 846. du Lis en 9614 
de Florine en 1013. de Pont-levoi en 10164! 
de Barleduc en 1037. de Benevent en 10594 
de Haftingue en Angleterre en 1066. premis 
ere de Callel ën ro7r. de Spolette en Italie 
en 1094. & d’Alcoras en Efpagne en 10964 

D N'y a-t-il point eu d Ordres, où 
militaires, ou religieux , fondex , où étas 
blis? | 
R. Celui des Camaldules par Saint Ro~ 
muald en 967. celui de Grammont par St} 
Etienne en 1076. celui des Chartreux pat 
S. Bruno en 1084. les Ordres militaires dans! 
Ja Paleftine en 1030, celui de Notre-Dame 
du Lisen 1048. de Ste. Catherine au mont 
Sinai en 1067. de S, Antoine dit del 
Vienne en 109$. | 

D. Qui eff-ce qui a inffitué la fête de la 

Toufsaints ? | 

R. C eft Gregoire IV. en 835. Sixte IV. 

y ajouta une Octave en 1480, D. 


A 
di 16g 


| 

| D. En quelle année ef?-ce que les Nor- 
mans fe font établis en Iralie? 

AR Ce fut en 1039. qu'après avoir chaffé 
les Satralns de la Sicile fous la conduite dè 
uig yillanme, dit Fier-à- bras, fils aîné de Tan- 
À crede, ils s’emparerent de la Pouille, & chaf- 
“i ferent enfuitelés Grecs, qui voulurent 3 
9 loppoter à leur ctabliflement. 

OU D. Quel fut le motif qui attira les en- 
1 [fons de Toncrede en Italie? 

R. Le peu de bien qu’ ils avoient en 
Normandie, & le récit que quelques Nor- 
{mans qui avoient été employez en ce pays- 
| 111 leur firent de la beauté &bonté de ces 
” ARoyaumes. 


} 
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[V.EPOQUE NOUVELLE. 
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An de J. C. 100$. 


Godefroi de Bouillon , ou la pre- 
miere Croifade. 


i 
mof D. 4 Quelle occafion les Croifades ent el. 
j les été entreprifes? 
dé R. Pour délivrer les Chrétiens, qni étoi- 
| l ent établis dans les lieux faints, de la per- 
ll fecution des Sarrazins, & pour fecourir les 
| |lEmpereurs d Orient prêts de fuccomber fo. 
fus la puiffance des Satrazins & des Turcs, 
#3 


168 
D. Quiefl-ce qui fol'cita cette entre- 
À prife? 


R. Pierre Hermite Solitaire, qui, en vi- 


fitant les faints lieux, fut touché de la ma- fi 


niere cruelle dont on y traitoit les Chré- 
tiens. 


prie? 
R. Au Concile de Clermont en 1006. 


où le Pape Urbain II préfida, & y harangua | 


fi fortement, que la plûpart de ceux qui s’ 
y trouverent, s engagerent pour cette Ex- 
pedition. 


D. Où «ff-ce que la refolution en fut | 


D. Fourçuoi les a-t-on nommées Croifae f 


des? 


R. A canfé des Croix que porterent tous 
ceux qui s’ enrôlerent pour ces Expeditions. 1 
D. Quels étoient les Frinces qui regnos | 


dent en Europe dans ce tems-laf 

R. D Empereur étoit Henri IV. dit le vi- 
el; en FranceePhilippe 1.; en Angleterre y 
Guillaume Į. dit le Roux, en Fcofle , Ale- 
Xandre I. en Bohême; Conrad I. en Hon- 
grie, Colman ou Coloman; Erie en Dán- 
nemark; en Arragon, Pierre L en Caftil- 
le, Alphonfe I -ou VI; en Navarre , Pierre 
X, le méme que celui d’ Arragon.. 


LOT 


de 


è- 
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| D. Tous ces Princes entrerent-ils Aans 
la Croifade? 

R. il n yeut que des François & quel- 
ques Allemands & Lorrains {ous la condui- 


| Îte dé Godefroi de Bouillon. 


D. Pourquoi a t-on fait ce Prince Chef 
ide cette expedition? — 

R. © ef parce qu’ il fe mit le premier 
len marche à la tête de dix-mille chevaux, 


Jig de foixante & dix mille hommes de pied, 


pi qu’ il fe rendit maitre de Jerufalem en 
1o99. dont il prit le titre dé Roi, fans you~ 
foir être couronné 

D. Par qui la Nobleffe Françoile éto= 
at-elle commandée ? 

R. Par Hugues le Grand, qui etoit ac- 
rompagné de plufieurs Princes. 

D. Quelle fut la railon qui empécha 
Philippe 1. d? uller à ceite expedition? 

R. Ils” en excufa fur la guerre qu’ ila- 
voit contre les Anglois; mais la principale 
raifon étoit qu’ il aimoit le repos. 

D. Ce Prince auroit il bien fait de quit- 
ter (on Royaume pour aller # cette guerre” 

R. Non: & e eft une grande faute qu” 
ont fait fes fuccefleurs, qui pour des œnvres 
de furerogation, ont abandonne lenr devo- 
lir efentiel, qui eft Le foin du Royaume que 
Dieu leur a confie, Y D. 


aÿe ` 
` D. Qrelle a été la canje du manvais fuè» 
cès do ces entreprifes ? 

R. La jaloufie des Empereurs Grecs, & 
la sefintelligence des Chefs. 

D. Combien y a-t-il eu de Croifades ? 

R. I yen a eu huit, 

D. Les fuccefeurs de Godefroi ont-ils 
Joi long-tems du Koydume de Jerufalem 
dont 1l avoit fait la conquête? 

R. Environ deux cens ans: œ eft fous le 
tegne de Gui de. Euzignan que Jerufälera 
fat prife par Saladin: Amauri & Jean de 
Brienne ont porté Je titre de Rois de Jerus 
falem, par droit & non par pofléfiion. 

D. Qu eft ce quei ona reproché aux 
Princes Croifez? 

R. De s'être empatez de Conftantinoz 
ple & d’ en avoir «halie P Empereur Ale- 
xis Ducas | 

D. La quéreke des Vapès & des Ems 
pereus eut-clle des fuites? 

R. Elle en eut de grandes, fous le Res 
gne des deux Henri pere & fils, & éllere- 
commença fous éelui d’ Othon IV. & de 
Frederictil 

D. Far qui la Mailon d° Autriche as 
é-clle commencé à peffeder l Empire? 


R. Par Rodolphe Comte de Häbsbourg, 
& 


(at 
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& la Couronne Imper'ale n° eft point for- 
tie de cette Maifou depuis Albert Il, Ag- 
&|chiduc d Autriche, qui fut élu éa 1435. 
| D. Pourquoi les Eteblours ont 1ls can 


us 
| 
| 


| 
lsinné l Empire dans ceite Maifon? 

y, R. C’eft parce qu” elle eft la plus pui 
il | fante de Allemagne, & que fi elle yeno- 
im | jt à séparer de I Empire, comme eils le 
- {peut puiqu' elle poifede deux Royaumes 
lef & un Archiduché qui n° en dépendent po 
m lint. elle feroit plus pmffanre que l Empa- 
de | seur. 

u D. Y a-t il beaucoup de Rais de Fran 
fce qui ayent regné pendant cette Epoga: © 
xÍ R. Onen compte 20. favoir xx. de la 
_ [branche des Capctiens, & 9. de celle de 
o | Valois. 

| D. Qui font les plus illujfres © 
R. Ce font Philippe FE, Philippe le Hardi, 
pe VEoufs VII , Lonis VII. , Lout IX. Char- 
f les, V. 

D. Avec qui ces Princes ont-ils eu la 


» | 
» f guerre? - 
6 R. Prefque toûjouts avec les Anglais, 


| D. Quelle en a été Ë cecafion? 

ja R. Les Terres que les Anglois poflédo- 
| Viet dans le Royaume; & qui relevaient, 
y | de la Couronne, 


Yb D. 


» Na fi j 


| 
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D. Jugra quel rogne les Anglois ongi 


ils été les maîtres en France? 


R. Jufqu’ au tegne de Charles VIF, qui 


après s'être vů réduit # une feule Provin- 
ce de France, fut miraculeufémenr féçou- 
ru du Ciel, & chalfa les Anglois, des. meil 
leurs Places qu’ils tenoient dans le Royau- 
me. 
D. Comment le parti des Angluis s'étoa 
it-il fortifie en France” 
R. Par la brouillerie dés Mailons.de Bont- 
gogne & d°” Orléans, & par la haine q* 


Tfabeau de Baviere pouë Charles. IV, fox | 


fils. 
D. Quel étoit lé droit dés Anglois fur- 
la Couronné de France? 


R. Edouard IE ou VI Roi d* Angfetet« | 


te, ptétendoit qu” étant heritier d” Ifabel- 
le de France, fœur de Charles le Bet, Ia 
Couronne lui apparténoit comme ai, plus 


proche hetitier, Charles le Bel étant mot: | 


fans enfans. 

D. Que firent les Etats en cette cons 
jonélure © 

R. Ils n’eurene point d' égard aux rai. 
fons du Roi d’ Angleterre, & donnérent là 
préferencé à Philippe de Valois qui n”etos 
it que Coufin dé Charles le Bel. 

D. 


| 
to 
| 
& 
me 
Ro 
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| O En quel drat fut la France fous à 
\éoifème race jufqu' au Roi Jean” 
| R. Elle étoit polfedée par plufieurs Ducs 
| & Comtes. qui relevoieut de la Couronnes 
[mais qui fe lignoient fouvent contre le 
Roi, cé qui affoiblifloit beaucoup, fon aua 
torité, 
D. Comment ces Principantez. font-el« 
les revenues à la Couronne? 
R. Les unes par confifcation, les antres 
paralliances, & d’autres par donation, 
© D: Comment nommez vous les. Rois qui 
ant été faits prifonniers? 
R: Le Roi Jean à la bataille de Poitiers, 
&c. François È. à celle de Pavie. 

D. Quelle faute reproche-t-07 à Louis: 
XL? 

R. D’avoir plus donné à fa pailisn qu” 
à Linterét de |” Etat, pouvant réunir à la 
Couronne tons.les biens de la Maifon de 
Bourgogne, par le Mariage de I héritiers 
avec fon fils, où fon. neveu le Duc d” Orle- 
äns, qui fut depuis Roi fous le: nom de 
touts XI. 

D, Maximilien I: n° a-t-il pas fait u- 
ge femblable faute, en. n° époufant pas hé 
héritiére de Bretagne? 

R, Oui, maisikne tint pas à luts ce fug 

par. 
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par P avatice de fon pere Frederie IV. qui 

lui refula P argent qu’ il falloir pour fairef 

foa voyage, 
D. L Angleterre ne fut-elle par trous 
blée au dedans par des guerres Cigiles ? 
R: Oui; les Maifons de Blais & d Ans 

jou Plantegenelt montérent fur le trône asl 
prés lamort d Henri I qui étoit Prince h 
Normand, & qui mourut fans enfans: en. Ve 
fuite les Maiions d’ York & de Lançaitre, | 
fous le nom de Rofe rouge & de Rofe blan- | 
the, partagerent toute P Angleterre, & fe 
déttônerent tour À tour jufon’à Henri VIY, | 
dit le Salomon, qui époufa l” heritiere de la k 
Mailon de Lincaftro, qui étoit de la Rofe i} 
blanche, & finit par là les conteftations dës F 
deux Mailons. 

D. Les Guerres des François & des Ana | 
£lois ne leur firent elles point prendre de ho 
parti ailleurs P 

R. Ces deux Nations entrerent dans lee |} 
auerelles de Pierre le cruel Roi de Caftilie , Me 
& d Henri le bâtard, qui, avec le feconrs 


que lui envoya Charles V. Roi de France, | fe 
fous la conduite dedu Guefclin, battit Piet- Qu 
te Le cruel, & monta fur le trône. En 


D. Sous quel Prince tous les Royaumes Wi 
d’ Efpagne ont-ils été réunis? ) 


de 
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R. Sous Ferdinand Ia Reoi d- Arragon, 
qui époufa Ifabelle de Caftille. 

D. N’ efè ce pas ce Prinve qui chaffa 
les Maures d` Efoagne? 

R. Oui: & c’eft ce qui lui 4 mérité le 
nom de Catholique. 

D. Comment les Royaumes d’ Efpagne 
nc fnt-ils entrez dans la Maifon d’ Autri- 
en che? ' 

R. Par Philippe Ï. qui epoufa Jeanne la 
folle, flle d’Ifabelle & de Ferdinand le Ca- 
ç feltholique. 
| D. S ef-il pafié quelque chofe de con- 
el] fidérable dans les autres Royaumes de Ù 
0(e| Europe? 

R: En Ecofle la conteftation de Robert 
Bruis & dé Jean Bailleul de Harcourt, po- 
fi|urla Couronne, qui étoit vacante par là 
de|mort d’ Alexandre III. fans enfans 
| D. Comment fe termina cette querelle? 
R. Bailleul eut la préférence par le juge- 
je, [ment d Edouard Roi d’ Angleterre; mais ce 
fut à des conditions qui le firent méprifer 
de, |des Ecoflois; ils l’abandonnerent à Edouard 
t- (qui l’ avoit fait prifonier, & mirent Robert 
[Gruis à fa place. Cette Couronné fut de- 
es |Puis ce tems-là toûjours en guerre avec cele 
+ ile d Angleterre. 

B 


76 | 
D. Comment a-t-elle et? réunie l'An. 
gleterre? A 
R. Pat le Teftament d Elifabeth d? Añ- 
gleterre, qui, apres avoir fait mourir Ma#k 
rie Stuart Reine d’Ecofle en prifon, ap=|v: 
pela fon fils Jaques à la fucceflion du Roy=ly 
aume. ke 


D. Par quel endroit les Rois d° Etoile] | 
fe font ils brouillez avec ceux d’ Angie- fn 
zerre? | 

R. Par le voifinage des deux Royaumes fh 
& le fecouts que les Rois d Ecolse ont toù- ft 
jours donné à ceux de France. | 

D. Dites-moi quelque chofe du Royau= |" 
mede Navarre? fv 

R. Cette Couronné étoit pofsedée par ten 
Sarrafins, lorfque les peuples fe choïfirent Sı 
an Chef pour les titer de la domination def& 
ces Barbares. Eneco Arifta fut élû; & fesi" 
fucceleurs jufau? à Sanche VIL ont jont deld 
la Couronne. Sanche étant moft fans en- | 
fans, la Couronne tomba dins la Mañlon/|I 
ce Thibaud de Champagne par fa femme 
Blanche; enfuite dans celle de France parf 
HE qui époufa Philippe le Bel: dans cel- 

e d’ Evreux par Jeanne feconde; dans cel- 
le d’ Aragon par Blanche feconde; dans cel- 
le de Phæbus par Eleonore; dans selle d | 
Albert par Catherine, D. 
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ind D, Dans queltems la haute Navarre 
[at-elle cté ôtee à la Martfonid” Albret? 
nl R. En r512. que Ferdinand le Catholi- 
lélque chala Jean d’ Albret de la haute Na+ 
pl varre, foûtenu par la faction de Beaumont, 
y- gui depuis long-tems étoit opposée à celle 
[de Grammont, 

jil D. Qui eft-re qui a apporté cette Couron- 
ne à la France? 

[IO R. Henri IV, dé Bourbon comme fils & 
héritier d Antoine de Bourben, qui avoit 
y épouse Jeanne d’ Albret. 

D. Les Royaumes de Naples & de Si- 
l cile n ont-ils pas été fuiets & bien dés ré- 
lvolutions depuis les Princes Normans? 

R Ils ont été poffedez pat la Maifon de 
|Suabe, par celle d'Anjou, par celle d?’ Ara- 
[gon, & enfin par celle d’ Autriche, qui les 
avoit réunis à l’ Efpagne avec le Duché de 
Milan, apres en avoit chafe les François. 

D. Per qui a commencé le Royaume de 
Portugal? 

R. Par Alphonfe 1. fils d Henri, qui 2- 
voit époufé une fille naturelle d’ Alfonfe 
| XII. de Caftille, qui lui donna en dot quel- 
ques Places dansle Portugal, fous le tirre 
de Comte; Alfonfe porta le premier le Ti- 
tre de Roi & apres nne Bataille gagnée con- 

Z trs 
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tre les Maures, il compola fes armës de cinq 
Couronnes.en memoire de cette victoire. 

D Quel à été le dernier de cette race? 

R Don Sebaftien, qûi fe perdit, ou qi fdu 
fut tué dans la Bataille d’ Alcacer en Afri- 
que en 1478. Après fa mort le Portugäla été 
la proie des Efpagnols. 

D. Les Courinnes du Nord fourniffent | 
elles quelque événement confidérable? = Iy 

R, Beaucoup de Princes détrônez par le ln 
fer, où par le poifon. Fr 

D. Quelle étoit la caufe de ces defore fi 
dres? [v 

R.L ambition de certaines familles qui [pa 
prétendoient à la Couronne parce qu’ elle 
étoit élective , & fouvent le mécontente- li 
ment de: Peuples, 

D. N'avoit-on peint d'égard dans tes liy 
éleétions aux parens les plus proches du fe 
Prince, qui venoit de mcurir? L 

R. Oni: dorfqu’ il étoit agréableà la No- |Y 
blefle & au peuple. | 

D. Comment, nommez vous la Princejfe |y 
qui ar uni les Rayaumês ae Dannemark,, | 
ae Norvege $ de Suede? 

R On la nomme la Princefle Margueri- 
te fille de Valdeñare III. qui époufa Aquin | 
Roi de Norwege, & qui-conquit la Suéde, | 
sil mourut fans enfans. 


ml D. Agui loiffa-r-elle ces trois Géré 
e Mes? 
PU R.A fon neveu Eric en 1416. La con- 
ilduite d’ Eric fut fi mechante, que fes Sujets 
tile. chafsérent de fes trois Royaumes. 
tél D. L'union de ces trots Royaumes a-t- 
lele long-tems duré? 
mil R Julgen 1448. que Charles Canut fut 
Isli Roi de Suëde, & Chriftierre I de Dan- 
lefnemark; là Norwege ne fat point féparée 
idu Dannemark, depuis ° union qu’ en avo- 
prelit fait Chritophe de Baviere, qui etoit de 
| Îyenn Roi de, Dannemark & de Norwege 
if par l abdication de fon oncle Eric IX. 
Del Du Les Royaumes de Hongrie $ de Bo- 
tel bme ont-ils été plus tranguiles? 
| R. ils ont été fujets à beaucoup de révo- 
bil lations : celui de Bohème a beaucoup fouf- 
dul fert pendant la guerre des Hullites, quicom- 
[menga en r415. après la mort de Jean Hus; 
jo- qui fut brûlé au Concile de Conftance. 
| D. Par qui les Couronnes de Hongrie 
jet es de Bohème ont-elles fini? 
HU R. Par Louis le jeune, lequel étant mott 
* | fans enfans; Ferdinand d’ Autriche, qui a- 
voit épousé la fœur de Louis, hérita de ces 
| deux Royaumes, qui font deméurez à fa 
| Mailon depuis ce. tems-là, 


D2 D. 
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D. Par qui a fini l° Empire d” Orient? 
R. Par Conftantin Paleologue,qui fut étouffe|pa 
à la ptife ide} Conftantinople par Maho-li 
met IT. | 


VE EPOQUE NOUVELLE: 
An de f C, 1300. 


Offoman on À Empire des Turcs. 


D. Z N quelle année œ commencé È Emma | 
spire des Turcs? | 

R. En 1300. par Ottoman on Ofman qui f! 

s` étoit rendu rhaître de plufieurs Prévincll 
ces del Afie mineure; c’ et lui qui à don: | 
né le nom à la famille Ottomäne. |? 
D, Les Turcs ont-ils goui patfiblement N 
de leurs conquêtes? 
R. Non: Bajazet enflé de fes victoires | 
fut abaiflé par Tamerlan. en 1402, | 
D. Que fit Tamerlan? I 
R. Il fe jetta- fur I” Afie avec un nombre | 
infini de Tartares;tua denxcens mille Turcs; Al ? 
& prit Bajazet qu? il: ft enfermer dans une | ! 
cage -de fer. í ; j 
D Quel Roi régnoit en France du tems |" 
de | Empereur Ottoman P 
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| D. Ne raporte-t on pas a cette Epoque 
ll invention du Canon? 
| { R. Oui, ce fut un Moine Alleman qui. L 
- Jinvénta en 1380. & les Venitiens s’ en. fer- 

| vifent les premiers contre les Genais. 

| D, Jufqu x quelle année les Normans 
© Montils jaui des Royaumes de Naples & de 
| Sicile? 
"LR. Jufqu’ à Fannée 1191. que P Em- 
-f pereùr Henri VI. dit le Sevère, qui avoit 
lu épousé Conftance fille de Roger Roi de Si- 
p-f cile, entra en Italie, fe rendit maitre de Na- 
M ples, chafa | Ufurpateur Tancrède, fit cre- 
ver les yeux à fon fils, & renfetma fa fem- 
ml me Sibylle. 
| D. Comment les Royaumes de Naples 
esi es de Sicile font-ils entrez dans la Mai- 
-Efon de France? 
-F R. Par là conquête qu’en fit Charles d? 
| Anjou frere de S. Louis, qui avoit étéat- 
ES) i tiré en Italie par le Pape Urbain IV. pour 
né Lie délivrer de la T'yrannie de Mainfroi, bâ- 
`- f tard de Frederic II. qui s” étoit emparé de 
nt f ces deux Couronnes. Urbain en donna l’in- 
Í vefkiture à, Chartes , laquelle fut confirmée 
paf Clemens IV. D: 


48: " 
.! D. En quelle année be Atai d° Am R 
Jou a-t.elle eté depofaée de ces deux. Rey-[For 
aumes? ile 
R En 1442- par Alfonfe Roi d” Aragon,, 
Qui avoit été adopté par la Reine Jéannel- aps 
le, qui fe vengéä par là de ce que Louts|l 
HI, d’ Anjou avoit voulu la dépouillker del L 
fes Etats. Gnt 
D. La Maïfon d’ Aragon: en a-t-elle |1% 
long tems gort? in ( 

R  Jufqu’ à Frederic fils de Ferdinand | 
Il qui en fut dépouillé par Loutfs XII. Roi 
dé France, & par Ferdinand le Catholique,.| £ 
qui en profita feul. [25 

D. Les Ducs de Milan, de Savoye, € po 
de Larraine, n ont-ils point pris parti dans. 
les troubles de | Èurope? 

. R. Oui: ils font entrez dans les querelles- 
des Erpereurs & des Rois de France, fe« 
lon leurs alliances, ou leurs intérêts. 

D N’ g-ce point durant le cours de qi 
cette Epoque que la France a aquis le Dau- 
phiné? 

R. Oui, ce futen 1349. qu’ Humbert 
Prince de Viennois en fit donation à Philips gli 
pe de Valois. | 

D. Qu’ eff il encore arrivé de remara |, 
quable durant la fuite de cette Epoque ? 1 

R | 


Gya 
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el- 
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HI R, Le Prapmét ique Sanétion fut reçue en 


France par Charles VIT. en 1439. & auto- 
rifée par le Parlement de Paris. Elle à fub- 
fé jufq” à François L qui convint avec le 
Pape Leon X. del abolir & d’ établir le 


«NConserdat. 


L Imprimerie fut inventée par Jean de 
Guttemberg, Bourgeois deMiyence e11440. 


lquoi-que d’autres attribuent à Laurent- Je- 


an Cofter, natif de Haerlem en Hollande, 
Rc À fon Gendre Thomas Pierre. Et d’au- 


.Îttes à Yean Méntel, de Strasbourg. 


Chriftophe Colombe Génois partit d Ef- 
pagne æn 1492. & aborda dans des Iles in- 
connués, plufieurs {uivirent fon exemple, 
Be P Amerique fut découverte 

D. L Eglife a-t-elle été tourmentéede 


| Schifme B d’ heréfie? 


R. E le l’a été par quelques Schifmes,dont 
Je dernier fut celui de Pierre de Lune. qui 
prit ke nom de Benoît XIII. en 1394. & ne 
finit qu’ en 1497. qu’ Amedée VII. du nom 
Duc de Savoye fous le nom de Felix V. fe 
dépofa lui mème à l’ inftance de Charles VIE. 
Ka de France, pour donner la paix à JE. 
lıfe. 
$ D. Quelles {ont les hérèfies ? 
R Des Vaydois qui paruerent à L'on en 
1160, des Albigeois dans le Languedoc em 
1176, 
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1176. des Beguin$ on Beouins ou Beguardé 
en Allemagne 8 en Pays bas*en 1260. des 
Huflites en Bohème en 1407. 


D. L' Eglife ne fit-elle point d’ Aflemélée 


our conaarmner ces hérefies? 


R.SElle en fit tenir pluñeurs particuliéres, | 
& générales, qui font le Concile de Latran | 


en 1139. un autre de Latran en 1179. un 
troifienie de Latran en 1215. deux à Ly- 
on; unen, 1245. & P autre on 1274. un à 
Vienne en Dauphiné en 1374. & le feptié- 
me à Vienne en Dauphiné en 131r, à Con 
ffance en 1414, 
D. Qui ejl-ce qui transfera le Saint Sie- 


e de Keme en Avignon” 


R. Clement V. qui étoit Archevêque de | 


Bourdeaux, & qui fut élà apres la mort de 
Boniface VIH. 
D. Combien y a-t-il refe? 


R. Soixante & onze ahs: Gregoire XI. à | 


la follicitation de Sainte Br'gite & de Sa- 


inte Catherine de Sienne etant retourné À ! 


Rome en 1376. 

D. Quels font les Hommes Iluffres en 
fainteté & en ference, qui ont vécu pendant 
cette Epoque © 

R. Les illuftres en Sainteté font Saint Ber- 
nard, qui mourut en 1153. S. Thomas de 


Ean- 


o 


fh 
17 
f 


| 


| 
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l Cântorbery qui fut aflaffiné en 1196. Je- 
lande Matha S. Dominique en 1106. S.Fran- 
çois d> Alife en 1208 S. Pierre Nolafque 
glen 1218. S. Antoine dé Padovë. St. Tho- 
{mas d’ Aquin, S. Bonaventure, Cordeliers 
aS: Pierre Celeftin en 1244 S. Louis Roi 
ani de Francé, S Bernardin de Sienne, Saint 
ni Laurent Juftinien en 1451. S. Jean Capi- 
y- [fran S. François de Paule, Saint Vincent 
ià Ferriet mort en 1449 Sainte Brigite & Sas 
«inte Catherine de Sienne, Les Illuftres en 
r Science & dans les Arts, (ont Abaillart,Pier- 
[rele Venerable en i154. Pierre Lombard 
: À Maitre des Sentences, Richard de Saint Vi= 
| &or, Alexander de Halles en 1245. Robert 
A Sorbonne, Albert le Grand en 1286. l? 
1, | Abbé Rupert, Raimond Lulle, Scot mort 
[en 1308 Giotto fameux Peintre en t340 
Í Petrarque, Baldé Jurifconfâlte, Chalcundi- 
[le en 1485. Matcille Ficin, Sayonarolle, 
*i Gaguin, Philippe de Commines, le Cor» 
k tege en 1500. Peintre fameux; Belin auf 
f Peintre, 
D, Quelles font les autres chofes memòa 
mi pabies? 
nt R. L? inftitution dés Grdtes de Cheva- 
| lerie de $. Jean de Jerufalem en 1104. des 
t- | Templiers en i118. de S. Lazareën 1124. 
de | celgi d’ Aviar en Portugal én 1147. de Cag 
Aa las 


latravé en Efpagne en 1158. celui de la 
Cofte de Genette en France, de S. Jaqües 
de l Epée en Efpagne en 1171. de S. Ge- 
orge en Allemagne in 1280 de Saint Sau- 
veur en Aragon en 1371. de Montefla en 
Aragon en 1317. de Chrift en Portugal en 
x329 de P Echarpe en Caftille en 1330. de 
Saint Gorge ou de la Jarretiere en Angles 
terre en 1344. de l Etoile en France en 
1352. del’ Annonciade en Sayoye en 1362, 
de” Hermine en Bretagne en 1365. du 
Porc epic en 1393. dù Vafe de la Sainte Vi. 
erge en 1410. du Dragon renverfé en Alle- 
magne en 1418. de S. Maurice en Savoye 
en 1434. du Croifsant en France en 1448. 
Je la Cordeliere en France en 1408. 

Les autres chofes mémotables, font l 
éleétion du Pape qui fut faite par les 
feul; Cardinaux'en 1143. P inftitution des 
Marèchaux de France en 1185. le mailacre 
des François, on les Vêpres Siciliennes en 
3282. l’inftitutionde grand Jubite en:1300, 
lufage de la Bouflble en 1302. la donati- 
en dù. Dauphine en 1349. P ufage de ln 
Poudre & des armes à feu en 123$. la Pra- 
gratique Sanction en: 1438., l invention 
de P Imprimerie en 1440. l’origine des 
Eftampés en 1460. la découyerte, du nag- 
vous Mende par Colomb, en 1492. le Coms 
C@ls 


| 


\ 


D: (Combrer cette Epoque a-t-elle du 
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esrdat de Leon X: & de François Ë en 1516. 


rm 


ES 


VIH EPOQUE NOUVELLE. 
An de J. C 1517: 


Luther &@ Calvin. 


ré? 


R. Cent vingt-fix ans. 
D. Pourquoi faites-vous une 
da feparation de Luther? 

R. C*eft parce qu’ elle 
beaucoup. de troubles! 

D. Quelle en fut I occafion? 

R: Les-pourfuites qu’ on fit contte Lu- 
ther pour axoir fottenu des Théfes dans lef- 
quellesil avoit phalieurs propofitions con- 
traires aux fentimens communs; & pour a- 
voir enfaite déclamë contre les Indulgen- 
ces. 
D. Qes efl-ce qui l engagea á prêcher 
cünsre les RoUVeAX Quêteurs pour la con- 
fruétion de l Eglife de S. Pierre? 

R. Ce fut Jean Stupitz Vicaire général 
des Auguftins en Allemagne, qui étoit ous 


tré de dépit, de ce que le Pape Leon X. 3e 
Aa 2 voit 


Epoque de 


à donné lieu à 
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Voit donné cette comiflion aux Domini- 


tains, qu’il ävoit fubrogez à la place deg 


Auguflins, quien étoient en pofleffion, 


D, Que fit Luther pour éviter leffer des 
cenfures Ecclefiaftiques? 


R. Il fe retira aupres de l’Eleéteur de Sa- 
Pourlüuites que | 


Xe, quile mit À couvert des 
P on faifoit Contre lui, & devint dans la 
fuite {on plus ardent défenfeur, 

D. Queles ont été les feites de eette fin 
paration? 

R. Elle a caufé de grands troubles, pro- 
dait un grand nombre de Sectes oppofées en 
Plüfienrs points, & unies en un feul, qui 
elt d’ être contraire à l’Eglife Romaine 

D. Dites-moi le nom des principales Se. 
êtes qu'elle à produites? 

R. Ce font celles des Anabaptiftes, des 
Sacramentaites qui ont eu pour Chefs Cars 
loftat qui fe (para de Luther, Oëcalièmpa. 
de, Zuingle, Farel, Calvin; ces deux derni- 
eres, avec celle de Luther, ont rempli plus 
d’une partie de P Europe, ils’ en eft formé 

plufeurs autres, qui ont ajoĝté ou diminué 
aux Dogmes de ces trois principales. 

D. Comment ces Sefles ont-elles fait ur 
fi grand progrès dans l Europe? 


R. La querelle de: Charles-Quint & de 
Frane 


ini 


deg 


François I, pour fe Milanëz, & tes congue- 
tes du Tutc en Hongrie, empêcherent l 
Empereur d'employer d’ abord toutes fes 


forces pour éteindre le Lutheranifme dans 
[dans fa naillance ; enfuite |’ ambition des 


Princes d” Allemagne , mais plus que tout 
cela, l ignorance & les manvaifes mœurs 
dans le monde furent la caufe principale de l? 
établifiement de toutes ces Sedtes, qui tens 
doient la difolution, 

D. La guerre du Milanez w avoit ehè 

Pas commen ée, avant que Charles- Quing 
parvint à l Empire? 
TR. Oui, Eouts XII. héritier de Valentine 
aprés Vifconti fon aieule,prétendit que leMi. 
linesz lui appartenoit & entra dans ce Du- 
ché, dons il chafa Ludovic Sforce, qui fut 
rétabli un an après, & enfuite fait prifonnia 
€t & conduit en France, où il mourut. 


D. Louis XII jauïe. il long-tems de cet. 


- MMaronquètre? 


R. François en furent chaflez après la 


NPerte de la Bataille de Rayennë } a S 12. 


la France fe trouvant attaquée pat |” Em- 
pereur Maximilien & Henri VII. d Angle- 


terré d’un côre, & par les Suifles d’un an- 
tre. 


D. Pourquoi Charles-Quins gntra-til 
dans la querelle du Milanez? R. 


Î 


190 
PR. Pour. empecher que les François n 
devinflent trop puillans, en pofledant un) 
Duche qui auroit mis dans leurs interéts|™S l 
toute PItalis, fs jo 
D. Comment fe font terminées toutes gesis 
uerres? | D. 
R. Parun Traitè qui fut fait à Madrid [™ f 
“pendant la prifon de François I urh 
D. D ou vient que les Succeffeurs del. 
(Frençois I. n’ont pointéourné leurs armes Rio 
de ce côté là ® \ D. 
R: Les guerres civiles, que la Do&rine| K. 
de Cälvio produifit dans.ce Royaume ogeus |! 
pérent fi fort les Rois, qu’ils ne penférent Mt a 
qu” à conferver lear Etat, fans vouloir en-f ad 
treprendie fur celui des autres. Wiren 
D. Quel remede apporta-t-on en France D 
Dour étoufer da doûlrine de Calvin? | 4 
R. On proceda d’abord par de punitions R. I 
exemplaiges, & enfuite par des conferenceshlde. 
& des colloques. pl 
D. Ces moyens produifirent-ils quelques f la 
effets? oi 
R. Les premiers ne firent qu’ aigris Je [Yoi 
mal & les feconds rendirent les Calviniftes| D, 
plus hardis. f At ar 
D. L Empereur de fon côté ne fit il pes fr 
tat d'effort pour appaifer les sroubles que ln 
caufsientess Seales? KR ke 


et. il 
[Nur 
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oi nÈ fttënit des Diétes à Wèrmsen 1521. 
or {à Nuremberg, à Ratisboue, à Augsbourgs 
ateri MAIS le Parti Proteftant angmentoit tous 

les jours, ce qui rendoit in ‘atiles lès de~ 
crets de ce Dictes. 

D. Par quelle voyz les Prote/tans voulos 
|tent-és qu on décidat les centeffations de 
| Luther € de [es Seétateure? 
ur R- Parla voye d'un concile général ou 
national; où ily eët une epriere Liberté. 

D. Ce Concile fut-il convoqué” 

| R. 1 futconvoqué à Mattoné, enfuite à 
oas Vicenze, & en£n à Trente, eïila duré dix- 
M huit ans fous cinq Papes. Mais Luther & 
ét {es adherens protefterent contre: d où ils 
E prirent lenom de Proteftans, 

D. Que firent les Prrinces Froteflans 
d'Allemagne? 

HUR. Ils formetėnt la fameufe Ligue.de Smal- 
M calde, firént plufeurs affemblées, & enfia 

obligerent l’ Empereur à ne plus fe mêler 
À de la Religion, & à les laïffer en liberté de 
uwii profefer dans leurs Etats la Doctrine qu’ile 
voient ‘embrafñée. 


tes oh 


Madi 


arni 


Fratii 


i 
a. D. Comment sommex-vnss les. Princes 
gui ont introduse l'berefie Proteflante dans 
il deurs Etats? 
psg _ R. En Suéde, ce fut Guftave T, de Valas 
R Sen Dannemark, Frederic I ; D. 


ipa 


D. 92 efl-ee qui L'introduifie en Ar Ù 
gleterre? $ 3 
R. Ce fut Henri VIIL qui commença, & |R. 

la Reine Elizabeth acheya. Mon 
D. Pourquoi cette berefie n° at-elle po. f 
int pris racine en ltalie, en Ejpagne & où |D 
Portugal? A 
R. C’ cft à caufe de l Înguifitioù. fR, 
D. Le France & les autres Etats ne ie 
Pouvoient-1ls pas ft fervir du même reméa À 
de? t JD 
R. Non; ct Tribunal n’ y étant pas étaz |R 
bli comme en Italie & en Elpagne, d’aille- tni 
uts il y avoit trôp de Puiflances en Allema- br 
gne qui foûtenoïent cette herefe. ge 
D. L'autorité du Reien France ne poua ||) 
voit-elle pas éteindre le Calvinifme dès lou 

`- qu'ilcommenga à s y établir? R 
R. Cela auroit pû arriver, fi la minorité he 
des Succeffeurs de Henri IL n° avoit jetté |E 


fa Cour dans la divifion, & le trouble. bi 
D. Quels croient les partis les plus puife fte 
fans ala Cour? I 


R. Ceux des Maifons de Güile & dé’ tro 
Bourbon; Catherine de Medicis prenoit |R 
V un ou l’autre de ces partis, felon fesin= int 
teréts, D 
D. A quoi aboutit cette politique? Ru 


alk D Quii ifl- ée qui foñtint ké Pii He 
| gurnot en France? 
qu R. La Maifon de Bourbon, à laquelle fe 
| joignit celle deChatillon-Coligni & une par= 
„la| US de celle de Mont morene, 
id D. Comment fe terminerent les guerrer, 
‘que la Religion avoit excitées en France? 
à lı R. Par des Edits, qui en permirent le li~ 
jjs | Pre exercice en plufieurs Villes dù Royau- 
; ua PE apres plufieurs combats & maflacres, 
Aa GA Qui profita de teus ces troubles ? 
ui) R. Le Turc, qùi ravagea la Hongrie, fe 
Prai tendit maitre de Rhodes, & vint mettre le 
lemi Siège devant Vienhe'en 1529. qu’ il fut o= 
| blige de lever. j 
spoli D. Que jit Charles- Quint avant que de 
ne À Mourir? KRUUNA | 
R. Il abandonna les Royaumes d’ Efpa: 
ii gne à fon fils Philippe TI. ne |” aiant pů fai- 
vol Te Empereur; il fit elire lon frere Ferdinand 
OU Roi des Romains, 8 abdiqua P Empire pei 
dal de téms après. : 
WPA D. En quelle année eff arrivée la révos 
u di lution des Pays bas? 
noi. R. En 1566. Marguerite d’ Autriche és 
pie ii tant Gouvernaate de ces Provinces, ; 
F ADS Qui fut le Chef des Mérentens? 
p | R. Guillaume de Naflau, Prince d'Oran 
Ri 86 ditle Taciturne, Bb - D, 


pino 


| 

| 
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D. Fee qui cette entreprife a-t-eleëkl;, 
appuyér! he 
R Par la Reine d’ Angleterre, les Prin- lgie 
ces Proteftans d Allemagne & la Francel j 
même, qui a eu lieu de s’en repentir dans Re 
la fuite. A 
D. Dans quel autre endroit de 1” EuN g 
rope la Religion Proteflante s efl-elle la 
tublier ci ] 
R. En Suiffe, où ily à quatre Cantons ||Dan 
Proteftans, &i deux autres qui le font àfnele 
moitié. A Geneve, qui eft devénué une Res] Ci 
publique alliée des Suifles En Bohéme, & le D 
en Hongrie. I Erai 
D Ny a-t-il point eu d Ordres Rë-f D 


ligieux qui fe foient établis en ce tems la? Wa 


R. Les Freres de la Charité en 1520. hd | R 
Ordre des Theatins, par S. Cajetan en 1524r] Duc 
La Réforme des Capucins en 1526. Les Bara |° 

‘ 8 


nabites én 1533. Les Jefuites en 1434 S |5 
Philippe de Neri inftitua les Pretres de 1’ Up 
Oratoire en 1575: la Reforme des Recolets 
en 1584 les Fevillansen 1586, les Feuil- 
lantinesen 1590. la Congregation de la Do- 
étfine Chrétienne en 1505 la divifion des | 
Carmes en 1605. la reforme en avoit été 
commencée par fainte Therefe; qui moù- | + 


sut en 1582. P Ordre dela Viftation eñ |' e 
6IL, R 


jr 


pe 


jns 
À 
Re 
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M x6xx. les Prêtres de l Oratoire la même an- 


née; les Urlulines, la même année; les Re- 
ligieux du Calvaire en 1618. 
D. Dites mot lesGrands- Hommes qui ont 


| 


vecu pendant sets Epoque, foit dans les 


|Sciences, ou dans les Arss? 

T R Dansles Arts pour la Peinture, Ra- 
|phael d’ Urbin morten 1520. Leonard Vin- 
Ici, Jules Romain, Michel Ange Bonarotta, 
[Daniel de Volterre, le Tirien, Paul vero- 
nele; le Tiutoret ou Jacques Robufti, les 
|Caraches, le Parmelan, Rubens, Vandeck : 


:Mle Dominiquin, le Guide. Dansles Sciences, 


Erafme, Cardan, Copernic, Tycho Brabé &c. 
D. Achevez de m apprendre ce qe al 
[ya de plus confiderab'e dans cette Epoque. 
R: L'érection de la Tofcane en grand 
Duché par le Pape Pie V. en 1599. la re- 


| 


‘| forme du Calendrier par Gregoire XIII. en 


1582 l inflitution des Chevaliers du S. 
Efprit par Henri HI. en 1578 de St. Etien- 
ne Grand Duc de Florence en 1562. du 
Sang precieux par le Duc de Mantouc en 
1608. du Mont-Carmel pas Henri IV. en 
1608. de la Conception par Ferdinand Duc 
de Mantoue en 1670. 

D. La découverte du Nouveau Monde 
# eut-elle pas des [uites? 

R. L’Efpagne, qui en:devoit feule pro- 

Bb 2 fiter, 
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fiter, s*y élt appauvrie, l’argent en. eft des! 
venu plus commun en Europe. Magellan, g 
Drac, P? Hermite & plufieurs autres y ont] 
fait des voyages & des decouvértes. k 

D. N° y a-t-il point eu des batailles lpr 
gonfiderables? 

R. Ilyena éu- quarente-quatre des'plus t 
confiderables, la France & p Epigne diant Pi 
refque toûjours étéen guerre depuis la Ùr 
'rouillerie de Charles V. & de Francois I., € 
& le Proteftantifin: ayant jetté la divifonBr 
dans toute P Europe. d 

D. N°e/-ce pan durant le cours decet- V 


te Epoque que Luis XIV-a commence de” 
zegner? 


R. Oui, en 1643. n°: étant àgé que de F 
ging ans. 
D. Combien.a duré [on regne? dr 

R, Soixante & douze ans I] a été le plus: Fe 
long qu’il y ait eu dans aucune Monarchie: |" 
& il seit trouve des événnemens qui fem- LE: 
blent ramaffer tout ce qui s*eft, fait de plus Po 


confiderable dans l’Hiftoire. ni 
D. Quel étiit le Miiniffre qui gouverno» i 
4 la France dans ce tems la £ i 


R. Le Cardinal Mazarin Qui -ayoit fuc- 4 
<edé an Cardinal dé Richelieu. \ 
D, Li 
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D: -En quel tat etait l'Eurepe lorfque. 
Euis XIF., commenga fon Regne > 
R: Urbain VIH. finifloit fon Pontificat, 
& Innocent X. lui fueceda peu de tems a= 
luli près. 
4 Ferdinand IE étoit Empereur, Charles 
I. regnoit en Angleterre, Philippe IV. en Ef. 
pagne, Laudislas Sigifmond:en Pologne, I 
brahimen Turquie, Chriftine en Suede, 
Chriftierne ñen Dannemarck, Jean IV. de 
Bragance Vemoit ide remonter. fur le Trône 
de Portugal, Michel Fedérowits.-en Mofco- 
vie, Charles Emanuelen Savoye, Charles en 
Lorraine, Ferdinand H. en Tofcane. , 
D. Avec qui ces Princes étoient-ils en 
ruer PoP 
R. La France l’étoit ayec l'Efpagnes te 
Roi d” Angleterre êtoit occupé } fe defen- 
| dre contre fes Sujets rebelles ; P? Empereur 
| | Ferdinand'avoit peine à fe foûtenir contre 
pis lies Suedois, qui étoient foûtenus- par les 
wef François; I Efpagne faifoit de vains efforts 
4 ponr fe conferver le Portugal, dont elle jo- 
F'uioit depuis Philippe IL. la Pologne avoit 
fur les bars les Mofcovités & les Turcs: les. 
{Suedois & les Danois forent long-tems aux 
| | prifes; le Turc étendit fes Conquêétées en fe 
rendant maître de Candie en 1669. après 
| | ua.long fege. 


29%: 


D. Aprenex mai les: principales circons 4 
Jfiences du regne de Louris XIV, i & 
R. Son Regne a commencépar le gain de: fy 
la Bataille de Rocroi en 1643. où:les:Elpa- fp 
gnols perdirent leur meilleure Infanterie, i 
Cette victoire fut fuivie de la prife de-plu- |. 
ficures Places, & des. Vidtoires de Fri- 4 
bourg en 1644. de Lens en 1648; ce qui R, 
fit taire la Paix de Muofter la même annés JF 
centre | Empire, la France & la Suede. fl 
D. Comment fe font terminées çes pre- Br 
micres guerres avec | Efpagne? bg 
to. Ro Par la Paix des Pyrenées, & par le VD 
Mariage du Roi avec Marie Thérefe Infan- |, 
te d’ E pagne en 1659 f 
En 1664. il fauva Empire par le feco- LR 
uts qu’il envoya en, Hongrie fous la f; 
conduite de Coligni & de la Feuillade,qui WVO 
arrèterent les Turcs au paflage du Raab; il. En 
doñna du fecours. aux Vaitiens pour où- | 
tenir Candieen 1659. il fit-conclurre:la Pa- IR 
ix entre les Hollandois, les Anglois, & les hel 
Danois, & obli-gea les Eipagnols à lui a- 
bandonner fes: Conquêtes par, la paix d” fes 
Aix-la Chapelle. pit 
| Ce Prince reçut des Ambafladeurs duGrand 
Seigneur, des Rois de Maroc & deSiam; il f 
humilia la Republique dé Gênes, quiluien- x 


voyale Doge; Alger lui rendit un grand | 
nombre 
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IHombte de Chrétiens efclaves. Il fit la gu- 
titlerre aux Hollandois fur dé frivoles pretex- 

tes & lafoûtint feûl contre toute}? Europe 
ging liguèe en leur faveur. 
sihi D, Quel fut le fujet de cette guerre que 
ontel vous dites qu'il foitint contre toute L’ Eu- 
de Pl rope ? | 
de FF GR, Elle fut caufté par les Princes d’ O- 
ce À range & de Neubourg, avec les Miniftres 
amti de P Empereur, qui perfuaderent aux F- 
de. |] fpagnols & aux Allemans, que la Paix con- 
spri elut à Nimègue eń 1678. & à Ratisbonne en 
| 1586. leur étoit defavantageufe. 
pal D. ‘Qu’ arriva: t-il encore de confidera- 
na Ele en ce tems-la © 

R. Le fameux Edit publie le 22. Oéto- 
| bre 1685. par leléquel furent éntierement 
% ! révoquez ceux qui avoient été rendus à 
! Nantes & à Nimes'en faveur des Proteftans. - 
D. Que portoieut ces Edits revoquez ? 
© R. Une céclaration Authentique par la- 
A quelle les Rois de France accordoient la li- 
& l bertéde confcience à leurs Sujets, des Tem- 

qi ples à ceux de la Religion Reformée , ayec 
IX} tout ce qui étoit{necellaire à P exercice de 
Jeur Religion, des Magiftrats, particuliers, 
des Places de tetráite fortifites, & l’ entrée 
aux charges publiques. 


rani D. 


fecdi 
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D. Qn'arriva-t-il aprés la caffation di 
ces Edits? 

R. Leurs Temples furet démoliss lés Mi- li 
niktres chaffez du Royaumé, & la Religion [re 
Reformé entierement profcrite de France. C 

D. Ce changement fut-il avantageix | d 
au Royäume? ri 

R. Tres avantageux car fans laffoiblitl 
ancunement par la fortie d’un nombref 
prefque infini de fuiets, qui, allerent fe 1€. 
fugier dans les Pays étrangers, il attira lai,” 
benediétion Divine fur la France, ne 

D. Quelles font les chofes memorables 
arrivces alors dans les autres Etats de l' 
Europe? j | 

R. En Angleterte Charles I. eùt la tete 
coupée fur unéchaffant en 1649. Cromwel 
fous le titre de Prorcéteur de la Republique fe 
maintint dans l'autorité, que cette mort luill; 
avoit aquile. Charles:II aprés avoir été || fi 
long tems erant & éxpofé à divérs dansers, ii 
fe retira én France en 1651. Il futré:abli fi, 
én 1660. Jaques I. abandonna fon Trône, les 
qui fut rempli par le Prince d Orange en ||, 
1688. & fe refugia aufi en France, où il Ji 
mourut en 1700. inti 


£ 


4 . y Int 

À Conftantinople le Sultan Ibrahim fut dl 

traité comme Charles l avoit été à Londres: fir 

En Pologne la reyolte des Con & | ts 
es -| 
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| ‘des Tattares avoit attiré de grandes Revolu- 
mit toas. Le RoïLadislas & Jean Cafimir fon 
| | he lès battirent plus d une fois près de 
l'Caminiek. 
La-Chinene füt pas exempte de troubles. 
il Fe cuigue, un des plus confiderzbles de Ë 
Etat, {è révolta centre Tunéhin dernier Roi 


dit } ‘dé la race des Tamins, qui depuis très-long- 
bre fy tems pol edoient P Empire de la Chine. T 
M Irédaifit ce Prince à fe pendre. plûtét que de 
l [tomber entre les mai ie es rebelles Maïs il 
„ [ne jouit pas long-tems de fon ufurpations 
"i Fes Tartares qui avoient été appelez pour le 
t M'challer du Trône, travailerent pour eux- 


mêmes, & reduifirent cet Empire fous leut 
té f dominatio. 
Af Enfin ce fut encote dans le’céufs de cet- 
fe Îte Epoque, ou’ arriya la fameùfe difpute dù 
Wip Sanfrifine. Les Si me fur la Grace 
êté || avoient commencé dès le fiécle précedent à 
erss |'océafñon de la concorde de la Prédeftinaz 
abli [tion de la Grace avec lelibre Arbitre. El- 
ns Miles fe renouvellerent depuis avec beauco- 
a fup de chaleur, quand le livre de Corselius 
il | Jaz/enins , Evéque d’ Ypres, parut en 1640. 
intitulé Auguftinus. Il fut dénoncé à P In- 
l quiñteur de Rome, l’on vit poroitre plufie+ 
s [lärs Ecrits pour & contrè le liyre de Jenfe- 
& Mais. Enfin le Pape Urbrain VII, pour éte: 
| #7 Ce indre 
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indre ees difputes, eondamna le livre ‘de g 
Janfenius: comme renouvellant des Propofis M 
tions déja condamnées par Pie V. &'par Gre- | ï 
goire XIII 


SNS AI | de 
VIII. EPOQUE NOUVELLE, q 
te 
An de J. C. 1700. LA 
Philippe V. t 
| 
“ü f RE 
K 
La Revolution d’ Efpagrie. t 
Dfe Apu giim oeque cef que la Res f g 
volution d’ Ef gne? 1] > 


R. © el ce qui arriya'en 1700. à cette | 
Monärchie, lor(que la Courenne d’ Efpagne 
pafa de la Maifon d’ Autriche à celle de f f 
Bourbon. | l 

D. Comment cela fe fit-il? E 

K. Par le Teftameat di Roë Chala M | 
lequel, étant mort fans enfans, avoit inftis ff y 
tué pour heritier de fes Etats Phllippe Duè W p 
d’ Anjou, fecond fils du Daufin, de Frances [f 
lui fabitituant le Duc de Berri fon frere ; i h 
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| E au. défaut del’ un & de P autre, Chic- 
fa les Archiduc d” Autriche, fecond fils de I? 


te | Empereur: 


D. f'ourquoi faites-vous une Epoque 
de cette Revolution. 

Re Pårce que c’eftun évenement remate 
quable, qui a été caulè de,la dernisre guer- 
re entre plnfieures Puiflances de V Europe, 
qui a duré jufqu* en 1714. 

D. Le. Duc d” Anjou n avoit il été res 
connû Roi par aucune de ces Puiffanres? 

R. Il fut d” abord reconnu par les Hol- 
landais: mais.kes autres aiant enfuite refu- 
fé de le reconnaitre, la guerre s’alluma en- 
te li France & l’ Efpagne d’une part, l’Em- 


| p:reur prétendant à la Couronne d’ Epa- 


gne pour i™ Archiduc fon frere; P Angle- 
terre, la Hollande, le Duc de Savoye & le 
Portugal g’ autre part. 
D. Quel drait avoit L Empereur de 
rétendre à lacuronne d’ Efpagne, puifque 
le Teflament du Roi en avoit aifposé au- 


| grement? 


R, C’ eft de quoi tout le monde ne con- 
vient pas, Du moins les Partifans de | Em- 
pereur prérendent que ce Teftament fut 
fugg-ré au Roi Charles dans lés dernieres 
heures de fa vieparle Cardin:l Porto-Car- 
tero que le Roi de France avoit mis au- 
priès de lui, Cc2 D. 


£04 


D: De guele raifon ait:on que fe ferure: 


ce Cardinal? 

R. On prétend qu'il Ie luit préfenta & le 
lui ft approuver, fous prétexte que toute 
autre difpofition donneroit lieu À une an 
glante guerre, que le Roi de France étoit 


prèt à declarer, s’il fe voyoit fruftsé de |” | 


cfperance dé cette fucceflion à laquelle il s” 
attendoit depuis lang-tems, 

D- L'Empereur n avoit.il point pris 
de mefures pour fa l affurer? 

R. Il avoit envoyé à Madrid le Vieux 
Comte de Harach pour. maintenir [es droits 
& pour entretenir le Roi Charles dans la di- 
fPoñtion où il avoit toïjours paru de nę 
vouloir point d’autre Succelleur guel Ar- 
chiduc 4” Autriche, 

D. Pourquoi donc ne fit-1l pas-rén [ir la, 
chofe felon les inffrullions? 

R. C’eflique ce Comte: voyant la fant 
du.Roi-rétablie; x ce que l’on croyoit, s? 
en tetonrna à, Vienne, laiflunr feulement 
fon fils à Madrid, où Charles rétomba peu, 
apres dans la maladie dont il et moatt. 

D. Toutis ces circonjfkances font-elles 
Esen certaines 

Rofe ne voudrois pas les garantir. Cha, 
con en paria felon fes prejugez & les inten 
Tei, Quoiqu’ ilen loit, Charles étant mort, 


f 


| 


£ 


teni 


v 


sos 


re k fe Roi trés-Chrétien, informé de ce qui s’ 


létoit pafè à à Madrid, aiant reconnu & trai- 
[té le Duc d? Anjou fon Petit-Fils en Roi, 
fous Le enom de Philippe V. il fe difpola àI 
(envoyer en Efpagne: ce quine fe fit que 
L'année (ivanti 

D: Que fit ©? Empereur de fon côté? 

R. IL prit d” abord pour prétexte de la 
guerre le Duché de Milan, qu” il préte \1do- 
it être un Fief mafculin dépens dant de Emi 
Ipire, & fit perdre à 12 Archidüc Charles, 
Île titre de Roi d” Efpagne, fous Íe nom dé 
[Charles INT. ý 


D. Etle Roi de Fra 
R. Ses armes furent helfeufes d” abord, 


IE Armée du Roi entra en Allemagne (ous 
[la conduite Cu, Marech al de Tath ird, fe jo= 
igi it.aux J'roupes de | Eleéteur dë HAE 
Ire, qui non plus que celui de Cologne n” 
ayoit point {uivi le partie de |’ Empereur, 
|& pénétra fort avant; mais elle fut défai- 
(te à la Bataille d’Hochftét en 1704. 

| Du- Ses affaires furent.elles meilleures 
lez Flandre? 

R. Non; lès Hollandois joints- avec les 
Troupes des Alliez fe rendirent Maîtres de 
la Flandre Efpagnole & d’une partię des 
que les François ayoient en ce pays 
A, 


D 


kob: W 


D. Apprenezmoi le fuccs. de cette- 
erre dans les autres parties del” korp h| 

R, En:Sayoye les Efpagnols-& les Fran l 
çois eurent de grands avantage, Be An gs 


2 


avoir pris des Places confiderables, ils mie 
gent le Siege devant, Tuun: 
En Efpaguüe la Ville de B,rcelane fut pri- tn 1 
fe parles Imperiaux. qui pé étre, ent fort] L 
avant dansle Royaume; mais la Bth Meire 
donnée en Flandre à Rameliers au Mos defi R 
Mai 4706, changea la. face des affa: e3. AR 
Ex Be guur fit els (minier Geri 
R: Dela levée des Sièges de Barcelone! | 
& de Turin. LÆMarquis dé Langallerie quii fabi 
fut la principale cau le- iela levée du deini- R 
er, étoit fi formidable sux François, qu” Ples 
ils erurent le voir par tout où.il n’ étoit pas, fu 
& la terreur qu'ils en conçurent leur fit: lims 
ouyrir palfage aux Troupes qu’ il com- iiis 
mandoit, & à celles du Prince Eugene, qui | | 
entrerent le même jour dans la Place. R 
D. Les Imperraux poufferent ils leurs ho 
Conquêtes en Efpagne? ; 
R. L” Armée de Philippe V. les defit én le! 
x707. à la Bataille d’ Almanza, & le Roi fon 
d’ Efpagne reprit plufieures Places qui sé- hiy 
toient revoltées. : im 
D. Qu arrivat il enfuite? j LE 
R, Les Alliez eurent l’ avantage zW la 
ata= 


T> 
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TA. Bataille de Malplsequet en 1709. & prirent 
, „ [Tournai & Lille 
e |; D. Comment-eft-ce cont que la' Couron- 
i jes affermi [us la tête de Philippe yV.? 
is 1 R Par li Viétoire que fon Armée come 
lfnandée par le Duc de Vendome remporta 
ET 1710. fur iè General Staremberg. 
at ol D Laguerresontinna t-elle en Flan- 
pU (dres? Be 
psd R. Oui, & les Propofitions de Paix que 
Me Roi fit Fire par les Plenipotentiares à 
|Gertruydemberg ne fuient point acceptées. 
celon D. N’ arriva-t-ail rien alors de méme 
rie qi able en France? 
senit R. I arrivå plufieurs morts confidera= 
„vo bles tant en France qu’ allieurs; tellement 
ipaq” on n’ a jamais vů tomber en fi peu de 
eur fl tems tant de Princes & de Têtes Couron- 
| con nées. i i 
oa a ND. Faîtes moi le récit de ces morts? 
6 R En ri. Louis Daufin de France 
, iuri mourut à Meudon le 14. Avril âgé de 49. 
ans Prince aniverfellement régretré à caufe 
PA de fes grandes qualitez, & principalement 
, Roll, Pour fa bonté finguliere. L' Empereur le 
uret fuivit bién-tôt, étant mort le 17. Avril de 
la même année, âgé de 32. ans. 
D, Cemmens fe nommeït set Empereur” 


ns W R. 


(8° 
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R. Ife nommoit Jofeph, & avoit lueces 
dé à Leopold Ignace, Fils ‘de Ferdinand 
qui avoit été couronné ‘en 1658. Pendant} 
don regne qui a durl 27, ans, il a toüjourafc 
{uivi l'éfprit & la Politique ‘du Confeil PIX 
Efpigre, dont il avoit époufe ùne fille, | 

Li. Que peut-on reprocher à Leopelde |F 

Be Que fahaine pour les François lui a} 


e Theatre de la guerteêc 
oiee par les: Mécontens & les fi 
infideiles, te 

D. Sr a fuccedé à l Emperenr Jofeph? hri 

R Son frere Charles Archiducd' Autri- fel 
che, VI du Nom, qui revint de Barceloneller 
où il étoit, pour prendre pofeflion de ls 


alapt eé d 


Em pire; Fi 
D. Quelles furent les autres morts repara! 
gualles de ce tems-la? t? 


R. Crlle de Marie Adelaïde de Savoye, 
Epeute de Eorïs Daufin de France, Petite fer 
Fils de Lotis XIV. qui mourut â- Verfail- 18 
lesie 12. Fevrier 1712 & celle du Daufin 
fon Epoux qui mourut à Marlile 24. du |} 
méme Mois âgé de 30, ans. Prince d’un e~ |} 
fprit profond, d’une application infatiga- | 
ble, & qui donnoit à la France degtandes P 
efperancer. | 

D, : 
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D. Combien laiffa-1.1l d enfans 
R. Deux; dont I’ ainé Daufin mourat 
aufi le 9. Mars de la même année. Le.fe- 
(cond Roi dé France fous le nom dé Lonis 


| D, Comment a fini de guerre entre le 
? | France & les Alix? 

R Les Anglois étant convenus avec la 
| France d’une fufpenfon d? Armes, ils com- 
o| mencerent à retirer leurs Troupes, & il fe 
k donna un combat à Deinain en Flandres, 
lsMBèles troupes du Roi eurent l'avantage. Cét- 
te fufpenfñon d'Armes fut fuivie des Coufe- 
PU rences de-Paix qui fe tinrent à Utrecht, où 
elle fut enfin concluë le 41 d Avril 1718. 
entre P Angleterre, la Hollande, le Portu- 
Pi gal la Savoye, la Prufle, & la France & l 
Eipagne. 

ul D. Pourquoy n avez-vous point nommé 
d Empereur. 

R. C’eft qu’il ne voülut point la ratifi- 
t| er, & qu’il fit une Paix particuliere à Ra- 
j- | Rad en 1714. 
in D. Quels font les évenèmens remarqua- 
iu | bles arrivez dans les aurres parties de P 
c- | Europe durant la fuite de cette Epoque ? 
a- | R. Pendant que la France'étòit en guer- 
es M re, les autres Etats de I Europe jouifloient 


| Dd de 


é; 
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de la Paix, à exception de ceux dù Nord 
où il étoit refte dés femences de divifon. 
D. Quelle en fut la Suite? 


R. Auguhte, Duc de Saxe élû Roi de Po> | 


logne fut traversé par.’ Eleétion de Stani- 
slas qui fut élà Roïle r2. Juillet 1704. & 
couronnée le 4. Octobre de lancée fui 
vante. 

D. Par qui étoit il fütenu® 

R. Par Charles XII. Roi de Suede, Le 
Mofcovites ténoient au contraire le parti 
du Roi Augufte , qui fut pourtant obligé 
de renoncer à la Couronne & de fe con- 
tenter du ttire de Roi, tant que les Armes 
du Roi de Suede furent viétorieufes con- 
tre les Moicovites. 3 

D. Qu eft il arrivé au Roi de Süede? 

R. Ce Prince s'étant avancé jufques dans 
I Ukraine, perdit une Bataille prés de Pul- 
towa le 8. Julier 1700. qui fut fuivi de là 
prife du General Lewenhaupt ; lequel fé 
tendit an Prince Menzicoff le 11. dù mê- 
me Mois, avec 16, mille hommes qu’il com® 
mandoit. 

D. Que fit le Roi de Suede après cebi® 
déroute” | 

R. Il fe fauva avec peine à Bender, pli 
ée appartenante au Grand Seigneur, où il 


eltreftélong-tems, Dela il alla à Demir 
Tocca 


APON | 
Æorca d’où il partit le T. "Oo&obre: 1714. 
pour retourner dans fes Etats. 
D. Enfuire de cer évenement le Roi Sta- 
nislas efè-1l demeuré Maitre de la Poloa 
gne? 
R. Non; il en acte depouillé, & le Roi 
Augufte en a repris pofleflion, 

D. Dequel carattere toit le Roi de 
Suede? 

R. Cétoit un Princequià 23 ans avoit 
fais des actions du plus grandi Gapitaine;on 
prétend qu'il fe propofoitAlsxancre leGrand 
pour modéle, & que pour çet € Fet, il pars 
toit toûjours fur foi Quinte-Curce, pour le : 
lire inceflament,Il s’étoit accoùtume à fouf- 
frir le froid & le chaud , & X dormit peu, 
Il couchoit fouvent tout botté, & failoit 
placer les Bougies au p è de fout lit, afin de 
s'éveiller plus facilement. 

, Son aġfence n a-i-clle pas été préju- 
diciable à fes Erais? 

R. Oui: Les Danois en profiterent, pout 
declarerila guerre à la Suede, que la Re- 
gence a foûtenué jufqu’ à {a mort. 

D. Qu'eftue qui a allumé la guerre du 
Nord? 

R. Les prétentions que le Roi de Polo- 
gne ayoit {ur la Livonie, aidé du Czar 

Da 2 & 
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& enfuite du Roi de Dannemare qui n’ont 


pofé les armes, que quand le Gonvernemeut | 


a eu changé dé face, Enfin le Traité de Neu- 
fradi y'a rétabli la tranquillité, 

D. Quelle eft la Politique des Courars 
nes de Suede € de Dannemare? 

R. De prendre toôjours different parti, 
afin d'être foûtennuës par: la Puiflance en. 
faveur dé laquelle elles fe. declarent, 

* D. £/hul arrivé quelque chofe de con- 
fiderable en Portugal? 

R, La depofition d’Alfonfé-Henti qui fue 
envoyé aux Ilés Terceres; fon frere Pier 
re fut mis à fa place, & il époufa la fem- 
me d’Alfon(e Henri. 

D. Quelle ratfon ont euëles Portugais 
d` enfermner leur Roi, € de laiffer épou- 

fer [a femme à fon frere? 

R. Ses mauvaifes inclinations,jointés à la 
foiblefié de fon efprit & à fon impuiffance, 

D Pierre a-t-t fait quelque chofe de 
remarquable? 

R. Après être demeuré neutre dans les 
dernieres guerres de la France avec P Epa- 
gne, il s”ett ligué avec I Empire 8 tes An- 

glois, ce qui a donné liew à beaucoup de 
defordres commis par les troupes des Alti- 
eż, jufqu” à fa mort arrivée en 1706. 


D. 
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| D: Qui lui a fuccede? 

| R. Jean V. fon fils, né de Mane-Sophie 
[Elilabeth de Neubourg qu’il avoit épousée 
en fecondes Nôces. ; 

D, Pourquérles Tures n ont-ils pas 
profité des divifionsqui étoient alors eaire 
Les Princes Chrétiens? 

R: C’eftque cet Etat depuis-la depoñition 
lde Machomet IV. n'a eu quedes Princes ti- 
tez de laprifon fans connoïflance des affa 
res, & que les’ troupes mutinéës dnt fait 
mourir ceux qui étoient es plus capables 
de commander 
| D. Qui eff-ce qui a rensuvelé la guerre. 
ler Hongrie” 
| R. C’eft le Prince Rapotfki, qui aprés 
[avoir érré daris plufieures Cours,alla fe meta 
tte à la tête des Mécontens. 
| D. De gui rfi fils? 

Ri Du Prince Ragotfki, qui avoit époucé 
[la flle du Comte Serin, à qui lEmpereurft 
Couper la tête en 1671r, & dont il-confiféa 
tous. fes biens. 
| D. Qu'y a-#ileu de fingulier en Euron 
Ipe durant le cours ds cette Epoque? 

' R. Deux Rois en Efpagne, en Pologne, 
& en Angleterte. 
[Cr Quel ce qu: ily eut detmemorable 
ne d'année 1502. R- 


su | 
R. Quatre Rois à la tête de quatye. Ag- Kù 
mées, dont le plus âgé n’avoit pas. vingte jgu 
eing ans: E fce 
D. Nommez-moi ces quatre Rois. [de 
R. Le Roj des Romains qui en avoit 22. [ou 
le Duc de Bourgogne , que l’on peut metr. dé 
tre an nombre des Rois en- avoit 20. le| 
Roi d’ Efpagne 19. & le Roi de Suede 23. ffo 
D. Appremez-mai maintenant les chana 
emens arrivez en, Steile. op 
R La Poffefor de cette. He avec le tia fE 
tre de Roi a été felemnsilement ftipulée.[lle 
dans les derniers Traitez d“Utrecht en fazjve 
veur du Duc-de. Savoye. 
D. Qui l avait-peffedie auparavant Pr: 


i y 


R. Elle a pañé fuccélivement à plufie- fla 
utes Maifonss.enfin les Droits d> Alfonfe V fte: 
Roio’ Arragon aiant été tranfmis à la Mai- | 
fon d'Autriche en la perfonne de Charles 
V. dont le pere avoit épousè l’ héritiere de 
Caftille & d Aragon, cette Branche à four: 
ni 13. Rois dent le dernier fut Charles 
II. Roi d Efpagre. 

D. Efl-ce lui qui a cédé se Royaume au | 
Duc de Savoye? 

R. Oui: Charles aiant inftitue, comme 
fous l` ayons dit, pour fon héritier unmivér- 
{el le Duc d’, Anjou, ce Prince, qui regnoit 
fous 
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..Mousle hom de Philippe V. apres an 
guerte de douze ans, a jugé à propos de 
céder pour Fe bien de la paix, le Royaume 
de Sicile au Duc de Savoye (on Beau- Pere; 
1 [gui ena pris po#effion fous le nôm d’ Amë- 
ete dé : 4. 
bi D.-La chofe s'eft-elle cxecutée fans difa 
2, Mfcultez? i iy 
a | R. Plufeurs Politiques y prévoioient des 
oppoñitions de la part des Efpagnols, de l” 
Empereur, du Pape & des habitans, de P 
lle mème: cependant tout fuccéda au uoù- 
‘veau Roï le plus heureufement du monde, 
D. Quand eff ee qu 1! fut proclamé? 
PI R- Il le fut à Turin le 22. Septembre de 
ie- la même année aycebeáucoùp de magnifi- 
y. leence, 
fai: D. Quand partit-1l pour aller prendre 
depoffeffion de ce Royaume? 
edi R: Les Dames partirent de Turinile 
utile Roi quine partit que quelques jou 
déMpres les joignit en chemin, & ils atriverent 
tous enfemblele 1 Oétobre À Nice, où tou= 
allte la Cour s'étant embarquée le 3. fur l 
Elcadre de l Amiral Jennings, elle arriva 
mé få Palerme le 8 du mêine Mois. Le 21. De- 
er- cembre {uivant, Leurs Majeftez Siciliennes y 
oit Arent leur Entrée publique : la Ceremonje 
= (deleur Inauguration fut accompagnée de 
; toute 


gts 
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toute la pompe quel on peut defirer en 
pareille occafion, & le Couronnement fe 
fit crois jours après avec la même fnagnifi- 

cence. -i 
D. N'eft-1l pas mort d'autres Per- 
‘fonnésiluffres queceles dont vous avex dé: 
ga fait méntièn? I 
R. Mari-Luife-Gabricile Reine d’ Epa- LR 
gne mourútà Madrid le 13:Fevrier 1724. | E 
& le 4. Mai fuivant morwr dafi le Duc de |: 
Berri petit-fils de Louis XIV. 8 frere cu fh 
Roi d’Efpagne. E 
D, Fhriippe Venes ef-il point remas i 
rae? {N 
R. IFépoufa par Procureur la Prinecffe [P 
de: Parme le 16. Septembre faiyant. 
(2 


1X. EPOQUE NOUVELLE ‘UD 
An de f. C. 1714, fA 
D 


La nouvelle Revolution d’ Angleterre. 
D. 4DU entendex-vous bar la nouvelle |; 

<< revolution d° Angleterre? i 

R. f’entens l ufurpation de la Curonne 
de la Gr. Bret. établie dans la Ligne Prote- | 
Rante par Acte du Parlement. i | 


í 


> 


y 
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D. Engui at elle commence? 7 

R. En la perfonnéde la Reine Anne Stu- 
art, feconde Fille de Jaques I morte à 
Londres le 12. Août 1714, 

D. Qui lui a fuccede? 

R. George-Loufs,Ele&teut de Brun fwicke 
Lunebourg, arriere petit-fils de Jioues L 
Roi d’ Angleterre & dg’ Ecofle, dont la fille 
Elizabeth d’ Angleterre fut matiée À Frede- 
ric V. Eleéteur Palatin; depuis Roi de Bo- 
heme & Pere de la feué Princefe Sophie, 
Epoufe du dernier Duc de Hanover, & Ele- 
teur de Brunfwick Lunebourg, c'equel 
mariage naquit au mois de Mai 1660,, le 
Prince dont nous parlons. 

| D. Quelle femme ce Prince a-t-il épou= 


|; R: Il époufa en 1682. la Princefte Sophie 
Dorothée, fille unique du dérnier Duc de 


ı fZeli, dont il a eu ua fils & une fille; Sa 


Voir, le Prince Eledtoral George-Augufte né 
lau Mois d’ Oétebre 1683. & une Princelle 
née au Mois de Mars 1687. & mariée au 
Mois de Novembre 1706. au Roi de Pru- 
fe. 
D. £t le Prince EleSoral n° cfl-il point 

marié? 
R. Il époufa en 170%. la Princeffe Wils 
že helmis 
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helmine-Charlotte, fille de Markgrave de 


Brandebourg-Anfpach, ‘dont il a eu dù 
mois de Jânvier 1707 Frederic- Lonis, Duc 
de Commouaille, & Prince de Hanover & 
d’ Angleterre, Guillaume Augufte Prince 
de Hanover & d’ Angleterre, &cinquPrin= | o 


cefes. 

D. Quand ef} ce que le nouveau Roïfüe fà 
proclamée? j 

R. Le jour même de la mort de la Rei- | u 


e eft-à-dire le 12. Août 2714: 


ne, 

D: Quand fit-il fon Entrée publiqueà pi 
Londres? | 

R. Ce fut le 1. Octobre fuivant qüe, Je | to 


Roi & le Prince de Galles (car le Printe | m 
Royal avoit eté revêtu de cette uouvelle di- fte 
o. du précedent mois) firent le 


gnité le 3 
éette Capitale dû | F 


Ur Entrée publique dans 
Royaume, avec Une pompe & une magni* | 
ficence des plus extraordinaires, &'aux acf q 
clamations d’un nombre infini de peuples | ar 
tant de la Ville que de la Campagne» qui | te 
ne ceffoient de crier, Vive le Roig lé Prince q 
de Galles. 

D. Quand fut-il couronné? 

R. Le 31. du même mois d’ Oétobre, x h 
yet les Cérémonies accoutumées -En pareille] 
occafion, & l’on compte qu? les frais dül, 
Couronnement, y. compris le fein, monte: 
ent à 30. mille livres Stef; , Ki 
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D, Qu a fait ce Prince depuis fon avé- 
nement a la Couronne? 
R. Il a fait divers chângemèns dans Îles 
Confeils & les Gouvernemens du Royaume. 
D. Qe a fait le Chevalier de St. Ge- 
erge,nommécommunément\e Pretendaat? 
R. Il a fait diverles Proteftations pour la 
füreté des Droits du Roi Tacques H fon pe- 
re, auxquelsil a fuccedé, mais jufqu’ici in- 
utilement. 
D: N° a-t-il point fait de tentatives 
pour fe rétablir fur le trône de fes Ancêtres? 
R. Ien a fait pufieures; mais elles ont 
toutes échoué par la fermeté de la Nation à 


| mainténir la Succeffion dans la Ligne Pro- 


celtänte 
D. Nes efl-il pas ménagé un parti en 
Ecoffe © 
R? Oui: plufieurs Montagnards & quel- 
que Noblefe dece Royaume ont pris les 
armes en fa faveur fous la conduite du Com- 
te de Marr; mais le duc d’ Argyle à la tête 
d'une petite armée, a marché contre eux 
& les a mis en déroute. 
D. Qu’ ont fair outre cela les Anglois 
our écarter le Predendant. 
R. Le Parlement a fait une Proclamati- 


[ on, par laquelle on promettoit 100. mille 


Ecz Liy. 
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fé gu’ il mit le pied dans lé Royaume, 

D. Cela l'a-t-ilempéshe i J faire u= 
ne Deféente 

R. Non; mais il avoit fi mal pris fes me- 


fures, qu’il fut obligé. de s^en retourner. 


comme ävoit.fait fon pere. 


D, Qo efl-il arrivé de rema rquableen 
Efagnef 


R La Ville de Barcellonne, la feule de | 


ce Royaume qui fût demeutée rebelle au 
Roi Philippe V. après une longue & vigour 
teufo téfiftance, telle que | Hiftoire n*en 
fournit point de femblable, fut prife enfin 
par les Troupes de France &: d'-Efpagne 
commandées parle Marechal Duc de Bet- 
Wick, & fe rendit à diferetion le 12. Sep- 
tembre de la même anrée. ï 

D. Qu tft-il arrivé en Sicile”: 

R. Il eft arrivé des brouilleries entre les 
Prélats. de ce Royaume & les -Juges feculi- 
ers, au fujet des Enmunirez Ecclefaftiques, 
que le Roia voulu appuyer, & cela lui a 
attire de la part du Pape une Bulle d’ Excomz 
munication qui à mis tout le Royaume en 
Antérdit. 3 

D. La Pofseffion de cs noveau Roin a 
donc pas été. aujji tranquille gue les coña 
Mencénemens en avoient été heureux? 


Liv. Sterl. à quiconque l’arrétéroit, fuppo 
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R. Non; iln*en jouit que3. ansau plus, 
les Efpagnols aiant porté la guerre dans 
cette Ile au mois de Tuillet 1718. 

D. Quel fui le fuscès de leur, Expedis 
tione ` i 

R. Hs fe rendirent maîtres de Palerme 8e 
de la Ville de Mefine; & déja preique tou- 
te lille aloit fubir le joug du Vainqueur, 
torique -Amiral Bing, Anglois; y fut en- 
voyèavecune Efcadre, de la part du Roi 
fon Maître, comme Garant des Ttaitez dë- 
Utrecht. ? ; 

D. Que fit cetAmiral? 

R. IFtranfporta des troupes Imperiales'au 
fecours dela Citadelle de Mefline; & n’a- 
tant pu engager les Commandans Efpagnols 
à aucune Négociation, il alla chercher le- 
ur Flotte, la battit, & remporta fur elle ü~ 
ne Victoire complete. 

D.: Quelle fuite eut cette Visloire? 

R. On croyoitqu’elle feroit fhivie d’u= 
ne prompte réduction de toute l’Ile au pou 
voir de P? Empereur; mais il falut que la Ci- 
tadelle de Melline fe rendit aux Elpagnols, 
qui afliégerent.enfüite Melazzo. j 

D. Se reñdirent-ils auf -mattres ide 
éette Place? 
OR: Non; ils en leverent lefiége en.1719, 
aux .aproshes du Comte dé Merci, General 


des 
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des Imperiaux. qui Jles ch? fa enfuite d'éto… 
ute l” Ile, laquelle étoitcedée à l'Empereut. 
par lenouveau-Roi, , en échange de celle. 
de Sardaigne. 
D. Que fit ce Prince en l'année 1715... 
à fon retour de Sicile en Piémont? | 
R: Ilpartit de Türin, le r. de Juin avec- 
toute-la Cour, pour aller paler une parties 
des chaleurs à Thonon en Savoye: 


D. Cevayagen a-t-il pas causé quel... | 


que'inquiétude à fes voifins®? 

R. Les nouvelles de Suillé; où lon ne fe 
pique pas moins de prévoyance en fait de, 
Politique que de bravoure en fait de 
guerre, ont vouluplufeures fois faire ap- 
prehender que ce voyage de la Cour de 
Turin ne renfermât quelque myftère auf- 
fi dangereux que caché. 

D. Sur quoi étoir fondé ce foupron? 

R. Sur la défiance où la Republique de 
Genéve ef fans celle par rapott à la Savoye, 
dont li moindre dématche de fes Ducs lui 
atoëjours été fufpeéte depuis la fameule 
Elcalade, 

D. ÆEnquelle année arriva:t- elle? 

R. La Nuit du 22. Decembre 1602. fo- 
os le Duc Charles Emmanuel, dont les troù- 
pes furent répouflées avec perte de 500. 
hommes, 

D. 


li 
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VD. Le Duc'ämena-t-il beaucoup de traun 
pes en Savoye au tems dent vous parlez? 

R. Il p ameha que celles de {a maïlon; 
& L'on‘difoit que le but de ce voyâge m 
étoit que certaine dévotion jointe du plai- 
fir de belle faifon. $ 

D. -Le croyoit-on de même‘en Suiffe? 

R. Non. Ilñe tint pas non plus aux 
nouvelles dece paysla, que l’ on ne crüt 
que la crainte n eût beaucoup plus de part 
que la civilité à la Deputation quela Repu- 
blique de Genéye envoya ÿeu aprés à Tu- 
tin. 4 

D. Pourquoi fit- onvette- Députation? 

R. Pour feliciter fa Majellé Sicilienne 
fur fon ayenement à la Couronne de Sicile. 

D. Sur qui la Republique Jetta-t-elle 
les y eux pour cela! 

R Sur Mr Tronchin Syndic & premi- 


“er Député, & für Mr Tremblai Ancien Syu- 


dic, fon Collègue. 

D. Comment furent-ils reçus du Roi? 

R. Comme le doivent être les Députez 
d’un Erat Souverain. Le Roi leur aiant fa- 
jt {avoir qu’ il étoit prêt de leur donrér 
audience, ils fe rendirent-le matin au Pa- 
Jais avec leur fuite, où après avoir traver- 
{é le falon des Suilles & la fale des Gardes, 
ils furent reçüs à La porte de la 3. Chambre 

par 
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ipar le Maître des Cérémonies, qùi les con- 
duifit au travers de deux auttes, où é-oierit 
les Seigneurs dela Cour, julgn’à la porte de 
celle du Roi, qui n’avoit que le Prince de 
Piémont à fes côtéz, P un & I’ autte debo- 
M  : 

D. “Que firent les Défutez? 
+ R Us ‘firent trois Révérences-en appro= | 
chans de f2 Majéfté, quife deconvrit & fe p, 
couvrit enfuite, | 

\ D. Qur efi ce Gui forfa la Parole Ea 

R. `C fut Mr. Tronchin, qui-fitune Ha> 3 R 
tangue fort éloquente. Fe Roi le remercia, |, 
de la part que la République prenoit à fes 
änteréts, 8: lui témoigna de même gw à Mr. | 
Trémblai, le deflein oùil'étoit de conferver Le 
"une boiñe haïmonie avéc fes voilins. hi 

D. Qand la Cour de Sréile fut à -Thos i 
non en Savsye, la Repuiiigue:de Genéve | L 
ne lui envoya-t élle puint des Députez? que 

R. Ellé envoya les mêmes qui âvoient de g 
été à Turin, complimenter fa Majeflé $ici- | R 
Jienrie; & ils y retournérent énfuite pour me) 
travailler avec fes Miniftres. à laccommo- port 
dement de quelques différends furvenusens loien 


tre quelques habitans des deux Etats. Pour 
D: Pa Regence de Genive a-telleew Manc 
dieu d'en être contente? Koi * 
à tete 

R. 1 À 


Gif 
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R. Non/ Les Miniftresde fa Majefté Si 
cilienne ne voulurent donner aucune fatis- 
faétionà (es Deputéz fur ces Démélez qu’ 
Où pretend lui avoir-été fufcitez fans rai- 
fon. Et P on afsñre que cette République 
en a donne connoiflance aux Cantons Pro- 
teflans avec lefquels elle eft ën Alliance. 

D Ces Cantons n envoterent-ils point de 
Débutez à Thonon, pour reconnoitre S: ML 
en qualité de Roi de Sicile? 

R. On a fort parlé d` yen envoyer, mais 
îl paroît qu? on auroit auparavant fouhai- 
té que ce Prince eût fait quelques demar- 
ches, & qù’ il eût au moins notifié danses 
formes fon avènement à la Couronne de 
Sicile, de forte que'de-part-& d’-autre on 
cit demeuré où P’ on en étoit 


D. Aquo fe font terminez les fovpçons 
| que la Suffe 4 conçus du voyage du Roi 
|de Sicile en Savoye? 

R. Onena raïlonné diverfement, com- 
me l’ on fait pour l’ ordinaire de la plû- 
part des démarches des Princes. Les uns you~ 
| loient que ce voyage n’ eût été entrepris que 
pour remedier à quantité d’ abus que Ja di- 
ftance de là à la Cour de Turin ne permet- 
toit pas de corriger fi facilement; les autres 
prétendoient y faire voir & y dévoiler bien 
des myftères, Ff D, 
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D. Quels myferes? 

R. Que du vivant du Roi de France 4 
s’ étoit tramé une efpèce de Complot, fe- 
lon lequel les troupes de ce Monarque de- 
voient tomber du côté de la Bourgogne & 
de Neuchâtel fùr le Canton de Berñe, pen-" | 
dant que le Roi de Sicile P attiqueroit du 
côte de la Savoye, & un des Electeurs, qu’ 
on ne nomme pas, du côté del” Allemagne; 
Et qu’ en cas que cette entreprile eut réuf- 
G, on auroit rétabli les Evéques de Geñè- 
ve, de Bâle & dé Laufanne dans leurs 
anciens Etats & Privilèges. 

D. Ces bruits méricent-1ls quelque cré- 
ance? 

R. flsn”éoient peùt-étre que trop bien | 
fondez; mais ja prudence youloit qu’ on en 
attendit des particularitez plus certaines à- 
yant que de {e déterminer à ce qu’ on en 
dévoit croire: & qu’en atteñdant on les cou 
yrit des voiles du filence. 

D. Qu eft-ii arrivé de remarquable en 
France depuis le commencement de sette 
Epoque? 

R. Les affaires de {a Confitution Unigeni- 


fus continuoient à y faire beaucoup de břit- 


it. 
D. Quelle autre chofe rimarquex-vots 
en France” LR | 
Ro 


R 
v 


& 
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R. Un événement extraordinaire tel qu? 
on n° en a jamais vů de femblable dans Hi- 
foire de cette Monarchie, 

D Quel eft 11? 

R. Ce iont les Lettres Patëntes que le Roi 
fit enregitrer au Parlement le 2. Août 1714 
en faveur defes deux fils Naturels le Duc 
du Maine & le Comte de Touloufe qu’il a- 
légitimez & rendus habiles à fucceder à la 
Couronne, fitous les Princes legitimes ve- 
noient à manquer, 

D, Quelle autre marque le Ret a-t-il 
donné de fa prévoyance? 

R. Il envoya fon Teftamėnt au Parlement 
cacheté de. fept cachets, & écrit de fa proprè 
main. Le premier Prefident le reçut dans la 
grand” Chambre & le donna enluiteau Pro- 
cureur Général pour le fairé metre à la Chan- 
cellerie, où i! devoit être gardé jufqu’ au dé- 
ces de fa Majefte. 

D. Qu en devoit on faire alors? 

R. Il devoit être ouvert, comme il I’ a> 
eté depuis, en préfente des Pairs du Royau- 
me & de, toutes les Chambres du Parlement, 

D. Que contenoit ce Tefament? 

R. Il contenoit les, Difpoftions que le 
Roi avoitjūgé à propos de faire, pour ponr- 
voir à la garde & à la fûrete du Prince dè- 
fliné par fanaiflance à lui fucceder,& pour 

Ef 2 á éta- 
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établir un Confeil de Régence pendant | 


fa minorité. 

D. Qu'efl-il encore arrivé de remar- 

uable ? 

R. La derniere Paix aiant été ratifice à 
Bade, &'la Ratification étant arrivée à Ver- 
failles au commencement de Novembre, 
elle fut publiée à Paris le & avec toutes les: 
céremoniens ufitées en partille occafion. 

D. L'enñéei715.n'eft-elle pornt mara 
quée par quelque événement fingulier? 


R. J en trouve trois principaux, dent le. | 


dernier eft des plus, importans. 
D. Kpportez les mur, JE vnus prie. 


R. Le premier eft l’arrivée d’un Ambaf-- 


fadeur de Perfe en France, où il fit fon En- 
trée publique à Paris le 7. Fevrier,, a- 


prèsavoir été complimenté le 28. Janvier | 


par le Baron de B:eteul, Introduéteur des 
Ambañadeurs. 


D. Quel jour eut il Aud ence du Roi? 


R. Ce fut le 12. du mê 1e moisque cet- 


te Cérémonie fe fit à Verfailles avec plus d? | 


appareil & de pompe, qu’ on en ait jamais. 
vů en pareille occafion. 


D. Aveit-on dejará en France de fem- | 


blables Amboffraes ? 
R. Oui: Telle fut la yenuë du Doge de 
Genes 
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Genès À Verfailles. Plafieurs Ambaflades du 
Koide Maroc: &c. &c 

D. Que s ejt-il paf é de Jingulier encel: 
leci? 

R. Comme omne manque guérre en Fran-. 
ce lss occafions de faire honneur au Roi & 
de rehauñfer (a magnificence, tout le mon- 
de convientqu’on a tout ménage & tout 
fait paroître avec foin. Jamais la Cour n° a 
été fi, magnifique. 

D. Comment fe nommoit cet Ambal]a- 
deur © 

R. Il fe nommoiït Mehemet-Riza Beg. Il 
fut choif par le Kan dela Province d’Erivan, 
que le Roi de Perfe avoit chargé le cette af- 
faire pour en dérober là connoïfance au 
Farc, 

D. Quel fut le fijet de cette Ambaffa- 
der 

R, La joye qu’ eut le Sophi en aprenant 

ar Mr. Defalleurs Ambalaieur de Fran- 
ce à la Porte, la nouvelle de la victoire de 
Marchiennes & de Defuain, & la leve: du 
fiése de Landreciès: parce que les ennemis 
de la France, aiant durant la guerre éxage- 
ré les pertes en ce pays-là, y avoient fort 
diminué le credit des Millionaires & des 
Marchands Francois. 


D. 
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D. Cet Ambaffadeur efl:ildemeurélong-\s. 
tems en Frante? 17 

R. IL demeuta à Paris jufqu’ au. 13 Août lpr 
qu’il eut {on audience de Congé, &ilpar-lf: 
tit de Chaillot ay commencement de Sep-|it 


tembre. lce 
D. Quel eff le fecond Evénement remar- |j: 
uable de cette anné? [ti 


R: Cent lEclipfeÿdu Soleilarrivés le. 3. ft 
de Mai, qui a été’plus fenfibile à Londres ju 
qu'ailleurs. | 

D. Aquele heure commenca: t-elle © 

R: Elle commença, felon- tes obferyati=| 
ons de la Société Royale, à 8, hëgres, 6 mi- | 
nute, 13, fécondes du matin, & finit À 10. 
heures, 20, minutes 15. fecondes. 

D. Fut-elle confidérable ? 

R: L’ Eclipfe fut centgale, & l’Immerfi- 
‘on de l’ Aftre totale, depuis 9. heures 9.mi- 
nutes 17 fecondes; jufqu” à 9. heurës 12. 
minutes 49. fecondes, c’ eft à dire que cet 
te Immerfion ou la grande obfcuxité dura. 
3. minutes 23. fecondes. 


D. Que remargua-t on durant ce derr | | 
nier intervalle? 

R. On remarqua un Cercle lumineux. 
autour de la Lune caufé pari Atmofplière . h 


de cette Planette; &. Pron vit fost diftirs. 
&e. |: 


le 


| 


| 
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méemént, non feutlemement celles de Jupi- 

lier, Mercure, & Venus, à P Que, à peu 
oti près à la même hauteur du Soleil, màis auf- 
ar- (K quelques autres Etoiles Comme ! àir éfo- 
lit trañiquiile 8cle Ciel pur & fersin, on vit 
ce Phenomene dans toute fa perfection. De- 
| yant &'aprèsl’Imnierfion de l’aftre,'on fen- 
it un froid extisordinaire: mais quelques 
ltninutes après l Emerfion ( qui le ft par 
un grand'éclat delamreYon tentit la cha~ 
leur, & des que l’ Eclipfe fut entiérement fi- 
mie, le Ciel fecouvrit de nuages. 
D. Quel eff le troiliéme évenement que 
l'wous regardez comme le plus important de 
| cette année? Qu 

OR. C-eft la mott de Louis XIV. dont le 
“Régne a été le plus long & le plus remar- 


te | 2643. 
| D. Que fit-il quelques jours avant fa 
E ort? 


6) OR. flfit venir le Duc d’ Orléans. le dé- 
ire | “clara Regent du Royaume, & Jui recom- 
| Ne manda 


g á 
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manda patticalierement le Daufin. S.M fit 
aufli venir ce jeuné Prince à qui elle donna 
{a Benédiction. 

D. Le Roine dit-il rien de remarqua- 
ble à ce jeune Prince? 

R. On prétend qu’il lui recommanda'de 
ne pas limiter eng. chofes: dans le defit 
de L’ Asrandifiments dans l'amour des Plai 
firss & dans les Dépenfis inutiles & exceli- 
ves, fi préjudiciables aux Princes. 

D. Qu’ arriva-t-il après fa mort? 

R. M. le Duc d’Orleans,des Princes dù 
Sang, les Pairs"&c les autres Seigneurs du 
Royaume fe rendirent le 2. au parlement, 
où le Teftament du feu Roi fut ouvert & 
lû en prefence del” Aflemblée. 

D: M. le Duc d'Orleans y étoit-1lnom- 
mé Régent? 

R. Non, mais feulement Chef du Con- 
feil de Régence. Cependant comme le Roi 
dans fa derniére maladie P avoit déclaré 
hautement Régent, voulant qu” on le re- 
gardât comme tel, & lui avoit donné tou- 
tes les margues poflibles d’ amitié & de con- 
fiance; on peut dire, que fi on n’ a; pas 
fuivi à la lettre toutes les difpofitions du Te- 
ftament du Roi, on a fuivi néanmoins fes 
dernieres volontez, èn laiflant à Son A. R, 


P autorité abfoluë. 
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D. Le Princene parla t-il point au > 
Jemenit? 

R. Onhe peñt le faire ayec plus de di- 
gnite, de force & de fageile que fon, A. R. 
le fiitoutle monde en fut charmé & les 
peuples'en conçurent de grandes efpéran- 
CES. 

D. Qu'arriva-t-il enfuite? 

R. Lë jeune Ror Louis XV. alla le ro! 
au Parlement teħir fon lit de Juitice pour 


Ja premiere fois, & dela au Château de Vin- 


fcennes pour y faire fa Réfidence. 

D. Que fit M. l2 Duc d’ Orleans pour 
Je bien du Royaume? 

R. Il établit fept Confeils diferens, un 
‘de Régence, un de Guerre, un de Finances, 
un de “marine, ‘un pour les Affaires étrane 
geres, un pour lès affaires du dedans du 
Royaume, & un de Confcience 

D. A quoi s eff apliqué le Confeil de 
Kégence? 

R. A rétablir les affaires qui étoient dans 

Lun grand defordre à la mort du feu Roi. 

D. A-t-il rêuffi dans ce deffein? 

R.. Autant quë le dérangement des affai- 

[žes Pa pu permettre, 
D. Quels moyens y a-t on employez? 
R. on a d’abord entreptis d’ éteindre 
Gg les 


234 
les Dettes de P Erat, qui etoient fi confide- 
rables, qu’ ellés auroient abforbé tous les 
revenus de pluficurs années. 
D. De quelle maniere a-t-on pu en vee |; 
nir à bont? l À 

R. Par un moyen abregé qu’un Etran- |; 
ger propofa, qui fut de fubftituer le Papier | 4 
à P argent, & de donner à ce Papier une |, 
valeur arbitraire. ne 

D. Qui étoit cet Etranger? c 

R. M. Jean Lam, Ecofois, très-habile Fi- p 
nancier. qui fut fait Controleur General des |, 
Finances de France, 

D. Que fit-on pour accredirèr le Pa- | 
ier? X mi 

R. On établit à Paris ? an 1717. ufe |ar 
Banque Royale où chacun deyoit porter fes | a 
effets, & en recevoir la valeur en-Billetss |ti 
qui ayoient-Cours enfuite dañs de commet | ni 
cé. 

D. N’ employa-t-on pas encore d’ at= |?” 
tre moyen? 

R. On établit aurffi la Compagnie d'Occi- | ch 
dent, ou du Mififipi, ee qui a donné lieu à im 
Commerce Q’ gens, qui: a fait fairé des ln 
fortunes immenfes & causé des pertes En- | fe 
core plus grandes. ffin 

D. Comment ces fortunes € tes ii 0 
ont = 
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ont-elles pu être réelles, puifque ce "TE 
ce ne fe faifoit qu'en papier? 

R: C’eft que les plus habiles ont eù foin 
de réalifer leur Papier par de bonnes acqui- 
fitions, à l’exemple de l'Etranger qui avo- 
it inventé ce tProiet, à quil on voyoit 
ûne fortune des plus brillantes: Et que ce- 
ux qui nont pas eu cette habileté, ajant 
converti tout leur bien en Actions dela 
Compagnie, fe font vus rutnez tout à coup 
par la chute de ces mêmes Attions qu’on a- 
voit portées à une valeur excellive. 

D. Qu efil arridé de tout cela? 

R: Un grând defordre dans le Royau- 
me, causé premiétement par la rareté de l’ 
argent, & enfuite par le renverfement de 
quantité de bonnes Maifons, & par lP éleva- 
tion de divers particuliers qui w etoient pâs 
nez pour une fi haute fortune. 

D. Qu efl-ce qui a cause la rareté de 
Lar ent? 

R: La défenfe qui fùt faite de garder 
chez (oi plus de.500: livres d^argent mon- 
noyé & l ordre général qui fut donné de 


| ne fe fervir que de Billets coupez en diyer- 


fes petites parties, que les Marchands à la 
fin n° ont plus-voulu recevoir dans le com- 
merce. 
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D. Quels. remede.a. t-onaportéx tant. | R 
de maux © de 

R. Une. Taxe fur les. riches Mififipiews. [Lev 
proportionnée à leurs acquifitions; l'extin= [deja 
étion du Papier, dont on a brûlé une gran- fune 
de partie; & la reduĉtion, des Actions, que. [prel 
les Proprietaires ont été. obligez de porter. |dan 
àun Bureau, nommé Vif, pour les faireen- (din 
regitrer, afin, d*en fixer le nombre& dana | 1 


nuller toutes les autres. Era 
D; Le Jeudes Actions a-t-il été. pars. |è Pa 
ticulier aux François: ILES 


R. Non; il seft- communiqué, dans. les. |9! 
Pays voifins, où il a causé des-pertes autant. |% 
& plus confiderables qu’en France; tels 

D: ÆEff-ce à l Auteur du Projet qu'il; baf 
faut attribuër tout ces malheurs? | 
R. ha pu avoir de bonnes intentions; | ! 
mais avidité du gain a deforienté le Syfte- o 
mé. en le portant plus loin, que Auteur. [0 
n’ avoit pense. ` | Sci 

D: M. Law efil refléen France? Pag 

R. Non; le dérangement des affaires l*a] au 
obligé d’'en fortir, pour fe fouftraire au ref: 
fentiment des Peuples qui lui imputoient to- 
utes. leurs miferes.: E 

AE. Quelles font les autreschofes remar:. | de 
quables arrivées dans le Royaume? la 

| 
| 
i 


pa Diy 
R Ea Pefte aportée à Marfeille au F4 
de fuin 1720, par un, Vailleau. venu, du 
Levant laquelle aiant trouvé dans les Corps: 
[déja minez delongue main par. la mitere, 
lune difpoftion prochaine à recevoir Pim- 

preflion de {on venin, s’-eft, communiquée 

(dans toute la Provence & dans le Gevau- 

ldan, où,elle a fait de grands rivages. 

RAR C: arrivée, d’un Ambaflideur. Turc en, 

[Franceau mois de Janvier 1721. Son entrée 

pa Va. Paris au mois de Mars, oùil fut reçu a=. 
Ives une màgni ificence finsé égale, & où pen= 

[dent tout le lejour qu? 2il:ya fait jufqu'aw, 

Umois d’ Août. iba été comblé.d™^honnetrrs , 

[tels qu'on n’en a jamais faits à aucun Am 
Ibafa deur. 

D. Comment. fe nommoit il”: 

R: Celebi- Mehemet Effèndi: c’etoitun Hom. 
mie.d’-efprit, qui a fait. paroître en. France 
beaucoup de Politefle & de gout pour les 
Sciences & les beaux Arts; il étoit accom- 
pagné de fon fils, Seigneur très bien fait, 
qui n°°a pas fait voir de moindtes qualitez, 
á| & qui seft montré fort galant envers les 
el E Dames. 

o D. Quel étoit le Suget de fon Ambaffa= 
def 

(x R. Iln’en a point paru. d'autre, que: 

de.complimenter le Roi Louis XV. fur {om 

aye- 
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nement au Trôme, &-delMafirer.- deta 


bonne amitié du Grand Séigneur, quoique- | 


Les honneurs extraordinaires qu’ on lui afa- 


it& qui ont donné de l’ombrage-aux an~. | 
tres Miniftres, y aient fait faupçonner quel-* 


que myftere, 


D, Q:rdes fuites a ul: guerre d> Lan | 


die entre l Empereur & t Efragne? 


R: Desfuites bien moins avantageufes à: |) 
cette Couronne, quene.fe P étoit- imagi- 
né le Cardinal Alberoni, Premier Miniftres- 


de S. M.C. quien avoit formè le Plan, 


D. Quel étoit fon D:ffrinf 


R. Le-plus hardi & le.plus étendu-que I> 


on puiffe s’ imaginèr; puis qu’il ne teudo- 


it à rien moins qu’ à bouleverier toute 1°” 


Eurepe. 

D: Comment cela? 

R. C’eft qu’il -étoit proposé de chal- 
er P Empereur & les Allemans d’'Iralie, 
de mettre le Roi d E pagne en poflef- 


fion de la Régénce de France, de placer le. 


Prétendant fúr le Trôxe de la Grande Bre- 
tagne, d engager la Porte Ottomane à re- 
nonveller la guerre contre l’ Empereur, dë- 
porter le Czar à lui en déclarer uné nouvel- 
le , de faire agir le Roi de Suede contre $. 
M. Btitanique, & d’ exciter divers autres 
mouvemens en differens Etâts: 

Do Comment ces menèzsant- elles etè de. 


souvertes? R. 
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fá R. Par P intèrteption dés T A 
Cardinal Alberoni en avoit éetite au Prince 
dé Cellamare, Ambafladeur‘de S. M.C. en 
~ |France, à quil avoit ordonné en°1718. de 
‘|-mettre-le feu aux Mines qu? il avoit prépa- 
tées dans le Royaume. 
D. Qu entenderé il parces Maines? 
| R. Lesfoulevemens qu’ il avoit prati- 
l'-quez par divers Ecrits feditieux, Qui furent 
i- | -condamnez par les Parlements,& fuivis de 
DE) punition de ceux qui furent convaincus 
|€ y avoir eu part. 
D. “Le Roid” Efpagne avoit-ilautors- 
se ce deffein? 
R. Il delavous fon Miniftre fuf töütes ces 
“chôfes, ce aui lé fit tomber dans une Difgra- 
|!'ce, tant àia- Cour de Madrid qu’ à celle de 
| Rome, que bien des Gens néanmoins ont fe- 
| -gardé comme finrulte, 


D. Qu'ont fait les Princes de l Euras 
‘pe pour prévenir les fuites de ce complot ? 
R. Ils ont fait une Ligue, appelée la O ya- 
| * druple Alliance, dans laquelle font entrez l’Em- 
` pereur, le Roi T. C. le Roi de la Grande 
“Bretagne, & le Roi de Sardaigne. 
D De quei æ-t-elle été fuivre? 
R. De la continuation de Ja guerte en Si- 
| ‘cile, & de celle que la France déclara à P 


Els 
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Elpagne en 1719. ‘où les Frariçois ‘prirent 
Je Fortde Pafage, Cafielion, Fontarabie, 8S. Se- 
bafiien, foumirent les Provinces de Guřguftoa, 
de Bifcaye & d?’ Alava, & Le frayerent le che- 
min à des conquêtes encore plus confide- 
tables. 


D.. Perfinnene s eft-il mêle d` accom- 


modemeni? 
R. Les Etats Generaux ‘des Provinces- 
Unies & le Roi dë Portugal, qui n° ‘ent dif- 


feré d’ acceder à la Quadruple Alliance, que | 


pour la Pux. t l 

D. Quel effet ont produit leurs bons Of- 
fices? L E ii 

R. Une Negociation, à laquelle on à 
donné la forme d’ un Congrès, dont P Ou- 
verture s% eft faite dans la Ville de Cam- 
brai. 

D. De quoi efk-ónconvenu préliminaire= 
ment? j 

R. Les Miniltres des Rois de France & 
de la Grande Bretagne ont figne un Acte 
de Garentie de la part de leurs Maîtres; 
pour la Renonciation de P’ Empereur aux 
Royaumes & Etats d’Efpagne dont le Roi 
Philippe V. eft aétuellement en poffeflion 3 
& en mêmetems pour la Renonciation de 
ce Ptince aux Etats demembrez dè la Mo- 
narchie d’ Efpagne poñcdez par lEmpere: 

. IA, AO 
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ur: ce qui fembloit annoncet une Paix pro- 
chaine. 

D. Quele autre raifen avoit-t-on de È 
efperer ? | 


que, ` 
R. L’évacuätion des Places que la Fran- 
ce’avoit conquiles fur S M.C. & le mariage 
gui fecon lut enfuite entre le Roi T. C. ani 
n’avoiténcore que 17. ans & l’Infante d’ El 
~ -~ # » . < 
pagne quin’ en ayoit que 3. & demi. 
D. Ce Mariage a t-il eu lieu P 
R. Non, la difproportion de P åre & d° 
autres raifons ont porté lë Roide France à 
renvoyer l Infante en Efpagne. 


D. Pourquoi la Paix ne Se fl-ele borné 
faite du vivant de Charles XII Roi de 
Suede” 

R. Parce que ce Prince demandoit pour 
Preliminaire la reltitution de tout ce qu’on 
lui avoit pris en fon abfence, & que le Czar 
avoit peine à lächèr fes conquêtes, 

D, Qu a fait de premier pour continuer 
la guerre? ; 

R. À fontetour de Bender il s’ eft enfer- 
mé dans Stralfund, dont il a foutenu le Sié- 

Íge avec beaucoup de valeur, . Enfuire ne 
| Hh pous 
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‘pouvant plus tenir dans la Place il s eft re= 
tiré par Mer à'Carelskroon, dans le deliein 
de porter laguerre en Norwege centre le 
Roi de Dannemarck, qui 9’ étoit declarè fon 
Ennemi. 

D. A t-il reüfi dans ce deffen? 

R. Le commencement en fut affez heua 
zeux: mais le Roi de Suede $’ étant emparé 
de divers Poftes confiderables, fut obligé 
de les abandonner dans lafuite. 

D. Que fait le Koide Dannemark pour 

rendre {a revanche decette irruption? 

R. H propofa l’ an 1716. une Defcente en 
Scanie, à laquelle le Czar feignit d’abord 
de donner les mains; mais qu’ il fit enfuite 
échouer par des Vuës particulieres. 

D, Quelles etorent ces vuëse 

R. De faire une Paix féparée avec la Sut= 
de, à l exclufion des autres Alliez du Nord, 

D. Le Roi Charles a-t-1 paru entrer 


dans de deffein ? 

R. Il auroit micux aimé une Paix gene” 
zale, mais voyant qu’ on vouloit P obliger 

+ force à fubir la Loi du vainqueur; il 
prit la rélolution de fe défendre jufqu” à la 
derniere extremite & forma le Siège de Fre= 
detikshall en Norwege. 

D. N ef ce pomt la quese Monarque 
a perdu la vie? $ 
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R. Ouis étant entré dansta Tranchée x 
tre 8. & 9. heures du- foir, il y fut the d 
un coup de fauconueau le rz. de Decem- 
bre 1718 à l’âge de 37. ans 

D. Quiejl-ce qui lur a fuccede? 

R. La Princelle Ulrigüe Eleonore {a fœur, 
qui avoit époufé en 3715. le Prince Here- 
ditäire de Hefle-Cañlel, qu’elle a depuis faq 
it declarer Roi de Suede. 

D Qu'efl-1l arrivé enfuite de ce. chan 

ement $ 

R. Les Etats du Royaume font rentrez 
dans leur Droit d’élire leut- Roi, & comme 
le nouveau Gouvernement'n’ayoit pas 1e 
même interêt de: pourfuiyre là guerre, ona 
volontiers donné les niains à une Negocia- 
tion de Paix. 

D. Avec qui a-t-elle êté premierement 
concluër j 

R. Avec le Roi d’ Angleterre comme E- 
lecteur de Hanover, le Roi de Pologne, le 
Roi de Prufle, & le Roi de Dannemarck. 

D. Qu'a-t-on cedé au: Rora Angleter- 
zer 

R. Les Etats de Bremen & de Verden, 
dont ił avoit acheté. le droit de conquête 
du Roi de Dannemarck, & pour lefquels 


et il Lpayé un fomme confiderable à la Sue- 
de, Hhz D. 


k 
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D. A gquelleconditiona-t on fait la Pa. 
ix avec le Roi de Pologne? 

R.-A condition de le rèconnoître pout 
Roi Legitime dece Royaume, que ië Roi 
Charles l avoit oblige d? abdiquer. 

D. Eravec le Kor de Pruffe? 

R Ea luicedant Stettin &-la Pomeranie, 
qu” ilavoit prife en fequelte pendant la 
guerre, moyennant une groie femme qu’il 
s’eft enfi oblige de payer. 

D Quels font les conditions du Trai- 
fé avec le Danemark È 

R.'Que la Suede ne favoriferoit en tien 
le Duc de Skefwuk- Holffein, qui avoit don- 
ne lieu à la guerre entre les deux Couron- 
nes: que les Danois évacueroient toutes les 
places conquifes fur la Suede, moyennant 
Goo. mille écus qui leur feroient payez pat 
les Suédois. 

D. En quel temsa été faite cette dera 
niere Peix ? 

R. Au Mois de Juin 1720. 

D Et cele du Czar? 

R. Au mois de Septembre 1721. 

D. A quelles conditions? 

R. A condition, de la part de la Suede, 
de ceder au Czgr à perpetuite la Livonie 
P Efthenie, 1> Ingre, P He d’ Ocfel, & une par- 
tie 


ti 
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tie de la Carelie avec fes ptincipales Vii2 


les, favoir Riga, Revel, Nerva, Pernoff, 8cc. 
Et de la part du Czar, de reftituèrà la Sue- 
de toute la Finlande excepté Wyrourg & (on 
Diftri&; de lui payer en 4 ans 2. Millions 
ge Rifdales pat forme d° équivalent; & de 
couferver aux Livoniens tous leursprivi- 
leg ec le libre Exercice de là Religion 
Pr ‘etel ae, 

D. Aäprenex moi ce qui regarde les Vea 
nitens? 

R Les grands préparatifs de guerre que 

es Turcs avaient fait en 1715, & qu’on 
croyoit qui regardoient la : Hongrie, 
la, Pologne & la` Mofcuwie , {ont 
tombez fnr la Morée que les Venitiens a- 
voient conquile fur les Turcs, & qui leur 
avoitééreéepar la paix dè Carlowitz; 
Ceux ci |” ont reprite. 

D. Qu'ejf il arrivé de remarquable en 

Su rff? 
| R. Le Renouvellement du Traité d’ Al- 
% nce entre le Roi Tiè-Chretien d’un part 
la  Repubique de Valais, de l’autre, 
$ Soleutre le 9.: Mai 1715 


D Quri eft 4 predi itce Traite? 
| R. Ita fait naître he aucoup de  defianc 
D 


entre les Cautons Proteltans & les Catholis 
j Hi3 gues 
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ques & aliené l’elprit despremiers des 
veritables intrerêts du Corps Heivetique. 

D. Qu efl-il arrivé en Angleterre © 

R. Divers changemens importans dans 
les Emplois. On a recherche plufienrs Mem- 
bres du dernier Miniftere. On en a arrèté 
quelques-uns, à qui on a fait le Procës com- 
me «riminels de haute trahifons & en 1724: 
on a confifquè les Biens des Directeurs de 
ja Compagnie du Sud, pour avoir caufédans: 
le Royaume des pertes dont on fe relent 
encore par toute P Europe. 

D: Et en Ecoffr? 

R. Le Pretendant y croyant toùt difpo- 
fé pour fa Reception, y fit une defcente em 
1715. Ceux de’ fon parti y avoient pris 
jes Armes fous la conduite du,Comte de 
Marr, à qui les Anglois appoferent le Duc: 
d’ Argyle, &fur la fin de Novembre de læ 
méme année il fe pafa une action entre 
les Troupes de cés deux Generaux qui ne 
fur point avantageufe aux Ecolfvis. Ceux 
ci ent été diflipez pewà peu, & la Cour a 
pris de fi bonnes mefures; que les troublés 
ont ceflé, & la tranquilité a été. retablie 
dans ce Royaume. 

D. Qu eft il arrivéen Hollande? 

R. Leträité de Barrière entre fa Maje- 

fe 
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fé Imperiale, fa Majefté Catholique & i% 
Etats Generaux, fut figné à Anvers le rs. 
Novembre de la même année; & lé 4. Jan- 
vier 171$. fut renouvellé le ‘raité d Alli- 
ance entre cette Republique & la Couron- 
ne de France. 

D. Et en Mofcovie P 

R. Le Czar voulant reconnoitre le bien- 
fait qu’il avoit recu du Ciel par la paix de 
Nieuftadt, a fait publier par tous fes Etars 
une Amniftie génerale pour fes Sujets dete- 
nus & condamnez foit pour Dettes publi- 
ques, foit pour Crime de Leze Majefté mê- 
me: cequia engagé les Etats de tonte la 
Ruflie à déferer à ce Prince les glorieux ti- 
tres de Pierre I. Pere de la Patrie, Empereur 
de toute la Ruffie. 

D. Qu’ a fait le Cràr pour rendre [es 
Etats floriffans? 

R Premierement il a transferé À Peters: 
boufg la plus grande partie du Commerce 
qui fe faifoit à Archangel, pour faire de cet- 
te premiere ville une autre Amfterdam ou 
une autre Londres. 

D. N'a t-il point trouvé de difficulté 
dans l execution de ce Projet ? 

R. Ilentrouva beaücuup d’ abord; lés 
Negocians en murmurerent; mais le Czar 
par 
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par une Politique femblable à celle dn Car- 
dinal Mazarin, dit, qu’il falloit les larller 
dire pourvû qu’ils le laiflaffent faire 

D: Qua tiil fair par rapvrt a la Re- 
ligion? 

R. Pour procurer à fes Peuples, qui eto- 
jent plongez dansla plus profonde igno- 
tance, les lumieres que Pon tire de la letu- 
re des Livres Saints, il fit imprimer la Bi- 
ble à Amfterdam en Langue Ruflienne, de 
maniere que chacun pôt € rire à côté les Ex- 
plications des Docteurs. Il ordonra qu’il 
feroit enjoint à chagne Pere de Famille g? 
en avoir au moins un Ex mplaire, de la li- 
re & d’ y puler las fondemnes de la Reli- 
gions qu’il deyoit enfcigner à fe: EÉenfans, 

D. Et par report aux Sciences? 

R. Comme il favoit que les Sciences feu- 
les civilifent plus une Nation, que tous les 
Arts & toute la frequentation des Pays dejà 

olicez, il fittan mois de Fevrier 1724 une 


Ordonance pour établir à Pererbourg une 


Academie en faveur des Sciences & des Bel- 


Jes Lettres. 
© D. De combien de Membres èfe-ele 
compofee? 
R. De douze Membres, d’un Secretaire 
& Biblicthccaire, de 4. Interpretes, & de 
13, Eleves, - 


| 
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D. Quelles Sciences doit-on y enfeis, 
gner? 
R. Élles font diftribuëes en trois Clafless 


| la premiere comprend toutes- les parties 


des Mathematiques. la feconde la Phyfique, 
& la troifime les Belles’ Lettres. 

D. Combien de fois les Membres doia 
vent ils s alembler? 

R. Une fois par fémaine en partieulier, 
& trois fois par an en publie 

D. Que doivent faire les Academiciens® 

R. Chaque Academicien doit écrire un 
Sylteme de la fcience dont ilfait profeflion, 


| & donner une Leçon publique par jour. 
| Il leur eft permis de donner aufl des Le~ 


çons patticulieres à leur profit. 

| D. Comment fe remphfent dés Places 

| vacantes ? 

| R, Elles font remplies par les Elevesque 

| chaque Membre a fous fa direétion, pourvå 
que ces Eleves aïent fait des progrès [uf- 
fifans dans la Science à la quelle ils fe font 

| appliquez. 

D. Qui eft-ce qui enfeigne les premiers 

| Elemens à la Jeuneffe ? 

| R. Ce font les Eleves dont je viens de 
parler, qui ont pour cela une Penfion fuf- 

[filante pour leur entretien & qui fontos 

Ii bligez 
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biei de mettre la Jeunelfe en état de pro= 
fiter ayec le tems des Leçons des Acade- 
miciens. : - 

D. Cette Academie æ:t.ele des Privi- 
leges? 

R. Elle a celui de ne dependre que de l” 
Empereur ; & fes Membres ne peuvent ĉ- 
tre citez, fans le confentement du Prefident, 
devant aucun autre Tribunal de Jultice que 
celui de P Academie. 

D. Le Car étoit-il Savant? 

R. Qfoi-qu’il eût eu unè affez mauvaife 
education, fon bon Naturel, fes talens, & 
fon gout delicat pour tont ce qui eft bon 
avoient remediè à ce defaut, Il pouvoit paf- 
fer pour fçavant Mathematicien , profond- 
Phyficien & adroit Mechanifte. JL pofledo- 
it P Hiftoire Ruflienne autant qu’ on la pe~ 
ut favoit, & uné longue, experience P-a- 
voit inftruit à fond de l’ art'de la guerté 
& de la Politique. 


D. Qu'a-t-il fait encore pour lebien de | 


Jen Peuple? 


R. Jl a recherché tous les moyens | 


de le foulager & faire! fleurir la Naviga- 
tion &' le Commerce. Pour cet effet il aé- 
tabli une efpece de Paquebots reguliers en 
we Lubec & Petersbourg pour la commo- 
dité 
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dité dú. Commérce & dés Voyagects. Il a 
publié un Edit, qui reforme le nombre 
des Monafteres, le nombre des Moines ,& 
leurs revenus, & ila fait encore plufie- 
urs Ordonnances. 

D. A-t-il été reconnu Empereur part 
toutes les autres Puiffances? 

R; Hen a fait demander le titre: dans 
toutes les Cours, par les Miaiftres qu’ il y 
avoit; quelques®unes, l. accorderent fans 
peine; d’autres voulurent attendre ce que 
les autres en refoudroient, Mais le Roi de 
Prufle, la Republique des Proyinces-Unies 
&-le grand Seigneur furent des premiers 
à reconoîttre ce Titre. 

D. Far qui es Titre a-t-il encare élé 
reconnu? 

R. Parla Suede: maisle Roi de Danne- 
marc n’eut pas la même condefcendance, 
peut être de peur qu’en accordant ce Titre 
il wautorifat les pretenftons.que S.M. Eup, 
commençoit à former par raport à la Fran- 
chife du pAflage du Sund pour les Vailleaux 
Ruffiens. 

D. Quelle raïfèn a euë le Czar de pren- 
dre le Dic de Holflein {nus [a proteélion® 

R. Hla fait par generofité & par cam- 
| pallicn pour ce Prince, qui venoit d’ étre 
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depouillé de fon Duché de Sleefwick, 
garanti su Dannemarc pat le Roi de la : 
Grande-Bretagne; mais dans le fonds il a 
été bien aïfe d’avoir cette occafion de cha- 
grinerles Danois. aufi bien que de faire 
Valoir les préenfions de ce Prince contre 
la Suede. 

D. Qurles étoiént ces prétenfions ? 

R, Ce Prince étant Fils de la Sœur aînée - 
du feu Roi de Suede, prétendeit que la Cou= ` 
tonne lni apärtenoit preferablement à. la- 
Princefle Ulrique , qui n° étoit que la Ca= : 
dette. 

D. Cetie Prétention étoit-elle bien fona 
dér? ; 

R. Non; car outre une Lai qui le pri~ 
ve de tout droit. parce que la Princefle {a 
mére avoit épaule un Prince Etranger, les 
Etats de Suede, aiant aboli la Souveraine= 
té & étant rentré dans le droit delire leurs 
Rois, le droit Hereditaire étoit aboli. 

. D. Les Etats n  avoïent-ils pas tous 
jours eu égard au fang de leurs Rois ? 

R. Oui; mais c° étoit pourtant toujours 
par election, & non par droit, qu'ils te~- 
noient la Couronne. Le Due de Holftein 
ne Vouloit pas renoncer à ce droit, & il fe 
voyoit encore plus éloigné du Trône par la 
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cefsion que la Reine Ulrique venoit de fa- 


| ire de fa Couronne au Prince de Helle fon 


Epoux. 

D. Le Duc de Hoiflein n° avoit-il pas 
un Parti en Suede è 

R Sans doute; mais il n*étoit pas aflez 
puifant pour en profiter; & ce fut parcet- 
te raifon qu’on lui confeilla d’avoir reco- 
urs au Czar. qui étoit alors en guerre avec 


| la Suede, & qui w était pas content du Dan- 
l nemarc qui venoit de faire fa Paix feparée 


| 


avec cette Couronne: 

D. Que fit donc le Czár pour le Ducde 
Hoift-in ° 

R: Ce Duc étant alors à Breslaw , où il 
attendoit le {üccès de la Negociation de 
fon Minifire à Peterbours le Czar le man- 
da à {a Cour où il lui a fait époufer une 
Princefle Czarienne, mais depuis fa mort 
& celle de la Czatinne, ce Prince a efluyé 
des Mecontentemens qui l’ont oblige de {e 
retirer à Kiel dans le Holftein. 

D. Quand eff-ce que le Czar fit couron< 
ner l Imperatrice [on Epouje P- 

R. Au retour d’une expedition qu’ il 
fit en Perfe. 

D. Expliquez mai, je vous prie, l oca 
cafion €$ les principales cireonftances da 
cette Expedition © K, 
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R. Lès troubles fuivans dans P Oriènt 


en furent l’'Occafion, & voici coment la 
chofe atriva; 

Selim IV. étant Roi de Perle, c? étoit a~ 
vec lui que le Czar avoit conclu les, derni- 
èrs Traitèz de commerce, {ousla foi def- 
duels les Caravanes Rulliennes avaient le 
‘libre pañlagé par fes Etats pour ia Chine, 
Ce Selim étant un Prince efemine, Mahomet 
Batier, Prince Tartare, conquit fur lui le 
Candabar, dont il forma un Etat trop petit 
pour fon Fils Mahomet Miry- Way. 

D. N'eff-ce pasce Mahomet Mity-Way 
qui a depuis été connu fous le nom de Mity- 
Weys? 

R. Oui, & ce Mirn-Wos fucceda à fon 
Pere en 1712.Comme il etoit né pour la guet 
re & qu’il en avoit apris le métier pen- 
dant les troubles qui agiterentle AMogoliffan 
après la mort d’ Aurang-Zeb, voyant la Per= 
{e en proye au premier venu, il crut qu’il 
devoit comme les autres profiter de l’oeca- 
fon, & il leva une Armée confiderable. 

D. Que fit Selim durant ce tems la? 

R. ILft mourir fon Grand Vizir fur quel- 
ques Soupçons d'intelligence ave: fes enne- 
mis,&ce Vizirétant de la Race des La- 
{his qui habitent le long de la Mer Cafpien- 
ne, ceux-ci le revolterent d” abord fous ls 

conduite 
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conduite d'un Grand de Perle, qui entra 


dans le Schirwan, où tout fut mis en com 
buftion. 

D. En quelle année cela arrtva-t-1l? 

R. En 1720. ce fut alors que trois cens 
Rufliens,qui s’y trouvoient pour leur com- 
merce, furent mallacrez avec les autres, & 
que tous leurs effets furent pillez, outre 
plus d’un millionqu’ ils avoient en argent. 
Quelque tems, apres, une Caravane qui re- 
venoit de la Chine fut maflacrée & pillée 
par d’autres Tartares d’Ufbeck, Alliez de 
Miry-W es auli bien gne les Lafchis. 


D. €” ¿toit dons lui qui fufcitoit tout 
ces troubles P 

R. il avoit paru d abord n’y prendre 
aucune part, quot-qu'ilen fût le véritable 
Auteur; mais enfin il leva le mafque, & a+ 
près s’étre âffuré de P Alliance du Mogol & 
du sècours des Tartares du Dagerian & d’ 
Usbeck, il entra dans la Perfe ayec les Trou- 
pes qu’il avoit raflemblées. 

D. Que fit donc le Czar pour venger les 
anfultes faites aux Marchands Ruffiens° 

R. Il envoya premierement un Ambaf- 
fadeur en Perfe avec ordre de porter des 
plaintes de ces violences,foit à Selim, foit s’il 
étoit vrai que Min- ijs; mème, étoit 

entré 
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Qué en Petfe comme ennemi, puifque les 
Rufliens n’ avoient aucun demélé avec l’ 
Emig de Candahar, ni avec fes Sujets 

D. A qui cet Ambafadeur s adreffa= 
t-il! 

R. À Min Weys, que la fortune & la 
Victoire fuivoient conftamment, 

D. Quelle reponfe fit-il à l Ambaf[a: 
deur? 

R. Jlui repondit, que pour Ini, il né 
demandoit pas mieux que d’ entretenir u- 
ne bonne intelligence avec le CzAr fon Mai- 
tre; mais que s” il vouloit encore envoyet 
des Caravanes a la Chine, il Jui con- 
feilloit de faite alliance avec les Tartares, 
. ou de donner de bonnes efcortes à ces Ca- 
ravanes, parce qu’il ne pouvoit faire la 
oi aux Usbecks fes Alliez. 

D. Que ft le Czar à cette réponfe ? 

R. Il donna des ordres dans toutes les 
Provinces Orientales de fes Etats pour al- 
{embler des troupes; il fit conftruire à Aftra- 
can & le long du Wolga des Barques, des 
Galeres & les autres Bâtimens dont ilavo- 
it befoinpour une expedition fur la Met 
Cafpienne, dont il forma dès lors le Projet. 


D. Le Cxarn avoit-ilen cela d'auire 
vuè que de venger les yiolenses faites à 


fes fujets? 


re 
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R. Sön principal deffein fut d’ établir 


| © ce pays là un Commerce folide ; ce que 


le Czar a tobjours regardé comme la bafe 


| de la grandeur 8de là puiflance d’ un état; 


& ce fut dans cette vus qu’il fit fonder 
les Côtes de la Mer Cafpienne, 

D. Quel prétexte prit-1l peur cela? 

R. Le pretexte de decouvrir I’ embous 
chure de la riviere Doria, & de la remonter 


| juiqu’ à (a fource , parce que chariant be- 


aucoup d’ or, on efperoit d’ y decouvrir 
des Mines de ce precieux metal. 

D. N° a-t-il pas fait dreffer fur les 
dieux une Carte de la Mer? 

R. Oui, & P on y voit non feulement 
la veritable fituation de cette Met, mais en- 
core la plupart des lieux que le Czar a foù- 
imis dans cette expedition. Il a énfuite fait 
préfent de cette Catte à l Academie Roya- 
e des Stientes de Paris. 

D. Pourquoi cela? 

R. Parce qu’il y avoit été reçu Academis 


1 cien hoñofaire, 


D. Le Czar alla-t-il en perfonne à cet- 
te Expedition? 

R. Oui; il partit au mois de Mai 1722. 
& arriva le 3. de Septembre à Derbent, 


à || Dont il s’ étoit rendu maitre, 
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TD. La Porte ne conçut elle point d'om 
drage de cette Conquête? 

R. Elle-en fut f jæloufe qu’ eHe auroit 
dectaré la guerre au Czar, fil Empereur des 
Romains n° avoit declaré qu’ il le foutien.- 
droit de toutes fes forces, & fi P Ambalfa= 
deur de France â Conftantinople n° eùt 
employé fes bons offices pour faire enten- 
dre taifon au Grand Vifir. 

D. Que fit le Roi de Perfe pour fe fou- 
genir contre les Ufurbations de Miry-W eyst 

R. Ilftune Allianceétroite avet le Czar, 
parla quelle il lui ceda les Villes de Derbent 
& Baku avec toutes leurs dependances le 
Jong de la Mer Caipienne, moyennant un 
Corps confiderable de Cavalerie & d'Infan- 
terie que le Czar promit de Jai envoyer. 

D. -De quoy cette Alliance fut-elle fui- 
vie! 

R. D’ un autre Traité du Czar avec la 
Porte qui lui affnra fes Congûêtes & qui 
promit de regler les limites entretes deux 
Empites: ce qui n° a pas encore ête exect- 
te jufqu’ à prefent. 

D. Que fit le Czar au retour de cette 
Expedition ? 

R.-Il fe fit reconnoître Empéreur par k 
Suede. 

D. 
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D: Ne demanda-t-il pas la même cho- 

Se au Dannemare. 

R. Il fit plussil demandaïque lés Vaifleaux 


| Rufliens putent paler le Sund fans payer 


aucun droit, & que le Roi-de. Dannemaïc 
rétablit le Duc de Holftein dans la pofleili= 
on de tous. fes Etats. 

D. Ces Demandes.lui:furent-elles -a62 
cordces® 

R. Non; & le Czar parut les vouloir ap- 
puyer par l'armement d’une Flote deplus 
| de vingt Vaifleaux de guerre, fans compter 
| les galeres; mais au:moment dP executi- 
| on, il fe-contenta d'exercer fa Marine:, 86 
|renvoya à un autre tems fon entreprife con- 


| tre le.Dannemarc. 
D. Nefit-il rien en faveur de la Cza- 
rine ? 

R. Il executa-slors le Projet qu’il avoit’ 
formé depuis long tems, de faire couronner: 
folemnellement ceite Priacelfe. 

D. Quel motif ie porta à le faire? 

R: La reconnoïllance. de ce que cettte. 
Princelle l avoit fuivi volontairement dans 
la dernie re guerre contre les- Turcs, où el- 

| le avoit fignalé fon żele par un courage fu- 
perieur à fon Sexe dansla circonftance defe- 
|fpérée de la Bataille de-Pruth. 
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D. Que fit donc cette Priuceffe en cetto 
occafion È ; 

R. L” Armée Ruffienne: étant réduite à, 
vingt deux mille hommes & enfermée pat: 
les Turcs qui en avoient deux cens: foixan 
te & dix mille, l& Czarine donna tous fes: 
joyaux & ramafla tous. ceux: qui fe purent 
trouver parmi les Officiers, pour gagner le: 
Grand Vifir; au moyen de quoi I” Armée: 
échapa à ce danger. 

D. Quel jour L'Imperatrice fut-ellecou 
sonnie” 

R, Le 18, Mai 1714, à Mofcou, après s” 
y être preparée pendant 3 jours par le jeta 
ne & par la priere. 

D. En quel état étoient 4lors les a faia 
res avee la Suéde? 

R Le Czar avoit conclu avec cette Cots 
tonne au mois de Mats un Traité d’Alliance. 
qui confitmoit celu: de Neuftadt, en éclait- 
cifloit quelques Articles, regloit les limi= 
tes & ce quisoncernoit le commerce, & 
garantifloit les titres & les; prétentions. du, 
Duc de Holitein. | 

D: Que fit le czar étént deretour à Pea 
tersbourg © 

R. Il employa le refte dé cette année à ree 
chercher les moyens de faire fleurir le: 


Com- 
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| Commerce. & la Navigations & le jout des 
Rois 1725; il fut attaqué. d’un Catare qui 
le mit au tombeau, douze jours aprés, ` 
D: Quelles furent [es dernieres a&lions. 
au lit:de la mort ® ` 
R.. Il ordonna à fon, Senat & à tous. les 
| Ordres de l*Etat: de reconnoître 1% Impe- 
#atrice Catherine pour leur- fouveraine.com- 
meil l” avait: déclaré par fon Teftament. 
D. Cette Princefe a t elle fuïvi tousles 
| Projets du feu, Empereur ? 
R. Autant: que la, ftuation des affairesl” 
& pu pérmettre. Au dedans elle a confer- 
vå la même forme de Gouvernement, élle a 
maintenu. la, Mariae & les Troupes fur le 
pied où elles étoient ; elle en a même. le- 
véde nouvelles; mais au dehors elle À chan- 
| ge. dé Politique felon. qué: les circonftances 
le. demandoient.. 
|. D: N'et-elle pas fait des. Alliances 
| pour s’ affermir [ur le Trône ? 


satama 


R. Elle en a fait avec l Empereur & 
| les: Polonoiïs, à caufe des. changemens atri» 
vez en. Perfe. y 


| D. En quoi confffent ces changemens? 
| KR. Dans les progrès que les Türes y ont 
| fait contre Miry-W eys, & qui faifoient cra- 
[indre à la Czatine de ne pouvoir y confer- 
| ver fes Conquétes, É 
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D: Les Tares ont ils pouffé fort loin lë- 
urs avantages en ce Pais la 

R. Isles avoient poulié prefque jufqu?” 
aux Portes d’ Ifpaham; mais le Sultan Ef- 
chereff, Suecelleur de Miry- es; etant Maitre 
de cette Capitale, tomba à P improvifte {ur 
P'Armée des Turcs, & la battit à plate coi- 
tufe.. 

D. À quoi en etoient après les affaires" 

R: La paix aété faite entre les deux Em- 
pires par laguelle V Ufurpateur tefta en pofe 
felon d'une bonne partie de la Perfe, 

D. Quel changement eft-il arrivé pan 
P Aliance de la Cxarine avec les Polunois? 

R: Un changement fort desaventageux 
aux affaires de Proteftants. 

D. Comment cela” 

R: C’eft que les Proteftans aiant étéexe- 
cutez dans la ville de Thorn , on croyoit 
que la Czarine vengeroit leurs injures, en 
même tems qu’elle feroit valoir certaines 
pretenfions que le feu Czar avoit contreles 
Polonois. Et, cependant elle a fait tout à 
conp une alliance étroite avec-eux. & s eft 
£ort relachée de fes prétenfions. 

D. Queje raïfon avoit on de croire que 
ia Uzarine vengeroit. les Proteffans de 
Tisrae 


dx 
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R. € ef qu’ étant Livonienneé & même 
Patente, à ce qu’ on diloit, d’ un des Ma- 
“giftrats Proteftans de Thori, on ne dou- 
toie-pas qu’ elle ne prit leur defenfe, coms 
me le feu Czar avoit paru la vouloir pren- 
dre {miffient 

D. Quel fut le jugement dercette Com- 

R. Il portoit que le Préfident Rofuer & le 
Vice-Prefident Zernick feroient mis à mott, 
-poùr ne s être pas employez à apaifer le 
tumulte,& leurs Biens confifquez; que nèu f= 
‘autres Bourgeois de Thorn feroient aufli exe 
cutez; & quarente condamnez à P Amende 
& À la Prilon 

D. L Eglife des Preteltants n'a-t-elle 
pas été donné aux Catholiques? 

R. Oui, & de plus l Ecole des Proteftants 
a-êté transferée hors de la Ville 

D. Cette Sentence a-t-elle été execute 
à la rigueur? 

R. Oui, par la precaütion que l on ptit 
de la faire iñferer dans ta Conftitution de 
la Diète, pour la rendre irrevocable, 

D. Diverfes Puifflances n'ont-eles pas 
fait des efforts pour empêcher l'effet du 
Jugement contre les Lutheriens de Thorn? 

R. L’ Empereur, le Czar & le Roi de 
Prule prit même la chofe fi fort à cœur qu” 
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il en écrivit äu Roi de. Polopre, & qw i 
donna avis auRoi de la Grande Bretagne, 
de Dannematc& de Suede de la rigueur 
qu” on alloit exercer contre la Ville de 
Thorn, | | 
D. Ces bonsoffices produifirent-ilsquel. | 
que effet? 


R, Non; le Préfident Rofner & le Viete || a 


Prefident Zérnick furent mis aux arrêts, & | 
P executiôn de la Sentence fut mémeavan- | 
cee. 

D. Quel jony fe fit-elle? 

R. Le 8. Decembre 1724. 

D. Par où Commenga:t. ete ? 

R. Par le Prefident Rofner, qui fut mene 1 
à 5. heures du matin dans la Cout interieu- 
re de la maïfon de Ville, où il ent la tête 
tranchée d’un feul'toup. 

D. Qu ef-il arrivé d’ important dans ! 
des autres Royaumes pendant le refle de 
cette Epoque? 

R. En Francè on a vu ùne Reine ren- 
voyée & une Reine de retour, un autre élè 
véé fur un Trône dont elle patoifloit auf 
éloignée qu’ elle $? en eft trouvée digne ; 
deux Mariages rompusquoi-que contraétez 
depuis 4. ans; un autre confummé .prefque 
auffitôt qu’on en a vu les prepatatifs;des 
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Alliances priles avec des Puiflances qüi fu 
es peuventtenir ła balance ‘égale ‘en Eu- 
rope. 

D. N° yavéit.il pas longtems , qu or 
tivoit formé le projet de renvoyer l infante 
en Efpagne? 

R. Oui, un btuit (lourd s’ en repanäi ju 
ques dans les Pays etrangers & l on avoit 
peine à le croire; mais eeux qui étoient au 
{ait de la Politique qui avoit infpiré ce Ma- 
riage, jugeoient ‘bien‘qu’il ne pouvoit:ja- 
mais s?’ accomplir. 

ie Qui efi ce qui en avoit infpiré le def 
ein. 

R. Philippe Duc d’Orleans , torfan” ilé- 
toit Regent du Royaume durant la Mi= 
noritė de Louis XV, 

D. Dans quelle vuë l’ avait-il infpiré? 

R. Dansta vuë d’érablir fa famille, en 
mariant da Princelle LouifeMarie Elizabeth, 
{a Fille aînée, avec Bon Louis Prince des 
Afturies, depuis Roi d’ Efpagne par l abdi- 
cation de Philippe V. fem Pere, & Philippe 
Elizabeth d’Orleans ‘dite Madémoifelle de 
Beaujolois, avec |’ Infant Den Carlos. 

D. Den Louis, I, a-t-il été longtems 

| Roid’ Efpagne? 

R. Moins de 6. mois, étant monté fur te 
Ll Trô- 
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Trône à la fin de Mats 1727. & étant mort 
le 31. d’ Août de la même année, âgé de 
18. ans. \ 

D. C efl donc à caufe decette mort que 
la jeune Keine Douairiere eft revenuè en 
France ? 

R. Oui, & l on, en renvoya avecfelle 
Mademoifelle dé Beaujolois, à caufe duren- 
voi de I Infante qui fut échangée fur la 
France avec ces deux Princeffes ? 


D. Quel eft le Mariage qui s eft accom- 


pli en France prefque: auffi-tôt qu on en 


- avoit vu les preparatifs® 

R. Celui de la Reine Marie, Princeffe de ! 
Pologne, Fille du Roi Stanislas & de Ca- 
therine Opalinfka fon Epoufe. 

D. Par quice Mariage a-t-il été fait? 

R. Par Louis-Henri de Bourbon,dit Mon- 
fieur le Duc, qui fut mis à la têtê des afFai- 
res après la mort du Duc Regent. 

D. Quelle étoit en cela la vuë de M.le 
Duc ? ; 

R. De faire époufer au Roi une Princef- 
fe quipût donner promptement des Succel- 
feuts à la Couronne. 

D. Où le Mariages eft-il celebre? 

R. À Strasbourg où Louis, Duc d’Orle- 
ans, époufa la Reine par Procuration au 

mois 
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d Août 1725. Elle fut enfuite conduite à 
Fontainebleau où le Mariage s’eft confommé. 

D. M. le Duc a-t-il exercé longtems la : 
charge de Principal Minifire ? 

R. jufqu’ au mois de Juin 1726. que le 
Roi declara qu’ à l’ exemple de Louis XIV. 
fon Bifaieul il avoit refolu de Gouverner 
par lui même. 

D. Le Roine volut il donc plus avoir 
de Miniftre? 

R. Il declara qu'il s’ aideroit des Con- 
feils du Cardinal de Fleury., ancien, Evéque 
de Frejus, qui venoit d'ètre élevé à la Pour- 
pre; & ce Prélât a fait depuis ce tems-là les 
fonctions de Principal Miniftre dont la Chat- 
ge ek neanmoins abolie 

D. Dequile Confeil d'Etat eftoit il 
composé” 

R. Du Roi de M. le Duc d’ Orleans, Pre 
mier Prince du fang, du Cardinal de Fleury 
du Maréchal Duc de Villars, du Maréchal 
Duc de Taillard, du Maréchal d? Huxelles 
& du Comte de Morville, Secretaire d’ Etat, 

D. Et M. lé Due gu eft il devenu? 

R. Il s eft retiré à Chantilly, oùil ne la- 
ifa pas d’avoir use nombreule Cour, quoi- 
qu'il y menoit une vie privée. 

D. Sa retraite n'effoit elle pas ane efbece 


"E 
| de difgrace (ai Eiz R. 
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R. Chacun'en. patloit félon fa- prévenci: 
on & fes interêtss mais le Roi a declaré: 
que ce n° étoit pour aucun fujet de mécon- 
tentement qu’il avoit remercié M. le Duc, 
& il a ordonné à fes Miniftres d” expliguer: 
lä. deus fes intentions densles Cours Etran- 
geres. L 

D. Qu'effil arrivé en. Efjagne © 
R. On y.penfa d’abord ferieufement à: 


fe vénger du renvoi de Infante; on dé- All 
> 


fendit tout Commerce avec la France, & 
Pon enjoignit à tous les: François de fortir: 
nceffamment. des terres d’ Efpagne ? 

D. N'a-ton pas fail un double Mas 
siage dans une autre Cour? 

R. Oui; l’‘Infante renvoyée à été promi. 
fe au Prince-du Brefil* & P Infarte de Por- 
tugal au Prince des Affuriess & cette dou- 
blé Alliance en prefagoit encore une au 


tre. 

D. Quelle eff-elle? 

R. La Paix faite tont à conp- entre |^ 
Efpagne & la Maifon d’Autrielte 

D. Quand efl-ce que se Trgiré a été 
conclu ? 

R. Le 30, d” Avril 1725. 

D. N'y avoit il pas un Congrès & Cama 
brai où tous les differends devoient être 
éerminez © R. 
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R. Oui, mais comme les Rois de France 
& d’ Angleterre. en étoient les Mediareurs, 
l’Elpagne ne volet point que la Paix fe fit 
par leur enttemife: 

D. lourquoi cela? i 

R. Par mecontentement de l'outrage qu* 
alle pretendoit avoir reçu dela France, & 
pour faite valoir fes prétentions. contre |” 
Angleterre für Gibraltar & Port-Mahon. 

D. De qui l Efpagne fe fervit-elle pour 
negocrericette Paix © 

R. Du Duc de Ripperda, qui avoit quit. 
té. le (ervice des Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies pour s’ attacher à celui de 
cette Couronne. 

D.. Où ce Miniffre fut il envoyé pour 
conclurre.ce, Traité? 

R. A Vienne, oùil eut ordre de conclur- 
re à tout prix, pourvu quel” Efpagne fe vit 
par là en état de {uiyre fes vuës, 

D. Quels furent les- principau Artia 
cies de cette Paix? 

R. La fucceffion aux Etats d’ Italie & 
des Pays-Bas allurée daos la Ligne Femini 
ne de la Maifon d” Autriche, la liberté du 
Commerce accordee aux Imperiaux dans 
tous les Ports des Efpagnols; I Inveftiture 
eventuelle de Etats de Tofcane, Parme & 

Plaifan 
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Plaifance reçué des mains de l° Empercat en | 


faveur de P Infant D. Carlos, comme de: f|’ 


Fiéfs depèndant de l. Empire. 

D. Tous ces Articles étant & l avan- 
tage de la Maifon d’ Autriche; qu eft ce H 
que l Efpaguie a gagnè a ce Traite? L 

R. Rien f non que Philippe V., qui a- f 
voit repris la Couronne apiès la mort de | 


Don Louis fons Fils, eft reconnu par ce Trai- {| 


télegitime Poffeffeur dé la Monarchie Elpa- 
gnole pour lui & pour fes Defcéndans, aux: 
termes du Traité d’ Utrecht. 

D. Cette reconoiffance meritoit-elle que 
L Efpagne fit un Traité fi defavantageux? 

R. Il mble que non, fur tout depuis à 
qu’ il n° y avoit plus de danger de voir | 
cette Couronne unie à celle de France & 
que l'équilibre neceflaire dans l’Europe ne 
permettoit pas non plus de la voir réünie à 
la Couronne Imperiale. 

D. 1i faloit donc qu ily eût des Arti- 
cles fecrets où l’ Efpagne treuvát fon pro- 

1? Y 

z R, Onacrûqu’il y en avoit par lefquels 
P Empereur s engageoit à aider le Roi d’ 
Elpagne à reprendre Gibraltar & Port Ma- 
hon fur les Anglois. 

D. Qu eft ce qui a donné lieu à cette 
pensee? 


. 
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R. La convention de fournir à | Empe- 


à ‘reur des fubfdestres confiderables en ar- 


gent, qu’ on croyoit deftinez à payer les 
Troupes Auxiliaires de la Cour de Vienne, 

D. Ce Traitè n en a-t-1l point produit 
|d autres? 

R. Jla revaillé les Puilfances interefsées 
à en prevenir les fuites; le Roi d’Angleter« 
rep et rendu à Hanover pour être plusà 
portée d’ y travailler, & y aiant raflemblé 
les Miniftres des autres Puiflances, il y à 
conclä un autre Traité pour eontrebalen- 
cer celui là. 

D. Que craignoit on du Traité de Vis 
enne? 

R. On craignoit que les Polonois n’ en 
tiraflent avantage par P union de deux Pu- 
iffances Catholiques. On vouloit prevenir 
le notable prejndice que ce Traité aportoit 
À la liberté du Commerce & les fuites qui 
en pouvoient refulter par taport à Gibral- 
tar & à Port Machon. 


D. En quel tems fut conclule Traité 
d? Hannover? 

R. Au mois de Septembre r715. entre 
les Rois de France, de la Grande Bretagne 
& de. Prufle; & le maintien de la tranquil- 
jité publique en fut le principal fondement; 


D. 


ds: HE 
D. En guoi conjffent les principau 
Articles de ce Traité? “| NAN, 
R. En uhe garantie mutuelle qu’ on s’ ÿ 


promit pour la defenfe, & la confervati- :{, 


òn des Etats, Pays & Villes, tant eh Europë 
que dans les autres Parties du monde, quë 
chacun des Alliez pofledoit actirellement, de 
même que de tous leurs droits libertez & | 
& privileges, particulierement de ceux qui 
segardent le Comnrerce. 

D. Ta-t-on flioulé quelque chofe par 
raport à l affaire de Thorn? 

R. Il y eft fenlemenc dit que tomnre les 
fuites de cette affaire failoient apréhendef 
qu’il ne s’ élevât des troubles au prejudice 
de la Paix d’ Oliya, les trois Puñlances ga- 
tantes de cette Paix étant obligées de la faï- 
re obfervêr dans tous fes points, prométto# 
jent de faire les remontrances les plus for+: 
tes pout obtenir reparation ‘de ce qui pou 
voit avoir été fait à fon prejudice. | 

D. Les Puiffances contraflantes de Vi- | 
enne & d Hanover ne fe [ont-elles pas for- 
vifiées par d'autres Aliances particuliè- 
res? 


R. Oui, l Empereur a voulu metre dans | |] 


fon Parti la Suede. & le Dannemarc. Pour 
cet efet il a lui-même accedé au Traité de | 
Paix 


2 
Paix conclu en 1723, entre la Ruffie & D 
Suede, & à leur Alliance particuliere faite à 
Stockholm en 1724. 
D. Qu a til gagné par cerre acceffionr 

R. Que la Cour de Ruflie s’ eft declarée 
pour luian mois d’Août 1726. parun Trai- 
té auquel PEfpagne dévoit acceder & auquel 
on devoit aufli inviter le Roi & la Republi- 
que de Pologne. 

D. Quel étoit le but de ce Traité? 

R. Le but appärent étoit de faire en for- 
te que là Paix heureufement conclué en Eu- 
rope y fût maintenuë & confervée; mais les 
vués qu’ on $’ y propofoit fous ce prétexte n’ 
étoient propres qu’ à allumér la guerre, 

D. Commrnt cela? 

R. C eft qu’on s’y obligeoît de faire res 
Rituer au Duc dé Holftein-Gottorp fon Du- 
ché de Sleefwick, dont le Roi de Dannemare 
eftoit en pofleflion & qui lui a étégaranti pat 
les Puiflances de P Alliance d’ Hanover. 

| D. De la part de l Efpagne, comment 
de prétexte de maintenir la Paix auroit-il 
allumé la guerre ? 
. R. Parce qu’on s’y obligeoït de confervér 
la Compagnie d? Oftende établie contre les 
Traitez, de maintenir aufi les prétenfions du 
Duc de Holftein, & de faire valoir celles dis 


Mm Roi 
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Roi d’ Efpagne côntre Gibraltar & Port-Ma- 
hon poledez par les Anglois. 

D. Que firent les trois Puiffances duj 
Traité ae Vienne pour parvenir à leurs | 
fus? 

R. Elles s'armetent chacune de leur cété; | 
‘P'Emperèur leva des Troupes, la Czarine | 
mitune Flote en mer, & le Roi d Efpagne 1| 
fit auli de grands preparatifs par mer & par A 
terre. j 
D. Que firent les Aliex d° Hanover 
pour $ y oppofer? 

R. Le Roi de la Grande Bretagne ren: 
dit tout ces delleins inutiles par le moyen dé 
trois Efcadres qu’il envoya l’un dans la Met 
Baltique, l’autre fur les Côtes d’Efpagne & | 
P autre dansles Indes-Occidentales Efpas 
` gnoles 

D. Comment cela s eff il fait? | 

R. ‘Plufeurs circontances ont concowrw | 
à cet evenement. Les Etats Generaux des {| 
Provinces-Uaies aiant accédé au Traite d° M 
Hanover, & leur accelfion aiant éte fuivie 
de celle de la Suede & du Dannemarc, tou. 
tes ces puiflänces, de même que |” Angle- { 
terre & la France, fe font mifes en etat de s* 
oppoler par la force des armes aux entre- 4 
Le des Alliez de Vienne ; & la mort de | 

la f 
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la CZariné étant furvenuë , |” Empereur a 


prêté | Oreille à des Propofñtions d’ Aceos 

modement. 

us D. Enqueltemsls Czarine efl-elle mers 
iper 

hë I OR. Le y7. Maidel’ annèe 1727, à l’âge de 

rine | 40. ans ou environ ; & elle a eu pour Sue= 

gne ceffeur Pierre H. Petit Fils de Pierre 1. 

par D. Efi ce gette mort qui a porté l Em- 

pereur à s accommoder? ` 


juet R. Si P Empereur ne la (avoit pas enco- 
re lors qu’il a donné les:mains à la Paix, ilfa= 
ne voit du moins que la Czarine étoit malade, 
de I| a% ily avoit pluficurs mécontens en Ruffie 
fer || Auitramoient un Complot pour mettre le 
8 || Czarowitz fur le Trône; & que cet Empite 
ba || étant menacé de troubles domeftiques, il 
PF || pourroit arriver um changement quil empê- 
cheroit den tirer les fecours qu’ils avoit fti- 
pulez. 
ure D. En quoi confiffnient ces fzeours ? 
des | R En trénte mille honmes que la Cza- 
siel rine devoit joindre comme Troùpes. Auxi- 
W 


liairesà celles de, | Empereur. 
D Lequel des deux Partis à fait les 
+h premieres Fropfitions d Accommodement? 
f _ R Celui d’ Hanover, pour marquer fa di~ 
| fpoñtion fincere à maintenir la Paix ; & ce 
Mmz2 fut 
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+ Francé quienpropofa le premier Pros 
jet. 

D. Ce Projet a-t-il d'abord été accepté? | 
t R. Non; l’ Empereur y aoppofeun Con- 
~ tre-Projet contenant divers Articles differens | 
du premier, fur quoi les Alliez de Hanover 
aiant donné leur derniere Réfolution conte- 
nue en VIII. Articles, l’E mpêreur les aaprou- 
vez & y en aajouté quatre autres qui ont 
aufi été aprouvezpar les Allitz de Hanover. 

D. Que contiennent ces Articles? 

R. Ils contiennent une Promefle de ceffer 
de part & d’ autré tonte hoftilité, de fufpen- 
dre de Ja part de I Empereur, durant l’ éf- 


pace de 7. ans, la Navigation d’ Oftende 
Qui étoit le principal fujet de la querelle, & 
@ Affembler un Congrés où tous les diffe- 
rends feront difcutez. Le refte de la Chro- 
nologie de ce fiecle, etant de memoire de 
preique tous les gens diftinguèz, ne s'ajoute 
point ici, 
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